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Un camouflet 
pour l'Europe 





{ Hhsiares : 


c'est ainsi que le « Financial 
Times » qualifie l'accueil réservé 
par le président de l'Afrique du 
Sud au secrétakre du Foreign 
Office venu fe prier, au nom des 
Douze, dé libérer M. Noison Men- 
dels et d’autres prisonniers poli- 
tiques, de lever l'interdiction 
pesant sur le Congrès national 
éfricaim et d'ouvrir des discus- 
sions avec lui. M. Bothe a été en 
effet parfaitement clair ; 
n’acceptera aucune i 

venant de qui que ce soit, dans 
les affaires de son pays. 


Cette fin de non-recavoir n’a 
pas da quoi vraiment 
Ls démarche de Sir Geoffrey 
Howe était essontieRlement due 
à la volonté de M Thatcher 
d'éviter de recourir à des senc- 
tions contre Preto- 
ria. Pourra-t-elle longtemps 
encore maintenir cette posi- 
tion ? e ost évidemment 
encouragée à te faire par M. Res- 
gan, dont le secrétaire 
pour les affaires africaines, 
M. Chester Crocker, est attendu 
à Londres, jeudi, et qui a encore 
répété le 22 juillet que des sanc- 
tions constitueraient un « acte 
de folie ». 


conservateur | 
de la commission des affaires 
étrangères des Communes 
devait présenter, mercredi 
après-midi, un rapport favorable 
à des sanctions au moins Himi- 


ment nécessaires » si sa mission 


bourg pour protester contre la 

de Londres à l'égard de 
Faparthoid, et certains vont 
jusqu'à menacer de quitter 
Fr n. Au cours du mini- 


ciés de ls Grande- 
Bretagne. ils avaient indiqué 
«dans les 


M. Botha a assuré que le 


, et on particu- 
her la 


précisément pour éviter d'en 
errivér là, par un embrasement 
généralisé, qué Îles Européens 

vont maintenant devoir faire face 
à ce qu'ils considèrent comme 
leurs responsabilités. 


{Lire nos infornsations page 2.) 


Le contrôle des armements 


M, Reagan se félicite 
de l'attitude de Moscou 


Devant un groupe d'étudiants, M. Reagan a affirmé le 
mardi 29 juillet que l'URSS et les Etats-Unis sont +« non 


seulement 


la première fois dans la bonne direction, 


celle d'une réduction et d'une élimination éventuelle des 
armes nucléaires », mais aussi qu'ils ont «commencé à 


avancer dans cette voie ». 


L'on assiste aux « premiers pas prudents » de l'URSS 
vers des négociations de bonne foi sur le désarmement. 
« Je puis vous faire part de mes espoirs renouvelés » 
le succès de ces négociations, a dit encore le président 


américain. 


Ces propos font suite à la déclaration soviétique sur le 


message de M. 
très sérieuse ». 
. Ce n'est pas l'euphorie, mais c’est 
déjà plus qu'une embellie. M. Rea- 
ga, qui avait déjà surpris son monde 
en affirmant, avec un brin d'exagé- 
ration, que M. Gorbatchev était le 
premier dirigeant soviétique qui 
consente à parier de réduction des 
armernents, est à kà fois plus modeste 
et plus prometteur cette fois en 
confirmant que les deux superpuis- 
sances sont entrées dans le vif du 
sujet et que des progrès sont en vue. 


Reagan que le Kremlin « étudie de façon 


11 du même mois, sur la table des 
pourparlers de Genève. 

Le texte de cette réponse n'est pas 
connu, alors que la presse 


ment que M. Reagan y traite de tous 
les principaux chapitres des négocia- 
tons en Cours sur les armements et 
qu'il avance quelques idées nou- 


MICHEL TATU. 
{Lire la suite page 2 ] 
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La décision du Conseil constitutionnel 
M, Chirac ajourne les textes 
controversés sur la presse 


Le premier ministre a pris acte, mercredi 30 juillet, de 
la décision du Conseil constitutionnel qui a annulé 
plusieurs dispositions essentielles de la nouvelle loï sur la 
presse. Il va demander au président de la République de 
promulguer cette loi telle qu'elle a été ainsi amputée. 
M. Chirac souhaite qu'au début de la prochaine session 
ordinaire du Parlement, en octobre, une proposition de loi 
vienne compléter ce texte sur les points controversés en 
tenant compte de l'argumentation des juges constitu- 


tionnels. 


Le gouvernement cherche ainsi à parvenir à ses fins: 
élaboration de textes moins rigoureux sur les concentra- 
tions des entreprises de presse et abrogation totale des 


textes antérieurs. 


ET GUAR ÇA A'EN pes Le CONSEIL CONSTITUTIONRE, 





fs 
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l'EMRÈTE , C'EST CHIRAC ! Me 
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(Lire, page 5, les articles de MICHEL KAJMAN 
et de JEAN-FRANÇOIS LACAN.) 





La mort de David Cooper, un des fondateurs de anti 





La sagesse du fou 


David Cooper, l'un des fonda- 
teurs de Panti tipsychiatrie, est 


« La famille, écrivait David 

, Pour préserver son mode 

de vie inauthentique, invente une 
adie. Et la science médicale, 
sensible à des besoins sociaux si 
gra produit une discipline 
spéciale, la psychiatrie, pour 
conce, iser, formaliser, clas- 
ser et fournir traitements à 
certe maladie. » Au-delà de la 
famille, c'est la folie de la société 


qui, selon David Cooper, est géné- 
ratrice des troubles mentaux. 
Avec de telles théories, on ima- 
gine ce que fut, dans les 
années 60, la réaction des psy- 
chiatres traditionnels lorsque 
parurent les principaux ouvrages 
de Cooper et de Laine, npotam- 
ment Psychiatrie et antipsychia- 
trie (1967). On trouvait dans ces 
ouvrages à la fois la négation de la 
psychiatrie comme discipline à 
part entière, La contestation d’une 
certaine forme de psychiatrie 
« traditionnelle » et une protests- 
tion contre la ségrégation massive 
des malades mentaux, ce que 
Michel Foucault appelait le « rers- 


fermement ». 


Ro pen" tenait eu 
à Lang et Da 

ses ds principaux théoriciens. 

La folie ne se concevait plus sur le 

modèle d'une maladie organique 


EVENE NOIES 


Régine Deforges 
| ï | 
Vetdh tente PRIE ti 





des femmes 


affectant un individu mais comme 
un phénomène social et inter- 
personnel, le fou n'était malade 
que de sa famille et de son milieu. 
Ce que vit un schizophrène, ce 
qu'il « dit», c’est en quelque sorte 
la maladie des autres, de ses rap- 
ports à autrui. Voulant que leurs 


Esterton, Sidney Briskin, Joe 
Berke, etc. | 


FRANCX NOUCHL 
{Lire la suite page 15.) 
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Les producteurs de lait de 
POuest protestent contre les 
quotas. 
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M. Raimond 
à Madrid 


Europe et terrorisme à 
l'ordre du jour des 
entretiens. 
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Les satellites 
de télévision 
M. Chirac impose le main- 
tien de TDFI et la 


construction de TDF 2 
PAGE 6 


Le sommaire complet 
se trouve page 20 





Les téléspectateurs mauvais payeurs 


Le trou de la redevance 


les téléspectateurs français 
rechignent 
leur redevance. Les services 
administratits ont tiré la son- 
nette d'alarme le 7 juillet en 
constatant les F 


nettement à payer 


magnétoscopes mauvais 


payeurs, il n'avait budgété 


deux dernières années, ne 
guère plus brillantes en 


presque le dixième des 
fu ministère 


recettes 

de la culture et de la commu 
nication, on estime que ce 
chiffre 


est , Sans nier 
toutefois que la baisse du 


- {Lire nos informations page 6.) 





Le tournage de «Chronique d’une mort annoncée » 
Francesco Rosi s’est arrêté en Colombie 


A Cartagena, en Colombie, 
Francesco Rosi tourne sous une 
une mort annoncée», d’après 
le roman de Gabriel Garcia 

Avec Ornella Mutti, 
Rupert Everett et Anthony 
Delon. 


noire, descend branlant 
des grandes arènes de la Plaza de 


Toros, mâchonne d'une voix 





« Perfecto !»+, dit Francesco 
Rosi, « On en refait une. » Une 


s'écrouler sur son fauteuil de 
toile. Il fait 33 degrés à l'ombre et 
70% d'h È | 


Francesco Rosi, soixante- 
quatre ans, qui tourne depuis 
mois de mai l’ada tation du 


quez Chronique d'une mort 
, & déjà cu beaucoup 
pies chaud. Au début da : 


tn 


fleuve Fe la forêt, une cité 
morte et belle comme Brouage, la 
température montait souvent à 
près de 40 degrés. « Les Anglais, 
quand ils ont filmé La Mission, à 
côté d'ici, oh renoncé à Mompox. 
Pas nous. Nous avons installé 
l'eau chaude, les sanitaires. Il n°y 
avait que vingt-six chambres, 
inhabitables, dans un hôtel 


cent 
ciens el Ouvriers 


compris, 
refait l'hôtel, logé chez l'habi- 


tant, fait venir un chef français de 
Bogota, pour le restaurant » Les 
Italiens ont fait également venir 
les spaghetti de Rome, par avion, 
et quelques cafetières. «Le café 
est le meilleur du monde, ici, 
mais pour la manière, Le savoir- 


le Jüire, C'EST hou... » 


Derrière la caméra, un autre 
amateur de café, Le vieux com- 
plice de Rosi, Pasqualino de 
Santis. Ce chef opérateur, le plus 
célèbre . d'Italie, est une diva. 

à MICHEL BRAUDEAU, 
JE ire la suite page 10 : 
dans « le Monde arts et Spectacles.) 
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Sir Geoffroy Howe reprendra 
son bäton de pélerin, mais sa 
mission on Afrique australe s'est 
torminée par un échec. «Les 
réponses que j'ai reçuss neo me 
permettent pas de prétendre 
que j'ai fait les progrès que 
j'eurais souhaités », a déclaré le 
secrétaire au Office, le 
tundi 29 juillet, à son retour à 
Londres. 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Se refusant à admettre que La 
mission que lui a confiée la Commu- 
nauté est un échec, le 
secrétaire au Foreign Office, 
Sir Geoffrey Font a estimé que 
celle-ci n'était pas 
en quittant, le our ardi 29 Juillet, 
l'Afrique du Sud, une semaine 
d'entrevues, qui l'ont également 
mené en Zambie, au Bostwana, au 
Swaziland et au Lesotho. Mais que 
peut-il cspérer de plus de la part des 
autorités sud-africaines ? 

Le chef de l'Etat, M. Pieter 
opposé une fin 








27 juin, à La Haye : il n'est pas ques- 


tion de relâcher Nelson Mandela si 
le dirigeant nationaliste noir ne 
renonce pas à la et d n'y 
aura pas de pourparlers avec le 
Congrès national africain (ANC) si 
ce mouvement n'accepte pas égale- 
ment cette condition ct tant qu'il 
sera sous « contrôle communiste ». 
Le président de la République, au 
pe d’une conférence de 
eh son deuxième entretien 
Geoffrey, a même claire- 
Acct averti les nations occidentales 
que « la ee la solution » passait 
par la réponse à cm questions qu’il 
a formulées ainsi 
1) Est-ce que la Commnnauté 
, le gouvernement britan- 
nique et d'autres pays sont d'accord 
pour Bier les actions punitives contre 
Afrique du Sud à des actions simr 
laires contre tous les pays qui prati- 
quent quelque forme Le ce sait de 
discrimination raciale et ethnique ? 
2) Est-ce qu'ils (les Etats en 


question) PAS d'accord pour 
condamner 


tous les de gou- 
vernement qui ne répondent pas à 
leur idéal d'une « démocratie vérita- 
ble, non raciale », même temps 
qu'ils fixeront un calendrier pour la 
solution à tous ces problèmes dans 
tous ces pays ? 

3) Accepteront-ils de lancer une 
campagne internationale résou- 
dre simultanément les Féifficultés 
qu'éprouvent ces pays en matière de 
conflits internes résultant de teu- 
sions raciales, ethniques ou rel- 
gieuses ? 

4) Voudront-ils lier la question 
des Etats nationaux ethniques en 
Afrique du Sud fHomelands) à 
celle, parmi d'autres, des sikhs, des 
Tamouls, des Gurkhas, des abori- 
gènes, des Maoris, des Indiens 
d'Amérique du Nord et des Bas- 
ques, pour n'en citer que quelques- 
uns ? 

6) Seront-ils d'accord pour cher- 
cher un terrain d'entente concernant 
les soi-disant «prisonniers politi- 
ques» à travers tous les pays du 
monde, y compris Andreï Sbharo 
et Patrick Magee (l'Irlandais 
condamné pour l'attentat de Brigh- 
ton contre Margaret Thatcher) ? 


Des gens 
raisonnables 

« Si, a ajouté M. Botha, un accord 
esi obtenu sur ces problèmes et 
leurs réponses, je crois que la clef 
de la solution aura êté trouvée... », 
précisant à l'adresse de la commu- 
pauté internationale que cela per- 
mettrait + d'apprécier que nous 
sommes engagés dans quelque 
qui a souvent été reconnu 
comme une tâche impossible, ou qui 
a, en fin de compte, pris des siècles 
ailleurs pour être réalisé ». En que}- 
que sorte, pourquoi demander à 
r'Afrique du Sud de faire mieux que 
tous les autres. Un amalpame qui 
permet de dire qu'après tont, ce 
u'est pas pire au pays de l'apartheid 
qu'ailleurs. ! faut donc cesser de 
jeter l'anathème sur le gouverne- 
ment de Pretoria qui, justement, est 

sur le bonne voie. | 
Une nouvelle fois, le président de 
la République 2 critiqué les nations 
occidentales qui refusent de recon- 
naître les accomplis, et leur 
a de se mêler de ce qui les 
regarde. « {1 est clair, a-1-il précisé, 
que Sir Geoffrey n'était pas inte- 
ressé par les aspects positifs de 
notre politique. Il est venu en Afri- 


du Sud princi Pour 
or enjoindre de Poches M. her Mandela 
et de légaliser l'ANC » 


Sur ces deux objectifs fixés par 
les Douze er préalable à 
pr un dialogue authenti- 
que, M lBotba répond » à p a Suffe 
samment de leaders authentiques 


dans le pays avec lesquels nous pou- 
WORS forger la future répartition du 
pouvoir el que Nous sommes en 
train de faire des progrès ». Il a 
affirmé que la proposition faite en 
janvier dernier de créer un couseil 
national, qui d'a pas encore vu le 
jour, avait reçu un accueil « écra- 
sant », qui lui permet d'être « opti- 
misie ». Un conseil qui a pourtant 
été rejeté par tous les mouvements 
anti-aparthecid, par les hommes 
d'affaires noirs et par le chef zouion 
Gatsha Buthelezi, qui demandent 
que Nelson Mandela soit aupara- 
vant relâché. 

Néanmoins, le chef de l'Etat 
continue d'affirmer qu'il est - réso- 
lument » en faveur du dialogue, 
«un dialogue qui ne doit pas, à 
terme, mettre en danger l'auto- 
détermination dex groupes et des 
communautés dans noire pays de 
cultures multiples ». Un dialogue 
avec « des gens et des leaders rai- 
sonnables », C'est-à-dire qui accep- 
tent + de coopérer avec nous ». 
Manifestement, M. Botha n'a pas la 
mème conception du dialogue que 
celle formulée par les membres de la 
Communauté européenne à 
La Haye et que Sir Geoffrey jui a 
fait valoir. « La vérité crue, a 









PEUT-ÊTRE... 


{Suite de la première page. ) 


Celles-ci reflètent un désir de 
faire des pas en direction de son 
prenne mais peut-être aussi 
es évolutions récentes, aux Etats- 
Unis comme sur la scène interua- 
tionale 


Sur l'initiative de défense stra- 
tégique, M. Reagan a confirmé 
ubiiquement jusqu'à, ces tout 
ers jours qu'il n'entendait 

pas en faire un objet de négocia- 
tion et il n’a donc pas grand-chose 
à offrir. La «concession» consis- 
tant à garantir l'observation du 
traité ABM de 1972 sur les anti 
missiles pendant cinq à sept ans 
ne lui coûte strictement rien 
u’il est de toute façon exclu 

ue recherches en cours aux 
tats-Unis débouchent sur le 
déploiement de quelque système 





Ent É 
ER nter 





MME.. THATCHER 
SUGGÉRE QUE, 


Etranger 


: RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : l'échec de Ia mission de Sir Geoffrey Howe 
M. Pieter Botha oppose une fin de non-recevoir 
aux exigences des Douze 


déclaré l'émissaire de la CEE, est 
que, tôt ou tard, le peuple tout 
entier d'Afrique du Sud devra 
s'asseoir à une table de négorcia- 
tions. Un évident bon sens com- 
mande que ce soit le plus 1ôt possi- 
ble. En résumé, à-til poursuivi au 
cours d'une conférence de presse, 
chaque partie doit faire une offre 
a » 

a proposé que, en échange de la 
ubération de Mandela et des prison 
niers politiques, et de la légalisation 
de l'ANC et des autres partis politi- 
ques, Le mouvement nationaliste 
appelle à une cessation de la vio- 
lence. « Un choix réaliste et équita- 
ble qui offre une solution de 
rechange à la guerre économique et 
à la violence, a précisé Sir Got rey. 
La possibilité d'un progrès subsian- 
tiel et tangible sans lequel des 
mesures contre l'Afrique du Sud 
seront probablement prises dans 
une assemblée ou une autre au 
cours des ns MOIS. » 


Le dos au mur 


L'ANC acceptera-t-il de ranger 
les armes alors qu'il a été contraint 
de les prendre après avoir été inter- 
dit en 1960, à l'issue de quarante- 
huit ans de combat pacifique ? Est- 






ce à lui de faire le premier pas on au 
gouvernement sud-africain ? 
M. Botha a éludé la question 
répondant que F'ANC n'était qu'un 
mouvement d'obédience commu- 
niste. Sir Geoffrey va sans doute 
rencontrer M. Oliver Tambo, prési- 


dernier en est d'accord, à condition 
que l'entrevue ait lieu ailleurs qu'en 
Afrique australe. 

Parviendra-t-il à le persuader de 
déposer les armes ? C'est peu proba- 
ble. M. Oliver Tambo a toujours 
affirmé que les dirigeants sud- 
africains devaient faire un geste 
pour prouver qu'ils voulaient 
véritablement négocier l'avenir poli- 
tique du pays. Tout démontre que 
cette intention n'est pas encore pour 
Det A TOR AN RUE À PERD 
ria. Comme l'a dit M. Hermann 
Giliomee, re de sciences 
politiques à l'université du Cap, «le 
gouvernement peut en r res- 
sort accepter de partager le pouvoir, 
mais pas d'en perdre le contrôle ». 

En attendant, la question des 
sanctions va domimer les ts sur 
la scène internationale au Cours des 
prochaines semaines, et notamment 
le weck-end prochain, iors du mini- 
sommet du Commonwealth, à Lon- 
dres. À ce propos, M. Botha a mis 
au défi les Etats noirs voisins 
d'appliquer eux-mêmes des sanc- 
tions contre son pays plutôt que de 
demander à la CÉE de le faire. « J{s 
doivent avoir le courage de leurs 
convictions au lieu de continuer de 
profiter des avantages considérables 
qu ‘ls tirent de leur association 
étroite avec l'Afrique du Sud, a-t-l 
re laissant Le ar CR en 
payer le prix.» c "Etat 
s’est dit prêt cependant à rencontrer 
les chefs d'Etat de r'Afri 


nauté européenne, affirmant qu’« i/ 
n'avait rien à cacher ». 

Malgré tout, M. Botha a répété 
que seul son pays détenait « {a clef 
de ses problèmes ». U a demandé à 
Sir Geoffrey que « l'Afrique du Sud 
soit laissée en paix », espérant que 
« le tollé hystérique de certains pays 
occidemaux cesserait biemôt» et 
affirmant : .« Si nous sommes placés 
le dos au mur. nous n'aurons 
d'autre choix que'de nous, défendre 
par dignité et de dire au monde: 
vous ne forcerez pas les Sud- 
Africains à commettre un Suicide 
national. » 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


Le vingt-deuxième sommet de l'OUA 
« L'Afrique s’est tue devant le massacre 
de 750 000 Ougandais » 


déclare M. Museveni 


« Pendant près de vingt ans, près 
de 750 000 Ougandafs ont péri dans 
les mains de gouvernements dont le 
devoir était de les protéger. Les 
Ougandais ont un profond senti- 
ment de trahison, face au silence de 
la pose des pays africains 
lorsqu'ils ét par les 
lyrans. . Cette vi vive apostrophe, lan- 
cée le mardi 29 juillet à Addis- 
Abeba par ke président ougandais, 
M. Yoweri Museveni, devant ses 
pairs africains, a troublé les travaux 
du vingt-deuxième sommet de 


« La tyrannie ne s'arrète pas à la 
couleur de la peau, a ajouté 
M. Museveni, et elle n'est pas moins 
condamnable lorsqu'elle est exercée 
par l'un de notre race. + Dans une 


guère d'autorité morale pour 
condamner les excès des autres, y 
compris l'Afrique du Sud. 

M. Museveni s'est cependant pro- 
noucé en faveur de la lutte armée 
contre Pretoria si le gouvernement 
sud-africain persiste à ne pas vouloir 
démanteler l'apartheid, indiquant 
que les Noirs « ne manquent pas de 
puissance de feu et qu'il est de notre 
devoir sacré de le leur donner ». 


Le président gabonais, M. Omar 
Bongo, a pour sa part indiqué : « 5 





Une « haute autorité » ? 


Le nouveau président en exer- 
cice de l'OUA, _M. Sassou 
Nguesso, j 










rant que FAfrique ne règle pas 
ses. différent par le dialogue. Fa a 
souligné : « rh “histoire _nous 
condamnerait 






Diplomatie 
M. Reagan se félicite de l’attitude de Moscou 


que ce soit dans ce délai. Cela dit, 
c'est un pas dans la direction sug- 
gérée par M. Gorbatchev, qui 
s'était rabattu sur cette solution 
d'une simple prolongation (de 
quinze ans) de ce traité pour faire 
obstacle à l'LDS. 

Or, et même si ce n'est pas 
actuellement l'intention du prési- 
dent américain, C’est bien ainsi 
que Jes choses pourraient se 
ser : d'une part l'IDS traverse une 
mauvaise passe actuellement aux 
Etats-Unis, à la fois sur le plan 
des crédits — sévèrement rognés 
par le Congrès — et sur celui du 
concept. D’importants ex 
tels le sénateur Nunn, estiment 
que spatiale, la défense antimis- 
sile doit redescendre sur terre et 
s'attacher à protéger les seuls silos 
à missiles pour renforcer la dis- 
sSuasion et non la sup- 
primer. 

Une telle solution serait plus 
crédible techniquement, mais 
aussi plus conforme aux accords 
existants. Le traité ABM n'inter- 
dit en effet ni la dre ni 
même le déploiement d'un 
tème de défense dit « fermi 
à la seule condition qu'il soit basé 
à terré ét dans un mode non 
mobile. Les Etats-Unis pourraient 
donc ainsi se doter d’un système 
analogue à celui que les Soviéti- 
ques ont installé autour de Mos- 
cou, mais beaucoup plus 


moderne, comportant même des 
faisceaux laser et de particules, 
tout cela sans violer le traité de 
1972... 
A propos des armements offen- 
sifs, RE Conoere 
comme D ps fait que 
M. Gorbatc ue mainte- 
nant une réduction ge modeste, 
mais plus réaliste, 30 % des 
EU tu de 0 er 
tent l'objectif officiel des deux 
Grands. On ignore le détail des 
propositions américaines Sur ce 
point, mais il se confirme que la 
menace, formulée par M. Reagan 
le 27 mai, d'une «sorties des 
limitations du traité SALT 2 de 
1979, doit être interprétée pour ce 
qu'elle était : non pas comme une 
rupture du processus de maîtrise 
des armements, mais comme une 
pression pour remplacer les 
accords existants — et non ratifiés 
— par d'autre accords plus 
solides. 


A propos des DE 


tant sur Eur l'E la ligne 

par l'OTAN reste celle d’une 
«option zéro» Ou «zéro armé- 
Horé» en rm d'euromissiles, 
laissant subsister un déploiement 
soviéto-américain égal et limité, 
sans prise en compte des forces 
françaises et ‘britanniques. Mais 
l'accent pourrait se déplacer 
maintenant vers les armements 
classiques et © ues, en parti- 
culier vers les mesures de 
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rage discutées à Stockholm 
les trente-cinq participants 
An contente PH r0néeine 
Toute réduction dans ce 
exige un strict dispositif. 
de contrôle, et c'est ment 
l'objet des «< mesures de 
confiance » mises au point à 
Stockholm. Or les i 


ues se 
disent plus ouverts que te 
passé sur la question vérificar 
tions sur place. Prenons-les au 
mot, se disent les Occidentaux, et 
voyons quel dispositif it 
être être décidé dass le ca des 
mesures de lance avant de 
passer à des accords de réduction 
des forces. Sue n’est pas qe: 
hasard que M. Kampelman, chef 
de la tion américaine aux 
négociations nucléaires de 
vu récemment dans Les 
de Stockholm et de 
ienne un test des intentions 
soviétiques et fait valoir qu'un 
traité en bonne et due forme a 
beaucoup plus de chances d’y être 
signé avant la neue des 
iations qu'il dirige. 

Tout cele confirme en tout cas 
D Mons ee 
ger- ashington ment et 
duré er après avoir 

pendant les cinq premiers 
mois de cette année une série de 
rebuffades à son offensive de 
paix, récolte les premiers fruits de 
sa patience. 
MICHEL TATU. 


OR OR UE rte 


la question est de prendre des sanc- 
tions dures contre Pretoria, je 
oui : s'il s'agit de prendre des sanc- 
tions contre les alliés [les Occiden- 
taux], je dirai non. » M. Bongo juge 
plus utile de demander à Londres 
« de faire quelque chose afin de 
faire entendre raison à l'Afrique du 
Sud », tout en envisageant la possi- 
bilité de réduire le commerce avec 
la Grande-Bretagne. Avec d'autres 
he d'Etat, le président gabonaïs a 
exprimé sa préférence pour qu'une 
aide matérielle et financière, ainsi 
que des médicaments, soit accordée 
aux mouvements de libération qui se 
battent conre Pretoria. 


Le nouveau président en exercice 
de l'OUA, M. Sassou Nguesso, à, de 
son côté, instamment invité les pays 
africains à «balayer devant leur 
porte» en rompant leurs relations 
« ouvertes ou discrètes > avec Preto- 
ria «Nous paroîtrons plus crédi- 
bles dans notre détermination à voir 
la communauté internationale 
imposer des sanctions ut rs 
contre le régime d'apartheid», 
souligné le président congolais. 


Outre les problèmes de l'Afrique 
australie, lés travaux du sommet de 
l'OUA sont consacrés à la situation 
économique du continent, notam- 
ment au fardeau que représente la 
dette extérieure des pays membres 
(le Monde du 29 juiliet). Le secrc- 
taire général de l'OUA, M. Ide 
Oumarou, a réitéré le souhait de 
l'Afrique pour qu'une conférence 
intersationale avec tous les pays 
créanciers aït lieu afin d'obtenir un 
rééchelonnement massif de la dette. 
«Nos pays, pour leur pari, n'en 
peuvent plus, malgré leur sincère 
désir d'honorer scrupuleusement 
leurs dettes », at-il indiqué. En 
marge du sommet, le président 
égyptien, M. Hosni Moubarak, a eu 
mardi un entretien en tête à tête 
avec le premier ministre soudanais, 
M. Sadek A! Mahdi. Une rencontre 
entre ce dernier et le chef des 
rebelles du Soudan du Sud de 
l'Armée ire de fibération du 
Soudan (APLS), M. John Garang, 
pourrait avoir lieu mercredi 30 juil- 
let, estime-t-on dans les milieux 
diplomatiques d'Addis-Abeba. — 
{Reuter, AFP.) 








Les Etats-Unis poarraient 
reprendre Ï 


la fabrication 
d'armes chimiques 


Washington. — Le président Rea- 
gan a assuré, le mardi 29 juillet, au 
Congrès, que les conditions fixées 


que nord ayant approuvé les objec- 
tifs de Washington. Le 
de Ja Maison Blanche, M. Larry 
à à indiqué que cette démar- 
devrait permettre d'inscrire ces 

crédits à l'exercice budgétaire 1986, 
le souhaitant se doter 
rapidement d’armes chimiques 
«binaires» (c'est-à-dire 
de deux substances qui, séparément, 
sant inoffensives). 

M. Speakes a ajouté : « La politi- 
que des ang sur la guerre 
chimique demeure i Les 


Æ£tets-Unis renoncent: à uit iser des 


es. Une inter- 
diction pe et vérifiable de 

ective demeure notre prio- 
Cependant, tant qu'une telle 
Înterdiction ne sera pas obtenue, 
nous poursuivrons la dissuarion 
grâce à une forte posture défensive 
dure capacité de représailles cré- 


Selon M. Speakes, la menace des 


armes chimiques envers les forces 
américaines est mondiale, {AFP 
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M. Jean-Bernard Raïmond, 


ministre des affaires étrangères, 
effectme ce mercredi 30 juillet 
une visite officielle à Madrid, Au 
centre des 
et la coopération bilatérale 
contre le terrorisme 

Pandra 





M. Robert j 
déégué à la sécurité, qui devaitie 
à a repoussé sa 
visite sène die en raison du calen- 
drier parlementaire 
MADRID 
de notre correspondant 
« L'amélicration de relations 
d is, Ï ible et ne 


ts en p à Paris à à 


vernemen 
Madrid. Nous avons enfin réussi à 


ESPAGNE : la visite de M. Raimond 


Le durcissement français vis-à-vis des Basques 
facilite les relations entre Madrid et Paris 


toute divergence, même secondaire, 
en crise politique majeure. » 

Dans les milieux diploma 
français ou espagnols, ce no 
tance en ces termes on décrit 
aujourd'hui à Madrid ge qu 
tions entre les deux pays. Cette una- 
nimité dans ! , Qui n'est 
pas feat, red bien some de CE 
te ble dans lequ ù 

ectue sa première visite 
officielle en Espagne. 

Le ministre se rend en Espagne 
au moment même où la France vient 
de démontrer qu’elle était prête à 
aller très loin pour collaborer avec le 
gouvernement espagnol dans ce qui 
lai tient, aujourd'hui, le plus à 
cœur : la lutte antiterroriste. la 

première fois, en effet, en vertu d'un 
décreoi de 1945 qui “hp eg 
tn li rs 
entre eux ont êt£ expulsés de 


Prance et Girectoment rule à (a 


À Venise, l'affaire 
n'est plus dans le sac... de couchage 


ROME 
de notre correspondant 


© Le maire de Venise, le 
socialiste Nsereo Laroni, vient de 


Plus controversée est l'interdic- 
tion de dormir à la belle étoile 
dans sa ville. Tenue et comporte- 
ment stricts exigés, partout, nuit 
et jour | 

Indignation des adolescents : 
mais Où aller ? Les hôtels ? Hors 
de prix — surtout ceux où il y a 
de la place en raison de la déser- 
tion, cette année, des touristes 
américains apeurés par le terro- 
risme. Les auberges de jeu- 
nesse ? |l y en a deux dans toute 
la: région. Les campings ? lls 
sont assez loin, et sur la terra 
ferme. 

H y avait donc une raison tout 
à fait pratique à cette mer de 
sacs de couchage étalés sur 
l'esplanade de la gare Samnte- 
Lucie, voire sous les arcades de 
la prestigieuse place Saint-Marc. 
Les envahisseurs sont, pour la 
plupart, des étrangers. Mais il 
n'y a pes une ombre de xénopho- 
bie avouée dans la péninsule. 

Faut-il préciser que cette 
mesure a été ressentie comme 
humiliante non seulement par les 
jeunes mais aussi par beaucoup 
d' adutes ? Le maire de 
M. Ma ssimo Bogianckino, pour- 
tant Li eus aussi socialiste et lui 
aussi à la tête d’une ville envahie 
par les. «hors sac, a docte- 


ment expliqué : « De vastes cou- 
ches populaires se sont désor- 
mais appropriées un 


désagré- 
ger. » L'ancien directeur de 
Fr Opéra de Paris sait évidemment 
de quoi il parie. 


bien entendu, que ce soit 
«l’autres qui reste hors les 
murs. Mais, attention! : les bar- 
rières ne sont pas toujours pour 
qui l'on croit. |! y a trois ans, un 
conseiller à la culture pour la 
région de Venise voulait impo- 
ser. Un petit 6xsmen de pas- 
sage aux candidats à un séjour 
dans sa ville — histoire, naturel- 
lement, de contrôler un peu les 
hordes estivales. « Qui était doge 
eu moment de la quatrième crot- 


tent la tactique du sh élastique. 
Chassés de Saint-Marc, ils se 
replient vers le haut du Grand 
Canal. Une escouade de policiers 
les réveillentils devant la Scuola 
di San Rocco ou au Ca-mpo San 
Angelo ? lis rassemblent leur 
barda, s'éloignent docilement... 
et reviennent une demiheure 
plus tard. 


JEAN-PIERRE CLERC. 





MARGARET MILLAR 


JUNE THOMSON 
HELEN McCLOY 


le frisson raffiné, 
c’est là tout leur art 





les reines du crime 


le crime se paie : 16,80 f 





Dans Îles milieux français de 
Madrid, on attribue exclusivement 
ce changement à des considérations 
d'ordre public, et non à une nouvelle 
analyse du «problème basque », 
qui, pour Paris, reste une affaire 
purement espagnole. Si mutation il y 
a, ajoute-t-on, c'est simplement 
parce que le gouvernement français 
semble dorénavant percevoir diffé- 
remment le problème global du ter- 
rorisme international. 


Reste que, vu de Madrid, ce chan- 
gement n'en est pas moins essentiel. 
« La France a désormais cessé de 
considérer l'ETA comme un pro- 
blème à part, différent des autres 
types de terrorisme en Europe», 
affirme-t-on dn côté espagnol. 
C'était précisément là ce que sou- 
haïtait le gouvernement de 
Madrid... faisant quelque peu abs- 
traction des spécificités du terro- 
risme basque, comme sa «base 
sociale » ou ses liens ambigus avec 
le nationalisme, füt-il modéré. 

Le changement de cap de Paris 
est-il jugé suffisant à Madrid ? Si 
les diplomates espagnols l'affirment, 
les responsables de la sécurité se 
montrent plus réservés. Ils considèe- 
rent que le «centre de décision » 
principal de l'ETA siège encore, 
malgré les mesures d'expulsion, au 
nord des Pyrénées, et que les acti- 
vités des commandos, notamment 
celui qui opère 4 Madrid, sont tou- 
jours organisées de l'autre côté de la 
frontière. Les responsables de la 
police espagnole cherchent-ils sim- 
plement ä attribuer ainsi à la France 
leur propre manque de succès dans 
la lutte contre l'ETA ? Toujours est- 
il que ces Mr tout en 
reconnaissant les + difficultés politi- 
ques- de la position française, 
s'apprêtent à demander que la police 
française referme davantage encore 
le cercle autour de FETA. Le minis- 
tre de la sécurité est-il prêt à acc£- 


der à ces demandes ? Le report de 


sa visite, annoncé cemercredi 
30 juillet à Paris, donne à penser que 
dans ce domaine Paris nemarche pas 
auméme rythme que Madrid,même 
si, sur le fond, on est d'accord. 


Des divergences 
techniques 

Le problème du terrorisme 
_ ainsi que, use moindre 
mesure, celui de la drogue, la 
«filière espagnole» préoccupant de 
plus es plus le côté français, n'est 
pas le seul problème intéressant les 
deux pays. M. Raimond sera Jà pour 
préparer le prochain de ces «sémi- 
paires» qui, depuis 1983, réunissent 
régulièrement une demi-douzaine de 
ministres des deux gouvernements. 
Prévu pour l'automne prochain, ° 
séminaire — le premier depuis 
changement de made . 


France — devrait notamment taire le 

er sur les problèmes européens 

l'adhésion de l'Espagne à la 
munauté. 

L'intégration s'est, certes, dérou- 
léc sans accroc majeur sur le plan 
bilatéral, et les deux gouvernements 
semblent même défendre dans 

ensemble des positions très proches 
en matière de politique extérieure 
commune. Quelques problèmes 
ponctuels n'en ont pas moins Surgi 
Le plus sérieux, aux yeux de Paris, 
est le veto mis par Madrid à l'appro- 
bation de la politique méditerra- 
néenne de la Communauté, particu- 
lièrement soutenue par la France et 
qui favorise les pays du Maghreb. 
L e craint que, sous couvert 
de défendre La stabilité des pays 
d'Afrique du Nord — un objectif 
dont elle s'affirme solidaire, — la 
Communauté ne porte gravement 
préjodice à unc région d'un pays 
membre, en l'occurrence les Cana- 
ries. 

M. Raïimond tentera d'adoucir la 
position de ses interlocuteurs, qui 
demanderont quelques contreparties 
en matière d'échanges commer- 
ciaux. Les Espagnols, de leur côté, 
presseront la France d'assouplir son 
attitude dans le litige qui oppose les 
deux pays à pro d'une zone de 
pêche du golfe de Gascogne 
«oubliée» dans le traité d'adhésion. 
Le différend avait amené les 
pêcheurs espagnols à bloquer en juin 
dernier {a baie d'Hendaye. 

On semble toutefois décidé, d'un 
côté comme de l'autre, à ce que ces 
«divergences techniques» restent 
circonscrites, sans affecter exagéré- 
ment, comme ce fut trop souvent le 
cas par le passé, le climat des rela- 
tions entre les deux pays. D'autant 
que, comme le souligne un diplo- 
mate espagnol, « l'adhésion à la 
CEE nous a permis de constater que 
des conflits d'intérêts entre ses mem- 
CROP RE de la vie quoti- 
dierne de la Communauté, et qu'ils 
doivent se résoudre dans un cadre 
multilatéral. En un mot, elle nous a 
permis de mettre fin à ce téte-à-tête 

ssionnel avec la France, qui 
était à la base de ioutes nos fen- 
SiONS ». 


--. THIERRY MAUINIAK. 


e Explosion d'une bombe à 
Marbella. — Une bombe a explosé ls 
mardi 29 juillet sans faire de victimes 
dans le luxueux hôtel Don Carlos de 
Marbella (dans le sud de l'Espagne), 
blessant légèrement un enfant. Un 
coup de téléphone anonyme à l'hôtel 
avait donné l'alerte, et l'organisation 
indépendantiste basque ETA-militaire 
8 revendique l'attentat. C'est la qua- 
torzième fois en trois mois qu'une 
bombe explose dans un hôtel du sud 
de l'Espagne. — (AFP.]) 
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RFA : l’afflux des demandeurs d’asile 


La polémique entre Bonn 
et Berlin-Est se durcit 


ton est encore monté entre 
je et Berlin-Est à des réfu- 
giés qui affluent rlin-Ouest 
après avoir transité par la capitale 
(Ze Monde du à 26 juil 
let). Le ministre de l'intérieur ouest- 
allemand, M. Friedrich Zimmer- 
mann, à en cffet accusé, mardi 
29 juillet, l'URSS et Ia RDA de 
ir « déstabiliser » : RFA en 
po D ae es poli us 
e. «il s'agit d'une tique 
délibérée des autorités re. 
inspirée des manuels du KGB », 
Tee Zimmermann. 
Ce dernier, qui est membre de la 
CSU, le parti de M. Franz-Josef 
Strauss, a cependant exclu qu'il 


puisse être à une ifica- 
tion de ne titution de ia RFA 
dans un moins favorable au 
droit d'asile, en raison de l'opposi- 
tion du Parti social-démocrate et des 
De le formation mme 

es affaires étrangères, Hans 
Pop is Re Ce dernier Sr 

'ailleurs évoqué ce problème des 
réfugiés Jors de sa rencontre, la 

semaine dernière à pe pit avec 

M. Gorl Gorbatchev. Sans grand succès, 
semble-t-il. 

Berlin-Est, de son côté, réagi 
vivement aux AaCCusaLions LE 
pures ce RDA pu: UbIE 
que . El s'agit, selon l'agence 
officielle ADN Le «tirs croisés 


contre le bon voisinage ». Les auto- 
nités est-allemandes renvoient leurs 
critiques aux termes de l'accord de 
transit de 1971, selon lequel la RDA 
doit permettre le passage par son 
territoire des étrangers en situation 
ière. « La question de l'entrée 
à Berlin-Ouest des demandeurs 
Dalle est du ressort exclusif des 
alliés, er ne concerne la RDA en 
aucune manière >, ajoute ADN. 
Berlin-Est s'inquiète également 
d'éventuelles mesures de rétorsions 
économiques qui pourraient être 
prises à son encontre à la demande 
de certains cercles du Parti chrétien- 
démocrate : « Ces tentatives de 
chantage sont vouées à l'ëchec, cer 
une bonne atmosphère dans les rela- 
2 ne bénéficie pas seulement à la 


Dans les milieux politiques ouest- 
allemands on parle, en € et, de la 
remise en cause des relations privilé- 
giées dont bénficie Ia RDA dans son 
commerce avec la Communauté 

. De telles mesures, tout 
portant un Coup sévère à l'Écono- 
mie est-allemande auraient l’avan- 
tage de ne pas remettre en cause les 
traités signés entre les deux Etats, à 
une époque où la détente Etait à 
l'ordre du jour. 

LR. 





URSS 
Les sanctions pour Tchernobyl 
s’étendent à des responsables locaux 


Moscou {AFP.). — Un ancien 
Pme de la centrale nucléaire 
chernobyl, récemment DE 
“ er nouvelles personnalités re 
été sanctionnées, annonce 
Pravda d'Ukraine. 

Le quotidien précise ainsi que 
l'ancien mi en chef de la cen- 
trale, M. Fomine, a 6té re du 
Parti communiste « pour faute 
sière et pin Ds Le inell, 
pe et ne pas avoir préservé 

sécurité ». L'ingénieur se voit 
aussi accusé d'« avoir fait une expé- 
rience sur le réacteur numéro 4 sans 
Pré ion voulue et sans l'accord 
des organismes compétents ». 
M. Zavalni chef intérimaire de 


la direction ) 
du comité nucléaire, 
ER eu 
tien à cette onction a ju 

‘ la ESS 


d'Ukraine, qui lui be notam- 
ment « son attitude sans principe et 
libérale à Fier des infractions 
cobumlses pe rs et des 
centrale ». 


centrale, M. Parachine, a été 
« libéré de ses fonctions ». 


M. Gamaniouk, premier r secrétaire 
du Gorkom Les la gr 
va aussi, 
dre devant le part de es actes. 


trale 
d'ici à la fin gr passer 
tests d'aptitude. 
* 


Cette nouvelle série de sanctions, 
venant après celles qu'avait annop- 
cées récemment le politburo (le 
Monde du juillet), est significa- 
tive à un double titre. En DAS 
lieu, l'ingénieur Fomine est présenté 
comme le principal responsable de 
l« FARÉERE non autorisée » Qui a 
provoquée l'accident, mais l’on ne 


Moscou (AFP). = 21h 15:ls 
nuit s’épaissit dans la rue 
Melaya-Priogovskaya. Dans la 
cour du bloc d'immeubles 
numéro vingt-deux, deux 
hommes se rencontrent, échan- 
gent quelques mots et se retrou- 
vent en un clin d'œil entourés, 


Cette scène, qui date du 


cinq reprises ces derniers mois 
st à la capitale, où plusieurs 
diplomates amméricams ont été 
pris en flagrant délit de « con- 
tacts clandestins » avec des 
citoyens soviétiques, et les auto- 
rités vansforment ces succès de 
leur contre-espionnage en un 
feuilleton de presse. Les Zvestis 
_- Île quotidien du gouverne- 
ment — relatent les arrestations 
en plusieurs épisodes, dans Îs 
menu détail at sur un ton épique. 
Cette série de revers, que ne 
constestent pas les Américains, 
et qui se serait traduite par 
l'arrestation de plusieurs 
vites, est imputée de sourcé 
occidentale à le défection d'un 
ancien agent de ia CIA, Edward 
Howard, qui a réussi à échapper, 
aux Etats-Unis, à la Sûreté amé- 





. Le feuilleton de l'été des « Izvestia » : 
les arrestations d’espions 


7 mai, s'est répétée au moins à © rel 





sait toujours pas en quoi a consisté 
cette expérience ni pourquoi, dans 
ces itions, les organismes de 
tutelle tels que le ministère de 
l'énergie # celui des constructions 


mécaniqu responsable 
du nucl ire militaire, ont été égale- 
ment tk raison de ces 
expériences. 


En second lieu, les sanctions frap- 
pent maintenant des responsables du 
parti un peu plus élevés dans la hié- 
rarchie, et qui avaient été présentés 
sous un jour très positif pendant les 
deux premiers mois au moins de La 
«saga» de Tchernobyl. Ainsi 


M. Parachine, secrétaire du parti 
dans La centrale, aujourd’hui limogé, 
avait-il été salué par ia Pravda du 
15 juin pour une intervention certes 
« aulocritique », Mais « COUrZ- 


« faite devant les diri ts de 
a ville de Pripiat. Quant à 
M j c du 1 


cette ue : était malade au 
moment de l'accident, mais avait 
« aussitôt quitté son lit d'hôpital et 
pris la direction du comité du 
Déuir (la Pravda du 12 mai). 
piquant, les deux hommes 
avaient été à l'origine des premières 
sanctions, annoncées à La mi-rnai, 
contre les dirigeants d'une entre- 
de construction travaillant sur 
PSE 
Enfin, toute La presse, y compris 
la Pravda de Moscou et l'organe du 
comité central Ja Vie du parti, avait 
souligné à maintes reprises le bon 
comportement des responsables 
locaux du parti dans la région de 
Kiev, leur travail « cobtentré et 
réfléchi », ln «présence constante 
sur le terrain» du premier secré- 
taire régional Revenko, etc, On peut 
se demander si la recherche des res- 
ponsabilités ne va pas conduire à de 
nouvelles mises en cause frappant 
plus haut dans cette hiérarchie. 


M. T. 


















ricaine, pour une destination 
inconnue. Officiellement, depuis 
mars, seuls deux membres de 
l'ambassade des Etats-Unis à 
Moscou ont été explusés. Les 
liste plus longue qui n'a, à ce 
jour, pas été démentie. 

Eric Sites, nterpellé le 7 mai, 
s'apprétait à transmettre, selon 
les fzvestis, un sac bleu à son 
contact soviétique, avec le maté- 

nécessaire — dont les inévi- 


techniques et tactiques d'un 
avion ». Ce contact 

« a été arrêté, ot à ne fait aucun 
doute qu'A obtiendra ce qu'il 
mérite », souligne le journal. 


















épisode dans un style romancé : 
l'arrestation à Moscou, le 
conditions 


10 mars, dans das 


deuxième 

sede des Etats-Unis. Le quoti- 
dien publie même une photo de 
La scène où on le présente grimé, 
Portant moustaches et perruque, 
puis un autre cliché où il est situé 
dans un local du KGE. 


0 A me PA me 


4 Le Monde @ Jeudi 31 juillet 1986 es 


Le président nica 








Costume sombre, gilet et cravate, 
le « commandante » : sur 


un ton modéré, 

énumère plusieurs a l'arrêt 
A ge ee rene 
juin, a vingt-six mois d'exa- 

mens et de délibérations : les Etats- 

Unis ont vioiké La loi internationale 

coutumière en soutenant matérielle- 


embargo commercial et en nor 
l'autonité du gouvernement d'un 
pays souverain. 

Très à l'aise, le président XIE 
sourit il cite la conclusion 
La Cour tive à l'inexistence des 


menaces uées les Etats-Unis 
à l'appei de Lens à 


voire à 14 contre 2. 
Il est vrai que le chef de la junte 
sandiniste n prouver dé 


'a pas dû 6 
difficultés particulières à trouver 
dans l'éapis jugement de La Haye 








NICARAGUA : un plaidoyer devant les Nations unies 
M. Ortega demande aux Etats-Unis de respecter 


le jugement de la Cour de La Haye 


M. Daniel 
Ortega, parlant le mardi 29 juillet devant le 
Consoïl de sécurité de l'ONU, a appelé les 
Etats-Unis à mettre fin à leurs ingérences 
dans les affaires du Nicaragua, conformé- 


des arguments antiaméricains, car 
celui-ci en regorge. Il lui a suffi d'en 


faire un tri relativement prudent : 


— en évitant ceux qui lui sont défa- 
vorables — afin d'établir une mou- 
ture très convaincante : les Etats- 
Unis sont coupables, dit en effet le 
jugement, de vouloir influencer 

évolution du régime intérieur d'un 
pers souverain qui à à des 

t contrô- 


ections internati 
lées. L'argument de la «dictature 
intérieure» n'est pas valable du 
point de vue juridique, et is mécon- 
tentement américain devant le 


d'intervention légitime. 


De même, estime la Cour, il n'est 
pas acceptable de critiquer ie 
volume d'armement cup un 
pays souverain, étant que la 
coutume internationale ne fixe 
re limite à ce rm Tour 
simplement, remarque t k- 
dent Ortega, les Etats-Unis RL 
vert une politique ei milk 
taire destinée à défendre leurs 
intérêts bien au-delà du Nicaragua : 
notre existence les gêne. Nous ne 
changerons LS de cap, c'est aux 
Etats-Unis de le faire : Washington 
doit changer de politique » Et de 
conclure : « Je ne demande pas de 
condamnation de tel ou tel pays. Je 


ment à l'arrêt dé la Cour internationale de 
La Haye rendu ls 27 juin dernier. Lundi, le 
gouvernement nicaraguayen avait, d'autre 
part, introduit une double plainte devant la 
Cour de La Haye contre le Honduras et le 


Amériques 


demande au Conseil de faire respec- 
ter la loi, car sans le respect il n'y a 
pas de loi » 


Avec la verve que le Conseil de 
sécurité jui connaît, M. Vernon Wal- 
ters, dans sa réponse, reste sur Le ter- 
rain politique choisi 
saire et déverse un véritable déluge 
d'accusations contre la révolution 
sandiniste qui « ne respecte aucune 
loi démocratique, humaine ou éco- 
nomique, aucune charte, aucun 


usage ». 

Selon M. Walters, le régime de 
Managua « opprime son peuple, tue 
Les Indiens, emprisonne, torture et 
exile les opposants, baillonne la 
presse, Les syndicalistes sont pour- 
chassés, le secteur privé est pro- 
clamé ennemi de la révolution, la 
pénurie, le chômage et l'inflation 
décourage la polularion étouffée 
par une révolution qui a trahi ses 
propres idéaux. » 

Sachant que ces arguments ne 
seraient suffisants devant le 
Conseil sécurité, M. Walters 
déplore en des termes très violents 
ce qu'il appelle «le surarmement 
massif ef rotoire» du Nicaragua 
dont la volonté d'exportation des 
idéaux révolutionnaires serait illus- 
trée entre autres par les liens des 
sandinistes avec le mouvement boli- 
vien M 19. En revanche, ajoute 
l'ambassadeur américain, 


Proche-Orient 


Répondant à M. Bush 


Le roi Hussein affirme que la Jordanie 
ne négociera pas directement 
avec Israël 


dirigean: 

président américain, M. George 
Bush, s'est déclaré, le mardi 29 juit- 
let, favorable à une rencontre entre 
le premier ministre israélien Shimon 
Pérès et le roi Husscin de Jordanie. 
Il a ajouté que les récents entretiens 
d'Lfrane devraient, en principe, fact- 
bter une telle rencontre, « {a pro- 
chaine étape logique », a-t-il dit. 

Le roi Hussein de Jordanie n'a 
pas tardé à répondre à M. Busb en 
affirmant à Amman, devant les jour- 
nalistes jordaniens, que son pays ne 
tiendrait pas de conversations 
diroctes avec Israël ni n'essaierait de 
trouver une solution unilatérale au 
problème palestinien. « Les négocia- 
tions, at-il dit, doivent avoir lieu 
dans le cadre d'une conférence 
internationale avec la participation 
de toutes les parties concernées, } 
compris l'OLP, et les cinq membres 
permanents du conseil de sécurité. » 

A Jérusslem, la grande majorité 
des personnalités palestiniennes de 
Cisjordanie et de Gaza, invitées 
mardi soir À rencontrer le vice- 
président, ont finalement répondu 


positivement à l'invitation de 


M. Busb dans les locaux du consulat 
icain, dans le secteur occiden- 


tal de Jérusalem. Parmi les diri- 

palestiniens modérés figu- 
raient M. Hannab Siniora, 
rédacteur en chef du quotidien 
AÎ Faÿjr, et M. Hassem Abou Gha- 
zalkeh de Gaza, comaus pour leur 


absence a &Ë remarquée: celle du 
maire destitué de Hébron, M. Mous- 
tapha Natché. 

M. Hannah Siniore a tenu à souli- 
gner qu'il ne s'était rendu au consu- 
lat américain que pour faire savoir à 
M. Bush que «les Palestiniens 
n'avaient aucune raison d'être hew 
reux de la politique américaine au 
Moyen-Orient ». « Les Palestiniens, 
at-il ajouté, demandent un change- 
ment de cette politique et tout 
d'abord que l'administration améri- 
caine reconnaisse Le droit des Pales- 
tiniens à l'autodérermination. Les 
Etats-Unis doivent également 
accepter le principe de Ïa convocs- 
tion d'une conférence internationale 
à laquelle prendrait part l'OLF.» 
L'appel à la grève générale lancée la 
veille par les militants nationalistes 
palestiniens pour protester contre ja 
visite de M. Bush en Israël, n’a été 
que partiellement suivi. 


La délégation égyptienne aux 
pourparlers de Taba est arrivée 
mardi après-midi à Tel-Aviv afin de 
participer à nn nouveau round de 


négociations, Prévu pour ce mer. 
credi à Herzlia. Forte de dix-huit 
membres, elle est conduite par 
M. Nabil el Arabi, directeur du 
département juridique du ministère 
égyptien des affaires étrangères. Le 
round de mercredi doit être suivi 
d'un autre, prévu ka semaine pro- 
chaine au Çaire. 

De source bien informée au Caire, 
on apprenait mardi que les deux par- 
ties avaient déjà réussi à fixer 
quatre-vinget-neuf bornes sur quatre- 
vingt-dix-neuf du tracé des fron- 
tières et que le contentieux sur La 
déliaitation des dix bornes restantes 
serait tranché par la commission 
d'arbitrage composée de cinq per- 
sonnes, une commise par l'Egypte. 
une par Isreël et les trois autres par 
les deux parties. — {A4FP, Reuter.) 


LIBAN : 22 morts, 163 blessés à Beyrouth-Ouest 
L’horreur au quotidien 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


Les attentats se suivent et nivali- 
sent dans l'horreur, même s'ils se 
lacent parfois de l’est (chrétien) 

à l'ouest (musulman). Après les 


El-Remmaneh, à Beyrouth-Est, 
vingt-deux morts et Cent goixante- 
trois blessés ont été victimes ue 
voiture piégée au quartier Barbir, 
Beyrouth-Ouest. 


Attentat absolument similaire 
dans la conception et l'exécution 
(même La marque de la voiture utili- 
sée est identique : une Mercedes), 
les cibles choisies (des rues extrême- 
ment populeuses) et, dans ces condi- 
tions, l'inévitable hécatombe avec 
des bilans à peu près similaires. 

C'est le mardi 29 juillet, à 
11 heures, que l'explosion de Barbir 
s’est produite, semant La mort et la 
désolation juste sur les lieux où dix 
jours plus tôt l'autobus de l’univer- 
sité américaine transportant étu- 


Asie 





JAPON 


Une visite de M. Gorbatchey 
est à l’ordre du jour 


Tokyo {AFP}. — Le premier 
ministre japonais, M. Yasuhiro 
Nakasone, a souhaité, le mardi 
29 juillet, dans une interview À 
sée, que M Gorbatchev se 
rende hainement au Ja 
« Unéc de visites au plus haut 
niveau est à l'ordre du jour des 
relations soviéto-nippones », avait 
affirmé la veille le numéro un sovié- 
Er 


Le Ja en revanche, repoussé 
la tenue à Hiroshima d'une oonfé- 
rence sur la sécurité en Asie propo- 
sée par M. Gorbatchev et minirnisé 
la portée de l'annonce du retrait 
d'Afghanistan, avant la fin de 
l'année, de six régiments soviétiques. 
. Un Pre paruie du ministère 
Japonais aires a 
estimé 


litatif ». 
fois, at-il précisé, que l'URSS 
annonce un retrait de troupes de ce 
PL J doses 
ApOn *« ne peul » la 
tenue à Hiroshima d'une conférence 
sur la sécurité et la coopération en 
Asis qui mettrait en cause son 
alliance avec les Etats-Unis, s-t-il 
ajouté, s'imerrogeant ailleurg 
sur {Le «sérieux» de Lorie. Les 


Soviétiques n'ont averti à 
Pavance le Japon leur projet 





d iser à Hiroshima une confé- 

rence du d'Heisinki : « L'objec- 

tif de M. tchev est propagen- 
ste », a affirmé le porte-parole. 

Pour M. Nakasone, « l'URSS est 
dans une impasse économique et 
diplomatique >» dans le monde. 
La visite du numéro un soviétique 
« pourrait permettre à Moscou de 
sortir de cette impasse » et d'effec- 
tuer une percée en Asie et dans le 
Pacifique. 

Le principe d’un échange de 
visites entre MM. Gorbatchev et 
Nakasone avait été approuvé en jan- 
Ld Jeu lors de ia venue à 

okyo du ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Edouard 
Chevardnadze. Aucune date n'a 
pue l'mstant été arrêtée, mais le 
apon souhaite que M. Gorbatchev 
fasse le voyage de T. avant que 
M. Nakssone ne se à Moscou. 

Un responsable des affaires étran- 
pères a annoncé que des diplomates 
japonais ei entamer des 

au Moscou pour 
concrétiser le projet de visite de 
M. Gorbatchev. Tokyo souhaite 
qu'une décision soit prise par 
M. " A et 50m homologue 
Japonais Tadashi Kurgnari, qui se 
rencontreront Cet autgmne à New 
York, en marge de l'Assemblée 
générale de l'ONU. 


ica, - - L1 . 
Unis, reconnaissent cette juridiction. 
M 6 


responsables de la guerre civile qui dure 
depuis quatre ans au Nicaragua. 


qui, contrairement aux Etats- 


accuse ces deux pays d'être 


+ M. Ortega aurait mieux fait de 
remarquer que la Cour de La Haye 
ne considère pas l'opposition armée 
nicaraguayenne comme inféodée 
aux Etats-Unis, mais comme un 
mouvement démocratique indépen- 
dant ». 

Avant de conclure, l'ambassadeur 
Walters s'émeut de la prise de post 
tion du mouvement des non-alignés 
qui vient de lancer un appel - urgent 
et énergique» aux Etats-Unis afin 
qu'ils respectent la Cour de La 
Haye. « On demande tout aux 
Etats-Unis et rien au Nicaragua; 
où est le non-alignement là- 
dedans ? » 


La bataille politico-juridique est 
maintenant engagée, mais il est pro- 
bable que les membres permanents 
du Conseil de sécurité ne souhaitent 
pas donner au jugement de La Haye 
une importance qui pourrait les 
gêner dans l'avenir. 

En fait, venu à New-York dès 
samedi, le président Ortega donne 
surtout l'impression de chercher à 
créer l'événement et peut-être de 
préparer le terrain à une action en 
Justice devant les tribunaux améri- 
cains. «L'occasion offerte par la 
Cour de La Haye était simplement 
trop belle pour ètre négligée », 
concluait un diplomate. 


CHARLES LESCAUT. 


gnon de fumée a commencé à se dis- 
siper, les images du drame — copies 
conformes de celles de la veille — 
sont apparues dans leur horreur : des 
voitures calcinées avec leurs occu- 
pants, les blessés hurlant, des maga- 
sins soufflés par la déflagration, 
proie aux flammes. Un homme sorti 
indemne des décombres courait vers 
l'hôpital des Makassed tout proche 
en portant dans ses bras une fillette 
eu sang. Dans une voiture calcinée, 
il ne restait du conducteur que des 
lambeaux de chair et des vêtements 
noircis, alors qu'à proximité du véhi- 
cule, des blessés, aveuglés par le 
sang, tentaient de se relever en hur- 
lant et en appelant à l'aide. Dans 
une autre voiture, quatre femmes 

j ient comme des 


torches. 
Aux Forces libanaises (milice 
ienne) qui avaient la veille, à la 


suite de l'attentat dans leur secteur, 
mis en accusation avec véhémence 
les services de renseignements 


secteur musulman d'où il mène, en 
accord avec La Syrie, campagne 
pour la destitution du président 
Gemayel, — à rétorqué que l’atten- 
tat de Beyrouth-Ouest, où les 
Syriens assurent l’ordre et dont ils 
sont donc le cible, montre l’inanité 
de cette thèse. 


L fait re uer que les Beyrou- 
thins de part et d'autre de la ligne de 


: Israël Toutes les personna- 
liés de Beyrouth-Ouest lui ont 
emboîté le pas, M. Kanso, chef du 


L "Est chrétien s’est asso- 
cié à l'Ouest musulman dans la 
condamnation de l'attentat, tout 
comme la veille l'inverse s'était pro- 


LUCIEN GEORGE. 





çaise. — Une délégation économique 
et financière française, composée de 
dix experts, est arrivés lundi soir 
28 juillet à Téhéran pour reprendre 
les négociations avec les autorités 
iraniennes sur le contentieux financier 
entre Paris et Téhéran, a annoncé 
mardi Fagence iranienne ima. Çe 
ment sur le remboursement du prêt 
de 1 mähard de dollars consenti au 
commissariat à l'énergie atomique 


2 ue 
riens et français dans les deux capi- 
tales au cours des derniers mois. 

L'ian considère le règlement da 
cette question comme l'une des 
conditions à une normak- 
sation de ses relations avec la 
France. — ) 


Cinquonte-quatre délégués, 
représentant quelque cent mille 
esquimaux du Canada, des 
Etats-Unis et du G 

participent depuis le lundi 
28 juillet à Kotzebue en Alaska 
à la quatrième assemblée de la 
conférence circumpolaire des 
Inuits (JCC), dont les travaux 
doivent preudre fin dimanche 


MONTREAL 
de notre correspondant 





Quasi inexistants il y a à peine 
lus d'une décennie, les liens entre 
esquimaux de l'Arctique se sont 
progressivement affermis depuis 
1977, année où avait été célébré au 
Groenland le jer rassemble- 
ment de l'ICC. Cette affirmation de 
l'identité esquimaude — reconnue 
sur le plan international par le statut 

tion 


d'«organisa Verne 
tale» (ONG) à lICC per 
les Nations unies — n'est pas, Evi- 
demment, fortuite. Jamais, en effet, 
l'« avenir de l'Arctique» n'a été 
aussi ravement menacé 
qu'au} ui, s'est de _E 
ler aux délégués le président 
"ICC, le Groenlandais Hans-Pavia 
Rosing. 
Ce premier cri d'alarme n’a 
uand même pas empêché que 
l'ambiance soit à la fête cette 
semaine à tout, ce 
n'est pas tous les ans que ces 
< frères » du Nord ont ia chance de 
se revoir. Une foire co 1 
des chants, des danses tradition- 
nelles tiennent bien animés les quel- 
que trois mille habitants de cette 
petite ville perdue à l’autre bout du 
monde, sur le bord du détroit de 
Bering. 
Les organisateurs de la confé- 
rence ne peuvent ce t pas 
cacher leur déception devant le 
refus soviétique d'accorder aux 
esquimaux sibériens, les Inuits, des 
visas de sortie se rendre à Kot- 
zebue. Au fi il n'y a rien de nou- 
veau dans tout cela pags Moscou 
. toujours soupçonné l'ICC ae 
vantage une organisation iti- 
que que culturelle, la tenue de la 
conférence en territoire américain 
n'étant évidemment pas de nature à 
arranger les choses. 


Le rideau 

de glace 
Un groupe de cinq Sibériens avait 
été, cnenent. autorisé à voyager 


pour la première fois, il y a environ 
trois semaines, au Groenland, 
assister à un événement culturel, et 
les autorités soviétiques avaient déjà 
fourni aux organisateurs des assu- 
rances de la participation des Yuits. 
La volte-face soviétique, décidée 
à la dernière minute, a êté ressentie 


CANADA: quatrième assemblée des esquimaux 
L’avenir de PArctique 
à la conférence circumpolaire 


à Kotzebue avec d'autant plus 
d'amertume que ia ville n'est dis- 
tante que de quelques centaines de 
kilomètres des côtes de l'URSS. De 
surcroît, les csquimaux américains 
et soviétiques parlent la même lan- 
gue, partagent la même culture, la 
même bistoire, et ils ont très souvent 
les mêmes ancètres. 

C'est ainsi que Caleb, un Inuit de 
l'Alaska, était venu raconter, lors de 
k dernière assemblée de lICC à 
Frobisher Bay au Canada en 1983, 
qu'il avait encore de la famille de 
l’autre côté du détroit de Bering. On 
avait alors fait allusion à ce dernier 
en pariant d'un véritable «rideau de 
re , séparant un «7:Ème peu 

le». 

« En leur absence, nous voterons 
pour eux », nous a déclaré M. Mark 
Gordon, un Inuit québécois, memr- 
bre du comité exécutif de l'ICC, 
rl qui la non-participation des 

éléguës sibériens n'a pas entravé 
pour autant, jusqu'à maintenant, [a 
bonne marche des travaux. 
Mr Mary Simon, elle aussi du Qué- 
bec, s’est pour sa part dite confiante 
que RAR générale approu- 
vera les principes que nous avons 
élzborés pour une politique de 
d'Art ,. 

Le document de travail de la 
conférence aborde en une vingtaine 
de pages des thèmes aussi variés que 
la gestion et La protection de l'envi- 
ronnement arctique, l'égalité 
sexuelle et l'évolution des rôles chez 
la femme et l'homme du Nord, la 
promotion des droits inuits sur le 
plan international, l'industrialisation 
et... la militarisation et la nucléarisa- 
tion des zones polaires. 

Une fois adopté, le document don- 
nera à tous, de l'avis du président de 
P'ICC, M. Rosing, « les bases de dis- 
cussion et de négociation de la poli- 
tique inuit ». Encore faudra-t-1l que 
les gouvernements « blancs » respec- 
tifs consentent négocier. 


{Intérim } 





e CHILI : nomination d'un juge 
militaire pour enquêter sur la 
mort de l'étudiant brûlé vif. — Les 
autorités chiennes ont nommé lundi 
28 juilet un juge militaire afin de 





Afghanistan 


Une dizaine 
de Soviétiques 
auraient été capturés 


islamabad. — Une dizaine de sot- 
la guérilla afghane au cours de com- 
bats entre troupes L hanes 
et résistants, a-t-on affirmé le marci 
29 juillet de sources diplomatiques 
occidentales à Islamabad. Les résis- 


« Zone protégée » 


de décréter sa frontière avec le 
zone protégés », en vue 
de réduire l'activigme sikh dans l'Etat 
den du Pendiab, 2-t-on annoncé le. 
mar 29 juillet de sources officielles. 


Le gouvemement envisage de ver- 
rouillér toute la frontière indo- 





New-Delhi, — L'Inde s l'intention. 


A TRAVERS LE MONDE 


après des discussions avec les repré- 
sentants de plusieurs pertis de 
l'opposition, le prernier ministre, 
Refv Grandhi, a accepté que cette 
mesure soft prise dans le caûre de la 
Constitution actuelle. — £AFP.) 


Philippines 

Nouvel enlèvement 
d'étrangers 

à Mindanao = 


19 julet, un ressortissent suisse; 
Hans Kuenzl,. dans l'ile de Jolo, au 
sud-ouest de Mindango. — (AFP.} 


y musul- 
mans Qui détiennent, depuis le 
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Le conseil constitutionnel estime que la nouvelle loi sur la presse 
ne garantit pas le respect du pluralisme 


 l'orEanisation de la presse française et 1a loi du 23 octobre 
1984 «risant à limiter Ia Concentration et à assurer la transpa- 
rence financière et le pluralisme des entreprises 
aussi déclaré non conforme à la Constitution. Les autres disposi- 
nee ia. loi Portant réforme du régime juridique de la presse 


Le Conseil constitutionnel est Cependant propre à fournir des tion, ce que ne fait pas l'erticle Î1. qu'elles ont même pour effet, 
Le. us tout Ja gs de pars rs FR Gerrrc sans dis- l'effet qui peut s'attacher « directe. {eur combinaison avec l'abrogacion 
ee Ê : ; n . . k €, «il est à jou! moment muler le que leS personnes ment ou in ireclement » à certaines de la législation antérieure, de pri- 
ee we x : . Des re Cent Les eui 29 juillet Ne Sont rien d'autre que la | sible au législateur, Staluant dans morales détenanr des actions Ou des acquisitions : Qu'enfin, celte inter- ver de ps ection légale un Principe 
a en Le ne rl de la comm inistère be \ des principes le domaine qui lui est réservé Par parts de l'entreprise éditrice er Ÿ  prétation es: “e par les tra- de valeur constiturionnelle ». 
EN AD D en face, la vue plonge sur ee nee … | l'article 34 de la Constitution, de exerçant une influence peuvent vaux préparatoires », Pour ses raisons, le Conseil 
nn nl “Faune + 5 S'i a js cues Connor au Pouvoir. | modifier des ei en laps OU elles-mêmes dépendre de personnes D Sensuit que - les dispositions déclare l'art a 3 de la loi non 
br nue is E eu le loisir de les : , ca constitutionnel avait abroger ceux-ci en leur substi- physiques ou de STOUPEMENTS EXtË- Je l'article | ne Jont pas obstacle à conforme à la Constitution et 
die ME a Te se tant, mardi 29 juiller en fin d'après te que défense de « l'objectif tuant, le cas échéant, d'autres dis- rieurs à l'entreprise éditrice ‘ ce que, sans mème enfreindre Consiate que «/z déclaration d 
rence EE Ma ns à ‘ne il, M, François rd n'a pu 4 Dlurafsogrstutionnell y qu est postions : qu El ne lui est Le OS qu'ainsi. l'appréciation portée PO l'interdiction de prête-nom formu- non-conformiré de allie 
So ie, à DRE tr Een manquer de songer que £es vi : ... dUOBidiens d'infor. | Joisible d adopter, pour la réalisa-  Îe législateur sur les modalités de lée par l'article 3 de la loi ni aucune  , 
à : : mation litique et général, : nn re Par entraine nécessairement celle du $e 
pe ere 7 ee mi nait de le placer au mieu d'un conduisit ds mets 5 ere » | sion ou la thon Pa de réalisation de l'objectif de transpa- autre prescription législative ou de l'arricle 12 qui a pour objer de 
We eme Lis, Loan Does ce Exit, en effet, l'essentiel de Sa Ki déguisée d'un régime d'anerer" | lités nouvelles dont if Jui CPPArLIERL erreur manifeste ». ue Ou un ment puisse ; il édisre 
RU Le en et réforme. du régime juridique _ préppe. à M légime d'autorisation d'apprécier l'opportunité et qui peu- 4 es parfaite nen fier … tion qu'il édicte ». 
a an ne de la presse. « Sa » loi ? M. Léotard A ie fermement arimé 1. COMPOrTEr D ADAPcatoN . La liberté os di do des sociétés, si UE 
1 dde à. | n'en est le i ' suppression tion qu'i à So F 
Bis LU UT : putatif et lointape à Male de Penent fermes et arguments sont à plu- | estime excessives ou inutiles ; que, des lecteurs rendre cécrivement É Pc L'article 21 de la loi abrogeait 
és Fa aie nue Ù tion oblige — sur jes bras ce mem qe x mes, à sa déci- cependant, l'exercice de ce pouvoir ce . ; maïtre de Dre I de dir l'ordonnance du 26 août 1944 et la 
LM matt t du texte censuré par le Conseil a 19 et 11 octobre 1984, le ne saurait aboutir à priver de garan- orsqu'il en vient au pluralisme existants. sans que le seuil de du loi du 23 octobre 1984. Reprenant, 
Men one me constitutionnel, ennuis politiques CO : Constitutionnel ne fait que ties légales des exigences de carac- (article 11), le conseil constitution. Sion fixé par l'article 11 Jui SE mutatis mutandis, en Considérant 
ee . rss à ren a i en Prime. Cela ne fera De à DE nn une flam- | je constitutionnel ». ro abord, dans les termes opposable ». qu'il avait déjà utilisé en ee “il 
Cane 4 Fr NN er ee qu'ajouter au ndicap déjà fourd qui 7, tation Concentra- à mêmes qu'il avait utilisés dans Sa. C'est pourquoi le Conseil cOnsli- n'appartient Pas au Conseil consti- 
MÉCRNER  ite NN OPUS F ralentit Jour un peu plus la en onvegarte du ER ne de décision des 10 et 11 octobre 1984, tntionnel considère qu'= en l'état de  tutionnel de déterminer dans quelle 
A EE Sourse, ou la marche, du ministre, L'article 11 de la loi, nos A propos du champ d'application  "endue à propos de la précédente loi Jeur rédaction, les dispositions de mesure le législateur aurait entendu 
PU ee Monte he ss. Petite ironie de la vie : le malaise, rement insuffisant pour pouvoir rem- | (les «entreprises éditrices ») défini Sur la presse : «Le pluralisme des J'arricle 11 . Join d'aménager, prononcer de telles abrogations au 
4 ASS <u ee Le “ dont M. Chirac et tout le SOUvEme-  Liir cette fonction par rap- | Par l'article 2 de La loi, le Conseil  duotidiens d'information politique et comme pouvait le faire le législa- vu de la déclaration de non- 
ni ue Riu Pure ein < ment rSquent à tout moment d'avoir port aux dispositions contenues dans | fait remarquer : « La détermination  Bénérale est en lui-même un objectif reur, les modalités de Protection du conformité à la Constitution de 
és GTR A AE re leur (nouvelle) part, équitablement anus ï 2 "nnli . j de valeur constitutionnelle : (-) en pluralisme de la resse el, plus l'article 11 de la Loi ésentement 
e distill le précédente loi, est donc annulé. du champ d'application d'une loi P P P Pre 
D D eu ISTI Ten ee les ones du C'est — on l'a vu — politiquement | est, dans Je respect de la Constitu- généralement, des moyens de com- examinée =. Le Conseil déclare 
RS . : pubicationes porre Pas d'ami, Un» #t € humainement » ennuyeux pour le | tion. Hremers PCer perse | Les dispositions annulées | muicanon dont la presse ess une tons dires parable des disposi 
LM gone ce 23 ami dieb F Onasnt ne . Souvernement. Mais ce n'est pes le | teur lui-même, : C'est uoi le composante, he permellent pas de 1ions déclarées non conformes à la 
+ ur Bis. our ele 5 rt Mme encom- seul coup rude q'A reçoit à cette er um Sd que © Article 11 : « Est interdite, lui assurer un caractère effectif: Constitution et l'anaule aussi. 
eee Ge RU fes der, re ï : occasion. L'imp machinerie | l'article 2 «n Pas en lui-même à peine de nullité, j' sit 
CE TR EEE rt gra are nat on 'BUmentaire du Conseil, foncnere comraire à la Constitution », mal. | une pubreane quotidienne Den Ten 
Fe Weisitin Dimeiee ms ee. décembre 1985, une proposition d nant aujourd'hui comme en 1984, | gré ce que Soutenaient dans leur d'information politique et géné- r = 
te: DRE Ven dans mue à loi qui n'était au fond qu'en an de pins 09e : Qu'auriez-vous fait si vous recours les sénateurs socialistes, rale ou de la majorité du capital Pour une réglementation 
< ES ed cisme de la loi dite Fillioud de 1984, élément dichit eee Pris NE rlhois eétee or RP | social ou des droits de vote a. im pu 
on LPS Res pou Ge Sr uno Gnome | nt eau «oi | Gen drames ue || Multimédia 
RSR ne dus qu'elle fut votée à l'Assemblée, puis pose Le A 20 AUTRES de s'opposer à la li de la presse cette acquisition aurait pour effet 
sr. di Lo vaéne- Lo, un : - éfiniti : rs adoptée le 27 juin, au io DR ne 1984) qui et fes Fi ne la mise A œuvre de de ne rt | 
SU RS oem “on éme : beau milieu du grand round d'obser- : nsparence Rançiere détenir diffu- L'ombre de M. Robert Hergantne pourrait théoriquement être déféré 
Dapee ‘4 rs A ou de 1 vation, avant la privatisation de TF 1 er fes rs Mr nee res renforcer un exercice ecrif Sfon totale Sur l'ensemble du ter- Porte pas bonheur aux gouverne- devant fe tribunal correctionnel 
EC NE DDrèn JIETSANT est intéressé — et doute, nous ne pouvons que refuser | 4 certe liberté en metiant les lec- | Sroire nebonsl des quotidiens || ments de ja République. Pour s'être d'autant que la Cour de cassation à 
à a ls. 7e ane après les languissantes péripéties cette abrogation L teurs à même d'exercer leur choix d'information poñtique et géné- intéressé de trop près au patron du rejeté le 26 juin son ultime tentative 
nr. Le és provoquées par les plus récents Voilà donc le cé ivé | € /2çon vraiment libre et l'opinion rale, appréciée sur les douze der- Figaro, avec des intentions diamétra- pour mettre en avant son immunité 
" Kgter, pit appétits de papier de ce dernier : ( sg pare a tnt à mème de porter un jugement niers mois connus précédant la || jomen opposées, la gauche comme _ parlementaire 
es , “pie x {Union de Reims et lo Progrès de be Par bell Grove douar | éclairé sur les gr d'iaforma- date d'acquisition, » la droite viennent à quelques moe de ui ile de 1 Et de 1808 GC 
Fes ‘er +. E M me mu ue yon. : tion qui lui sont offerts par la : à : d oi le 
di Fe: désetpe fu ti $ rapidement à ses électeurs autant : © Article ?2, Se : Application distance de s’y casser les dents. commerce ‘ aussi 
MOUS s mgemmégie cum Ami exigeant, responsable d ur qu'à M. Hersant : rayer d'un trait de | Presse °oue à ceux qui auraient «enfreint En 1984, la loi de M. Georges Fil- he son ji ste _e PE du | 
ae Re en Puissant groupe de Presse qui la loi dite Filli d’ b » Considérant, cependant, pour- : : Srr , : æ ent Sur le - * 
en, es “à res ’ de plume dite Filioud d'octobre à pe _. l'article 11 » de peines d'amende foud voulait démanteler l'empire de Progrès de L I 
La ‘en: mere ARR Re me 6 - aspire y à s'étendre Pr 2e Een 1984. Ne serait-ce qu'à ce titre, | suit le Conseil constitutionnel, qu'il et/ou de prison. la Socpresse en ramenant on : ue Pibons due avait 
Et mariage à nà Enfin e: d'intts rente te) net l'avertissement du Consei consttu- | éfair loisible au législateur, comme © Article 21 : eL'ordon- de la presse d'i j ane laflane de 
NT un dE gg , . tonnel n'est donc pas sans frais, | j/ a éré die plus haut, d'adopter, des ÿ ! érale à 15% de la diffusion 777, "01, Sans j 
se | €groupe Hersant» d'une dizaine de : à Ée opt nance du 26 août 1944 précitée | | gén l'Union de Reims qui peut, dans la 
Re Lo Dee feat eq membres, à l'Assemblée, au sain de gran si le reste peut être tôt ou tard ne de Sr de l'objec- est abrogée. La loi n° 84-937 du nationale. En 1986, le texte situation présente, susciter de nou- 
semua : ame sueur ca a = MH u € ransparence financière di 23 octobre 1984 précitée est concocté par M, Charies Pasqua mnitiati iuridi ques 
 odie. oi. MS rl : no us in Man 0 badi rentes de celles figurant de te abrogée. » (alors sénateur) et M. Jean Cluzei — elles initiatives j 
ea de OR RS hr par la résignation. Telle risque n ne dine pas jextes antérieurs abrogés par ladite revu par M. Péricard — tentait de Le gouvemement ne va certaine- 
Adama. © TES ° : RER” bien d'être ia plus lancinante préoc- avec le Conseil 7 ; qu sn le fait que les disposi- effet, la libre communication des mettre l'entreprise de M. Hersant ment pes laisser M. Hersant s'enliser 
de JE. ds ppaentx isc-ammnen. ie: Les : "Mie nn e M. Chirac et de son gou- Le cruauté de la | . ss nn ee Habr ann Ha pensées et des opinions, garantie par vues _ I . tels ne Der = demie ll pou 
" ets TLA MERS ous ns ; jes JUN autre point. L'Assemblée natio- = un pe l'article 11 de la Déclaration des à me pre le 29e sa majorité parlementaire, 
NÉ | … ru Cette aune, les petites avanies DS eu p : , ni ER vigueur ne saurait : : . tout en autorisant son taill patron igaro nou 
a PS A. de subies par M. Léotard ne pèsent pas ar à voir avec Fée ne Dre être rar d'un grief Fos e ra ee < D en par [a multiplication ns datans fégislus sx more 
. Man ‘Tee lourd. L'un de ses collègues, e Lvernamant inconstitutionnalité ». u : | des sociétés-écrans. ou rafisteler le Mais il 
on M. Charles Pasqua, alors président juges» Dre avec lo | Aussi le Comell estime que En eue s'adressent ces quoti Le Conseil constitutionnel s'est Peut sussi écouter les quelques voix 

















La sanction 


d'une faute politique 


du groupe RPR au Sénat et... de la 
Commission spéciale qui avait 8xa- 
miné Là proposition de loi (dont il 


Conseil constitutionnel. Passe encore 
qu'elle tente sa chance lorsqu'il 





« si les dispositions combinées des 
articles 3, 4, 5 et 6 de la loi ne per. 
melient pas dans tous les cas au 


















diens n'était pas à même de disposer 
d'un nombre suffisant de publica- 
tions de tendances et de Caractères 


sont déclarés conformes à la Constitution. 


La décision 





opposé à ces deux tentatives, l'une 
Parce qu'alle voulait corriger le 


qui s'élèvent, à droite comme ë geu 
che, pour réclamer non Plus une 
législation sur la mais une 


« : : s'agit d'innover. Mais quand le ter- diff é Pobiecti : passé, l'autre parce qu'elle 
qu Fun des signataires), avait, en rain est précisément balisé, comme il | public on aux caréeor: érents ; (...) l'objectif à réaliser ke laverie a 7 delle hypothé- 9! : 
: cs , gories de per. . ni . À véritable loi sur la concentration mui- 
Sécembre 1985, cautionné l'abol- l'avait été dans ce cas ül y a deux | sonnes intéressées de connaître de bre de rl ps NUE dE maquis fer A AVES Un véritable timédias. 


ton pure et simple de toute disposi- 
On relative au respect du pluralisme. 


ans, pour le plus grand bonheur de 


façon immédiate | ‘identité de toutes 





liberté proclamée par l'article 11 de 






maquis . Hégislatif, subsistent t donc 





À l'heure où l'on ouvre aux entre- 


: ; tail qui l'OPPOSition d'alors, la probabilité de |'Jes Personnes susceptibles d'exercer : : 1 D 
Ce n'est là encore qu'un détail qui : : 2 € la Déclaration de 1789 soient à | vieilles ordonnances de 1944 qui prises de Presse la possibilité 
sera bien vite oublié. reteonn qe oano du Temple | ur Se dorstr RE Publication de meme d'esnen. 10e. L78S sans | remis empêché M. Hersent de … d'investir dans la rade, Po nnPIlité 
Et faut-il qualifier autrement l'age- Col RE ds Presse déterminée, leur application que ni les intérêts privés ni les pou- | contrôler environ 28 % du marché de que, le cäble et la télévision privée, 
Csment désormais explicite de l'UDF Minces - voirs publics puissent y substituer la Presse nationale et régionale. Pour  jégiférer sur je pluralisme an limitant 
‘ — alors que le RPR demeure discret N l'avoir mesuré fut une leurs propres décisions, ni qu'on | S'être focalisé sur le cas d'un seul la concentration aux seuls supports 
. et sobre ? M. Jean-Claude Gaudin, À er mise sur les Puisse en faire les objets d'un mar- N , les Souvemements succes- de presse écrite n'a Plus aucun sens. 
sans doute saisi d’un pressentiment, nc PU Re D de Ché. » sis n'ont donc pas réussi à doter la C'est ce que le Conseil tuti 
- 3 eu, le 29 juillet, ne équipe comme sur ceux de la majo- Le Conseil constitutionnel | Presse d'une loi efficace sur le plura= nel a voulu Suggérer en définissant, 
- avant la décision du Conseil rité (seu! apparemment, un député observe ensuite que «les disposi- | isme et la concentration. au détour d'une de ces considére- 


D | tionnel, wl'impression à l'heure : : . Au cours de sa séance du mardi Der ; Ce double échec législatif est tions, le pluralisme de | presse 
: en. "me. actuelles que certe institution «a sit M. François d'Aubert, avait 29 juiller, le Conseil constitutionnel dE ue et a de | Pourtant loin de satisfaire le patron comme une simple «composer te 
F. ù ‘ : : aperçu le problème}. Pour le reste, : è nt le dépassement du seuil de ! e 5 
- sis : tendance à se substituer au législa- les débats de l'Assemblée, et notam- | 2 également rejeté une requête qui 30 %. et a fortiori l'acquisition d'un | du Figaro. M. Hersant, qui se pro- de celui des emoyens de COMMUNS 
De en : D teur ». ; : L lui demandait d'annuler le rempla- 54; : clame volontiers sen avance d'une cations. Si [e j 
; nor ; ml dore ne Cement au Sénat d'Edgar Tailhades, el dite des publics de lois, 58 voit maintenant par le, la ONSe aux angoisses 
_& " : L , M. Jean At ] f icati , ceme cette vois, Nngoisses 
# ".: Fu Le Classique ritournelle ne rh ri Un large- | décédé en juin dernier, par Ho in le diffasion trois textes législatifs. En vertu des de M. Hersant us la 
Pa AR De ie : Ritournelle classique que rien, ment prévoir ce qui est arrivé. M. Georges Benederti (PS). Cette | excède d'ores et déjà ce seuil, que j de 1944, le juge Claude Semaine Prochaine à l'Assemblée 
dates : ©: de 2e <e ome-m. - ; rs ne vient accréciter On en est là aujourd'hui. C'est-à- | requête se fondait sur le fait POur autant que le dépassemenr | Grellier peut en effet clore l'informa- nationale lors du débat sur la loi rela- 
de > L VE. Le se cis encore, lt-même ; lieu d' ëme confu- | qu'après avoir été le suppléant teraït à l' lui-même + | tion ouverte en 1977 contre dix-huit tive à {a liberté di inat: 
! s " nn - ans Ia” décision, elle-méë dire au milieu d'une extrême ] , profiterai acquéreur lui-même : 6 Communication. 
ke ï ë . , jassici du .: I financière, | d'Edgar Tailbades, réélu sénateur ue le texte ît tte | responsables de la Socpresse par les 
k % er. - empreinte d'un grand classicisme, sion. Pour la transparenca < °°08 que x ne prévoi Pas que cette ; | S 
à E .  : Conseil constitutionnel. En vérité, la voyez la loi à promulguer, pour le res- | en 1980, M. Benedetti avait été élu prohibition s'applique à une syndicats de journalistes. M. Hersant JEAN-FRANÇOIS LACAN 
dass : LS drone ne peut guèr lui ropracher pect du pluralisme, co la loi son “rs en ue I Dee sonne morale ou physique juridt- 
. cc cpu È : = = a . ju L j F" F. LL 5 = ——— 
us «: cn aujourd'hui que la constance. Car les  j'octobre 1984... et la commission | pas cit renouvellemer quement distincte de acquéreur, | 
min - à. . daube er S w Qrandes hgnes de la décision du Caillavet, maintenue par cet enchaf- | son mandat le 16 mars dernier, €? | quand bien même ce dernier serait ” e .,e 
o È __ e ER 2 _ nement rs D Asa Fr quand son entrée au Sénat avait été SOUS sOn autorité ou sa dépendance : Les r eactions politiques 
6. RE Sn mythique référence gra proclamée, en juin, une controverse | qu'au surplus une telle interpréta- : 
Em: € Chen @e. cr: idéaux incessamment bafoués ou | sait éciars sur le point de savoir si | som découle du rapprochement des © M. Jean-Jack Queyranne certes Minimum — qui Protégeait 
oO RUCS éé . . pour tenter de sanctionner leur viois- | certe proclamation était conforme termes de l'article 11 prérité avec POrte-parole du Parti socialiste et celui-ci, et il rend à HOUVEAu Gppli- 
< MA he si D ne nou ° OU BIEN tion, reportez-vous à l'ordonnance | O4 non au code électoral, dont l'arti- | eux de l'article 7 de la loi qui, | Orateur principal de son Broupe lors cable ja loi Fillioud qui comporte 
RE br - Aipit en. + se d'août 1944. L cle LO 138 dispose qe “fOute per- | pour limiter l'influence des capi- | de la discussion à l’Assemblée natio- des dispositions antinomiques avec 
re PU ue - MANGER D RS cn HO pen ge. de ge PR ne aux étrangers, prend en considéra- nale de la loi sur la presse, a affirme, le pluralisme, » 
# pu nm US. es à la fois trop peu. Trop peu pour çant d'un député ou d'un nateur mardi 29 juillet, que la décision du © M. Jacques Barrot, secrétaire 
4 DE 2m MT ER SUR TOUTES lisme, mais aussi avec exigence, député. » {le Monde daté 6-7 juil e Election législative partione | Un + écher» pour M. François Léo- Commission des affaires culturelles, 
pt nn: £ l'avenir incertain de la presse ecrrte. let). en Haute-Corse. — Les électeurs du | tard. < Le gouvernement et la majo- Familiales et sociales de l'Assemblée 
db. BEN e LES COTES Trop PA por aborder À cards Le Conseil constitutionnel 2 rejeté | département de la Haute-Corse | rité se sont £rrvement fourvoyés en nationale, note, de son côté, que le 
.. l'insluctable perspective la demande après s'être Juge incom- | seront appelés à voter [e dimanche | "atière de liberté de COMMHNICa- il constitutionne) «viens de 
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marchands de 
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groupes multimédias sans oublier les 
impératifs du pluralisrne. i 

T Surtout pour renouveler 
les tone GRADE embrouillés 
et souvent fächeux, d'un vieux 
mangge à la française qui n'en finit 
pas de mal tourner : celui de la 
presse, de l'argent et de la politique. 


MICHEL KAJMAN. 


1) Ce jourmal n'a tontefois publié ou 
ee 30 juilles aucun 


. commentaire de la décision du Conseil 
1 Consututionnel. 


pétent dans la mesure où « if résulre 
des dispositions de l'article 59 de la 
Constitution et des articles 32, 33. 
35 et 39 de l'ordonnance du 
7 novembre 1958 portant loi organi- 
que sur le Conseil constitutionnel 
qu'une demande qui ne tend pas à 
l'annulation de l'élection d'un par- 
lementaire ne constitue pas une 
comiestation sur la régularité de 
l'élection des députés ou des séna- 
teurs, susceptible d'être portée 
devani le Conseil constitutionnel ». 


24 août pour élire leurs deux 
députés. Ce décret de i 
publié au Journal officiel du 23 juillet, 
fait suite à la décision du Conseil 
constitutionnel , en date du & juillet, 
d'annuler l'élection de MM. Pierre 
Pasquini (RPR) et Emile Zuccarelli 
{MRG}, le 16 mars dernier, à 
l'Assembiée nationale. L'annulation 
de ce scrutin a été provoquée par les 
irrégularitée Constatées dans les 
votes par procuration dons deyx 
bureaux de vote de Bastia, 


ion », a ajouté M. Queyranne, pour 
qui il est clair que « /e £ouvernement 
Chirac a accepté de défendre une 
Proposition sénatoriale qui n'étoir 
qu'une loi de circonstance taillée 
Sur mesure pour un homme qui 
tient lo majorité sous influence ». 

© Pour M. François d’Aubert, 
sion du Conseil constitutionnel est 
*un paradoxe» : «Le Conseil 
Constitutionnel veus plus de plura- 


| lisme, or il annule la disposition — 


rappeler les exigences d'un Plura- 
lisme auguel nous sommes très at- 
tachés (….), Mais en Prenant pour 
référence la loï de 1984, il Peraït 
Qublier que le dispositif adopré à 
‘époque s'est avéré largement inap- 
Plicable. Il semble Privilégier une 
vision théorique du pluralisme. 1} 
semble privilégier une vision théorie 
que du pluralisme, alors que Pour 
nous il s'agit avant rout d'en assurer 
no le respect dans les 
aits ». 3 
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Le gouvernement fait avancer les séna- 
En une seule jour- 
née, le mardi 29 juillet, a Haute Assemblée 
a adopté les trois derniers projets de loi sur 


teurs au pas de c 


Chalandon, garde des sceaux (le Monde des 


Sür de son fait, M. Etierme Dakly 
(Gauche démocratique, Seine-et- 
Marne) avait assuré au mimistre de 
la justice, en aparté à la fin de la 
semaine dernière, que tout serait 

«bouclé» mardi À deux heures 
ne le PronCRs Daily a tenus 

ue le quatrième et 
balandon a été 
ercredi.…. à 2 heures du 
matin. Ceite rapidité tranche avec 
la lenteur qui a frappé le projet Lé6o- 
tard sur l'audiovisuel. Le garde des 
sceaux s'est félicité, à l'issue des 
débats, qu'ils se soient + déroulés 
dans la sérénité et la compétence», 
mais à plusieurs reprises dans la 
journée, M. idt (PS, 
Territoire de Belfort) avait dénoncé 
les « conditions de travail » qui sont 
imposées aux sénateurs par le gou- 
vernement. 

La Haute Assemblée a donc 
adopté, en premier lieu, le projet 
relatif à La lutte contre le terrorisme 
et aux aticintes à La sûreté de l'Etat. 
Le Sénat a retenu quelques amende- 
ments présentés par M. Paul Mas- 
.…n (RPR, Loiret), rapporteur du 
projet au nom de la commission des 
lois, dont l'un tend à faire disparaf- 
tre toute discrimination entre Fran- 
çais et étrangers dans la possible dis- 
solution de groupes terroristes. Cela 
a valu, avant l'adoption, cette Les 
de M. Dreyfus-Schmiüt : 
quoi ne pas meltre LOus les ne 
ristes, passez-moi l'expression, dans 
de même sac ? » 

Ce projet a surtout été l’occasion 
de deux intéressants débats succes- 
sifs sur les responsabilités de la 

face au terrorisme et sur les 
modalités de financement de 
l'indemnisation des victimes de ce 
terrorisme. Si M. Raymond Bour- 
gise (app. RPR, Paris) a affirmé 
que « la presse ne peut et ne doit 
mener d'enquête judiciaire 
parallèle » en matière de terro- 
risme, en faisant référence à la 
«bavure» de la rue de M 
cours de laquelle le C 
Burgos « n'a pas bénéficié de la pré- 
puer d'innocence », 
Pipe Sens nl a demandé 
à l'ouêe paralle mené par a 
presse est inacceptable que 
celle pr par M. Poniatowski ». 
Alors que M. Charles Lederman 
(PC, Val-de-Marne) a fait remar- 
quer que {es enquête parallèles 
peuvent parfois servir ». Si pour ces 
deux orateurs les dispositions por- 
tant sur l'interdiction de l'apologie 
du crime terroriste fi isent la 
liberté d'information et d'expression 
des journalistes, M. Masson estime, 
pour sa part, que « les journalisies 
doivent avoir une pleine conscience 
des implications sociologiques, 
politiques, philosophiques de leurs 
informations sur les actes de terro- 
risme ». 

RSR des victimes à, 

l’autre part, donné lieu à une négo- 
pi ca direct dans l'hémicycie, 
eatre le rapporteur et le président de 
la commission des lois d'un côté, le 
ministre de La justice de l'autre. Si 
les deux parties sont évidemment 
d'accord sur le principe, il n'en est 
pas de même sur les modalités. En 
première lecture, les députés avaient 
voté une extension de fa couverture 
des risques par le biais de l'assu- 
rance, comme le souhaite le garde 
des sceaux, alors que les sénateurs 
sont favorables à une indemnisation 
par l'Etat. Mal parti, le marchan- 
dage sur les concessions entre 


Role “texte 





Au Sénat 


Tous les projets de M. Chalandon 
adoptés au pas de charge 


mixtes paritaires. 


M. Chalandon et M. Larché (RI, 
Seine-et-Marne), président de la 
commission, s’est finalement achevé 
ser un compromis qui devra être 
éclairci en commission mixte pari- 
taire. 


« Pas de défiance 


à l'égard des juges » 

Dans l'état actuel des choses. la 
réparation des dommages corporels 
sera assurée par l'mtermédiaire d'un 
fonds de garantie, « doré de la per- 
sonnalité civile, alimenté dans les 
conditions définies par la loi de 


finances ». Cela signifie en clair que 


le projet de budget renverrait aux 
assurances — volontaires ou obliga- 
toires ? — la couverture des dom 
mages du terrorisme. 

Sur le projet relatif à l'application 
des peines, le Sénat a repoussé la 
question PRE présentée par 
M. Lederman, à qui M. Chalandon 
a fait remarquer que son texte 
n'était + pas de défiance à l'égard 


des juges d'application des peines ». 


27 et 28 juillet). Le premier de ces trois 
textes a fait l'objet d’un amendement flou 
sur l'indemnisation des victimes du terro- 
rismme. Les groupes socialiste et communiste 
se sont prononcés contre ces textes, adoptés 
-à main levée, dont lPexamen prendra fin 
après les interventions des commissions 


D'autre part, la commission des finances 
du Sénat a adopté Le principe du dépôt d'une 
question préalable par ia majorité sur ke 
texte relatif aux privatisations, adopté par 
les députés, sans discussion, grâce à l’util- 
sation de l’article 49-3. Ainsi ce texte devait 
être rejeté automatiquement, pour accélérer 


la procédure, le mercredi 39 juillet. 


Sous l'œil de M. André Rossinot, 
ministre chargé des relations avec le 
Parlement, entré dans l’hémicycle 
vers 23 h 30, les sénateurs ont 
adopté ce texte qui, selon le rappor- 
teur, M. Charles de Cuttali (RPR, 
représentant des Français établis à 
l'étranger), vise à renforcer l'effica- 
cité de la sanction pénale, sans 
renoncer pour autant à l'effet incita- 
tif des mesures d'aménagement des 
peines en faveur des condamnés qui 
se sont amendés. 

Les sénateurs ont adopté un 
amendement de Ia commission 
cisant que - {es décisions du juge 
d'application des peines sont des 
mesures d'administration judi- 
ciaire », et un sous-amendement du 
gouvernement indiquant que « /e 
juge de l'application des peines ne 
peut, sous peine de nullité, siéger au 
sein du tribunal saisi de l'une de ses 
décisions. » « L'affaire doit venir 
devant un tribunal correctionnel à 
la première audience ou au plus 
tard dans la huitaine du jour de la 
requête du procureur de la Républi- 


que, précise ce sous-amendement, 
Tédté de quoi celle-ci est non ave- 
nue. » 

Comme sur les trois projets Cha- 
landon PEER le ns a unc 
nouvelle fois repoussé la question 
préalable de M. Lederman sur le 
texte concernant les contrôles et 
vérifications d'identité, qui, selon le 
sénateur communiste, constitue « {a 
pièce maîtresse du quadrillage poli 
cier du pays ». La Haute Assemblée 
a adopté, sans l'amender, ce texte 
qui, en quelque sorte, codifie une 

prise par M. Pierre Joxe, 
alors ministre de l'intérieur, le 
17 mars ; 

Îl précise le montant des amendes 
et des peines d'emprisonnement 
(500 F à 15000 F et dix jours à 
trois mois) qui frapperont - ceux 
qui auront refusé de se prêter aux 
prises d'empreintes digitales ou 
Photographies autorisées par le pro- 
cureur de la République ou le juge 
d'instruction ». 

OLIVIER BIFFAUD. 





La majorité veut apporter quelques retouches 


La majorité envisage d'apporter 
quelques retouches au projet de loi 
sur les privatisations qui devait être 
examiné par le Sénat ce mercredi 
30 juillet, avant les ultimes échanges 
entre le gouvernement et les parle- 
mentaires en commission mixte pari- 
taire, jeudi. Le président du groupe 
RPR, M. Pierre Messmer, a estimé 
mardi, pour sa part, que le texte 
gouvernemental pourrait être 

sur deux points. L'ancien 

ministre souhaite, Comme il 
l'avait dit dans son intervention de la 
veille à la tribune, que le gouverne- 
ment manifeste son souci de la 
« participation en offrant des « con- 
ditions préféreniielles » aux salariés 
qui souhaiteraient acheter des 
actions quand leur entreprise sera 
privatisée. M. Messmer demande au 
gouvernement de revenir aux dispo- 
sitions initiales du projet de loi reti- 
rées de celui-ci pour tenir compte de 
l'avis du Conseil d'Etat. 

Le président du groupe RPR 
estime, en outre, qu'il serait souhai- 
table de porter à 20 % (au lieu de 
15 % en l'état actuel du texte) 
— afin d'aligner le projet - sur le 
droit commun » — le seuil retenu 
pour les participations étrangères au 
capital des entreprises à dénationali- 
ser. 

Dans un entretien publié mer- 

ar le Quotidien ee Paris, le 
président de la commission des 
finances de l'Assemblée nationale, 
M. Michel d'Ornano, député UDF 
du Calvados, rejoint sur ce dernier 
point l'avis de M. Messmer : « Nous 
ne devons pas, aggraver la rêgie- 
mentation française qui est déjà 
trop protectionniste. Nous devons 
respecter la L'an: euro- 
res », en t que Île 
t des excep- 

Has be les secteurs rlaes 
tels que La défense nationale, l'ordre 
public ou la santé. Le président de la 
commission des finances estime, lui 
aussi, que le gouvernement fait 
preuve de «timidité » dans le 
domaine de l'actionnariat populaire. 
L se déclare, en rerancne hostile 
aux golden share, actions qui 


au projet sur Îles privatisations 


permettent à l'Etat de + conserver 
un droit de regard et de veto à 
l'intérieur des entreprises privati- 
sées ». 

Les députés socialistes ont décidé, 
quant à eux, de ne pas en référer à 
nouveau au Conseil constitutionnel. 
LR avons eu un débat au sein 

u groupe Sur ce Sujet, à Ta 
mardi teur porte-parole, M. Jean 
Anciant, député de l'Oise, et nous 
avons finalement été unanimes & 
juger que le Conseil constiturionnel 
s'était exprimé assez longuement, 
une première fois, à propos de la 
privatisation et que, par conséquent. 
il n'y avait pas lieu de le saisir à 
nouveau. Nous ne pensons pas que 
nous pouvions lui demander plus. » 


Un « programme 
minimum » 

Les députés socialistes critiquent 
d'autre part les conditions dans les- 
quelles la majorité de l'Assemblée 
nationale prépare le débat pre- 
mière lecture du projet de loi, 
défendu par M. François 
sur la liberté de la communication, 

déjà examiné, et très modifié, par le 
Sénat, Evoquant les premières dis- 
Cussions qui ont eu lieu au sein de la 
commission des affaires culturelles, 
que préside M. Jacques Barrot, 
su UDF-CDS de le Haute- 

Loire, M. Jean-Jack Queyranne, 
port du PS, a notamment 
déclaré mardi : L É 
que la majorité veut offrir à 

une convalescence, le 
ménager après ses épreuves Sénaio- 
riales. Les choix qu'elle a faits dans 
l'organisation du débat se tradui- 
ront par le programme minimum : 
discussion générale puis recours à 
l'article 49-3... Ce sera un débaï 
« pépère » le ministre de la 
culture et de la communication et la 
majorité. Le rapporteur RPR, 


M. Michel Péricard semble le. 


De car il avait souhaité un 
débat convenable maïs les amende- 
ments qu'il présente sont purement 
techniques. Lui aussi a pris un pro- 





PROPOS ET DEBATS 





M. Jospin : 


vérification 

M. Lionel Jospm, qui étant, le lundi 
28 juillet, en. visite à Sommières 
(Gard), a estimé qu'en cas de nouvel 
« accroc » la cohabitation entre 
M. François Mitterrand et M. Jac- 
ques Chirec, il serait préférable que le 
président de 1a République « vérifie » 
sa propre légitimité en s'en remat- 
tant au jugement du corps électoral, 
autrement dit en se demettant de 
son mandat et en provoquant une 
éection présidentielle anticipés. «S'il 
y avait un jour un problème de coha- 
bitation.. je n'ai pas d'injonction à 
donner au président de de la Républi- 


M. Gaudin : 


pas de mauvaise humeur 


Le président du groupe UDF de l'As- 
semblée nationéle, M. Jean-Claude 
Gaudin, s’est employé à minimiser, le 
mardi 29 juillet, les divergences entre 
sa formation et le gouvemnement ex- 
Primées la veille, dans le débat sur la 
motion socialiste de censure, par le 
député barriste de la Mayenne, 


. M. Michei d'Aubert. «if s'agissait, a- 


t-il expliqué, de répondre, sur la pri- 
provocation du 


gouvernement dans le sens que nous 
HT Je suis garant de ls co- 

du groupe, et des votes du 
groupe UDF, à ajouté M. Gaudin, 
Mais nous avons le droit de rappeler 
un certain nombre de choses et nous 
COnbinuerons à le faire. » 





M. Messmer : 





Courtoisie 


Le président du groupe RPR, 
M. Pierre Messmer, s'est refusé à 
2 nd NU le mardi 

Juillet propos des critiques 
adressées la vaille au . 
par M. Michel d'Aubert, député UDF 
de ls Mayenne : « J'ai constaté que 
l'intervention de M. d'Aubert était à 
95 %& favorable aux thèses du gou- 
vernement, a préféré souligner l'an- 
cien premier ministre. Quant aux 5 # 


était premier ministre, a rappelé 
M. Mossmer. L'intervention de 





fil bas. I! n'y aura pas d'amende- 
ments au fond ». « En outre, 
a ajouté M. M. Barrot 
nous a refusé, mardi matin, l'audi- 
tion de M. Hervé Bourges au pré- 
texte qu'on ne pouvait pas dissocier 
le cas de TF1 des autres. Cette dis- 
cussion 5 ‘engage donc dans des 


conditions telles que le gouverne- 
ment et la majorité se parer, en en 
vérité, à escamoter le 

Les députés socialistes Aer 


leur propre + comre-projet » à celui 
du gouvernement et 1s saisiront 
ensuite le Conseil constitutionnel. 
Selon M. Queyranne le projet de 
M. Léotard constitue, en effet, 
hr gisement d'inconstitutionna- 
ité ». 





« La télé est à nous » 
réclame une « consultation 
populaire » 


Pas de trêve pour les opposants à 
la privatisation de TFI — même 
pendant les vacances ! — L'associa- 
tion «La télé est à nous» (1) a 
choisi La date symbolique du 29 juil- 
let (jour du cent cinquième anniver- 
saire de la loi garantissant Ia liberté 
de la presse, qui est aussi celui où le 
projet de loi de M. Léotard sur la 
communication arrive du re 
devant la 
culturelles de l'Assemblée Dati 
nale) pour réclamer une « consulta- 
tion populaire» sur la privatisation 
de la première chaîne. 

C'est devant la statue de la 


- Liberté (celle de Paris, pas de Mew- 


York !) située juste en face de la 
Maison de la radio que le bureau 
national de «La télé est à nous» a 
organisé une = ronde de la liberté >», 
mardi marin. Une grande banderole 
— « La liberté n'est pas à vendre | — 
et une effigie de Le fameuse statue, 
des slogans — « Télé-business, bon- 
jour tristesse ! >, « Faut-il nous ven- 
dre ou nous défendre ?», — et un 


communiqué qui + appelle les télés 


Pectateurs soucieux de maintenir 
une télévision indépendante et de 
qualité à se mobiliser pour réclamer 
une consultation populaire ». 

Peu de monde, cependant... « Evi- 
demment, la période des vacances 
n'esl guère propice à une manifesta- 
tion, expliquent les organisateurs. 
Nous voulions simplement prendre 
date, car . histoire ne fait que 
commencer... ues fidèles se 
… quand même és (Jcan 

Le Garrec, ancien ministre, l'amiral 
Sanguinetti, au nom de la Ligue des 
droits de l’homme, Maurice 
Séveno), d'autres ont envoyé des 
messages de soutien (Jack La 
Yvette Roudy, Michel Piccoli, F: Fr | 
déric Pottecher) et de nombreuses 


es ont exprimé 


< Une privatisation de TF 1 à la 
sauvetlte, en plein été, sans consulta- 
tion poire préalable déconsidé- 
rerait pour longtemps ses auteurs 
aux yeux de tous les démocrates du 
pays », estime le cornité national de 
« La télé est à nous » ? 


A W. 
(1) «La stélé est nous= (Olivier 
Duval), 62, boulevard Garibaldi, 
Cedex 1363, 75815 Paris Brune. TE : 
4567-47-57 


Communication 
_COMMUMICaU 


Le gouvernement confirme 
le programme de télévision directe 
par satellite 


A la suite du comité interministé- 
riel qui s'est tenu le 29 juiliet en pré- 
sence de M. Jacques Chirac et des 
sept ministres concernés, le gouver- 
nement a décidé de confirmer sans 
réserves le programme de télévision 
directe par satellite. 

Soulignant que cette décision 
était le résultat d’une « vo/onré poli- 
tique forte >», M. Denis Beaudouin, 
porte-parole, a déclaré : « Le gouver- 
nement croit à la diffusion directe 
Par satellite et a toute confiance en 
la technologie mise en marche. 
L'Etat a rempli son devoir en finan- 
çant TDF I.» 


Outre le lancement du premier 
satellite, qui sera pleinement opéra- 
tonne], le gouvernement a décidé de 
poursuivre le programme avec 
TDF-2, dont la construction Etait 
contestée par l'administration des 
Pet T. M. Claude Contamine, prési- 
dent de Télédiffusion de France, est 
chargé d'organiser un tour de table 
financier pour monter une société de 
commercialisation. Il devra rendre 
compte de sa courant sep- 
tembre. 


Le premier ministre semble avoir 
mis tout son poids dans cet arbitrage 
face à des ministres libéraux 
(M. Longuet aux Pet T, M. Léo- 
tard à la culture et à la communics- 
tion) qui avaient publiquement 
exposé leurs réserves. Trois facteurs 
essentiels ont emporté la décision de 
M. Chirac. L'enjeu industriel tout 
d’abord : les industriels de l'électro- 
nique ont réussi à démontrer que le 
lancement de TDF 1 était indisso- 
ciable de La bataille menée par la 
technologie européenne contre 
l'offensive de la haute définition 
japonaise. Les Japonais ont en effet 
lancé leur satellite de télévision 
directe en février dernier, et la 
NHK a commencé ses issi 
expérimentales depuis le 12 juillet 

argument : les relations 
franco-allemandes. Nos voisins 
d'outre-Rhin, partenaires depuis 
1979 dans Le projet de satellite, vien- 
nent de confirmer le lancement de 
leur propre engin, TV Sat. En aban- 


donnant TDF 1, M. Chirac aurait : 


pris le risque d'une rupture difficile- 
ment justifiable de la coopération 
entre les deux pays. 


Enfin, les conseillers audiovisuels 


de Matignon restent de chauds par- 


tisans d'une politique audiovisuelle 

associant la RFA et le 
Luxembourg. TDF 1, qui arrose la 
plus grande partie de l'Europe de 
ne en reste l'instrument privilé- 


En donnant son soutien sans 
réserve au programme de télévision 


directe par satellite, ie gouvernc- 
ment a voulu crédibiliser un pari 
industriel fort malmené par les criti- 
ques et les tergiversations politiques 
de ces dernières années. Mais il ren- 
voit maintenant Ja balle dans le 
camp des industriels, notamment sur 
le plan financier. Si l'État « a fait 
son devoir - en payant TDF I, le 
satellite de secours TDF 2, essentiel 
à La pérennité du projet, devra trou- 
ver un financement privé. 


Le gouvernement espère que les 
industriels de l'électronique et du 
spatial contribueront à la réalisation 
de TDF 2 à hauteur de 15 % à 20%. 
Le reste serait recueilli auprès des 
opérateurs de chaînes de télévision 
qui loueraient un canal à on prix 
< raisonnable » : entre 100 miïlions 
et 120 millions de francs par an au 
lieu des 55 millions de francs 
consentis par le précédent gouverue- 
ment. M. Contamine a pour mission 
de constituer le tour de table d'ici 
trois mois. Un relais bancaire pour- 
rait assurer le portage financier 
jusqu'au moment où La commission 
nationale de la communication et 
des libertés donnera le feu vert aux 
opérateurs qu'elle aura choisis. 


L'heure est maïntenant aux négo- 
ciations. Les industriels ont toujours 
été réticents à l'idée d'investir dans 
l'exploitation du satellite mais ils 
peuvent difficilement reculer après 
s'être autant mobilisés pour défen- 
dre le projet. Du côté des candidats 


. aux chaînes, la situation n'est guère 


plus claire. MM. Sylvio Berlusconi, 
Jérôme Seydoux et Robert Maxwell, 
qui avaient traité avec le gouverne- 
ment, vont voir leurs autorisations 
annulées. Seront-ils à nouveau can- 
didats, au prix fort cette fois”? 
M. Jacques Rigaud, admunistrateur 
dél de la Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffusion (CET), 
reste candidat pour deux canaux. 
Mais sa position stratégique n'a pas 
varié : il veut bien payer un prix de 
location «raisonnable», aider la 
promotion des antennes de récep- 
tion, mais il refuse de « payer un 
prix politique > en finançant direc- 
tement le satellite. De plus, 
M. Rigaud considère toujours que 
l'exploitation d'une chaîne franco- 
phone sur le satellite est indissocia- 
Sn la 


Le gouvernement, lui, reste 
confiant. A Matignon, on estime 
aujourd'hui que le guichet est 
ouvert >» et que les candidats 'seront 
nombreux. On fait même état de 
propositions parmi Les candidats au 
rachat de TF 1. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 





Un trou de 720 millions de francs dans la redevance 


Radio France et FR3 s’inquiètent 


. Les sociétés publiques de l'audio- 
auront sans doute du mal à 
boucler leur budget : le service de la 
vient en effet de prévoir 
un trou de 720,3 millions de francs 
par rapport aux recettes escomptées 
en début d'année. Sur les 8,434 mi- 
liards de francs attendus, 7,714 mil- 
liards seulement devraient rentrer 
dans les caisses. Les Français sem- 
blent Ces plus en plus réticents à 
payer redevance. À Au premier rang 
des entreprises concernées par 
manque à gagner, dont le ministère 
de la culture et de La communication 
a été informé Le 7 juillet dernier : 
FR3 et Radio France. 

L'ouverture de FR 3 à la publicité 
régionale s'est soldée par un échec. 
79 % du budget de la uroisième 
Chaîne dépend toujours de la rede- 
vance, au moment où le PDG, 
M Janine Langliois-Glandier, 2 
bien l'intention de redorer le us 
de la station. Pour a 


ugmenter ses 
Rrogrammes de cinq q heures quoti- 
lennes, afi de redresser 


n d’essa 
l'audience, FR 3 doit trouver un 
Daeer ce nseralre de 
120 millions de francs pour 1987 (le 
ne ee 22 juillet). L'estimation à 
baisse des recettes en provenance 
de la redevance va inciter 
M Langlois-Glandier à di 
ses sources de fmancement. 
Radio France a également des rai 
d'être inquiète. Son conseil 
d'administration, ee Re 
2 a constaté pour un 
écart de ps 00 10 anis es 
francs entre le montant des encaisse- 
ments évalué par le service de la 
redevance et celui que Îa station 
avait ini 


activités, comme les 
tralisées ? Le projet de loi de 
M. François Léotard ne mentionne 


pas La DRE de décentralisation 
de Radio France, mais il laisse à son 
président le _. de décider de son 
opportunité. Un choix sans alterna- 
tive très sérieuse si quel que 100 mil- 
lions manquent déjà au budget 


Le gouvernement a pourtant 
ent de diminuer la redevance, 
asent cette baisse par un 
déiatonsement des ressources 
pre des sociétés publiques, 
voire par une hausse des tarifs de 
diffusion des spots (le Afonde du 
25 juillet). 

Non sans rencontrer certaines 
résistances, jusque dans sa propre 
majorité parlementaire. M. François 
d'Aubert, député UDF de la 
Mayenne, devait, ce mercredi, pro- 
poser une série d'amendements à la 
commission des finances. Parmi eux. 


vers la té varient des mar- 
ques » ressources de la société 
publique en provenance de ce sec- 
teur tent pourtant près de 
46,5 de francs, soit cuviron 
Je budget de cinq radios décentrali- 
Le barriste entend, par ail- 
leurs, déposer un amendement 
empéchant les 
iomnches de plus d' 
société de télévision et de radio. Cet 
tou directement 
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DE But dam ï M Es 


PR in re done Le maire de Paris avait 


annoncé mille cinq cents 
Bommes 





1 ben EL er bee ES ++ la fin de | ici à 

ER Li 7. ’année. Selon en député 

- | ? ee Spleen de ali . 
mA de mets ce socialiste, c’est moins de là moi- 

RE CE tié qu’on pent : 

Det don 2e ie ae eus ee Le renforcement de la police pari- 
Hu , RER LUE à 2 7 sienne annoncé Le 4 j dernier 
tie te gr nr er ve par M. Jacques Chirac aux conseil. 

mi dir | PP  . lers de Paris ne serait-il qu'un 
à a | leurre ? Lors de la séance, 
mains + Enr s se Fr par. Georges È , président du 
me 4e pif T'ENT : groupe socialiste, avait déjà &mis 
des Me quelques doutes. Mais c'est 
Paie De CHE mures aujourd’hui une véritabie polémique 
Jap ue bite, een en or e qui s'engage. M. Philippe Mar- 
age ff 7 Semen me in End nee chand, député PS de Charente- 
sa | “qi tn 5 | : Maritime et ancien rapporteur du 
1 2m : - nee budget du ministère de l’intérieur à 
æ de PIE us on ” l'Assemblée nationale, conteste for- 
RE ES : mellement les chiffres donnés par le 
FR: et M ele cocein | premier ministre. 

Se M OT gum di one. marre Celui-ci avait indiqué {le Monde 

: ma Ne ete du 9 juillet) que le renforcement de 

“ah DE Jupes «ut ds la présence policière serait obtenu 
AORTE te oc de trois manières : en faisant faire 
A A re des heures supplémentaires aux gar- 
DR. ee ET diens de la paix actuellement en 
Me UT ante ttes poste ; en augmentant les effectifs et 
Re 2 en faisant appel à des volontaires du 
ns La, déterr er contingent. Au total, un effectif sup- 
MR nd Lee plémentaire de mille cinq cents 
LA ee TN ee hommes d'ici à la fin de l’année, soit 

… Sue une augmentation de 10 %. 
S : M 7 _—” ; Selon M. Marchand et d’autres 
re rt ments À observateurs, cette augmentation 
; - OF fm 4 sus ' n'atteindra pas la moitié de ce chif- 
+ En “his fre et ne dépassera pas quelques cen- 
Em h “aer an | taines d'hommes. Un simple calcul 
ES D de nuits | arithmétique montre, en effet, que 
A : À les soixante-six heures supplémen- 
nes ee taires que les syndicats ont accepté 
| OCR RS d'ajouter à leurs horaires annuels, au 

NoueR OC henri UT Te prix d'une rallonge de 98 millions de 
Re mn ie D meule dote francs, représentent l'équivalent de 
Re ne nn Cinq cent quatre-vingts gardiens, et 
Me NE) due de aie non de mille deux cents comme 
DRE Eee. CT DU Le annoncé. En outre, la mesure restera 
de en ne, On Re: MR EUR théorique tant que les 1ableaux de 
ie ed dirt cer à service n'auront pas été complète- 
pee ER c'e. Led ment modifiés. D'ici ià, il est proba- 
US at Nan Le que les policiers déduiront a 
nn ah 1 vue plement ces soixante-six heures 
æx ot UT heures de récupération qu'ils accu- 
Aie: FR de mulent au fil des mois parce qu'on 
Pos Je, RSS el a pe er Le 

MéE CR PR onger leur service. le terrain, on 

Fe. as eee Re nee ee ne verra pas la différence. 

TC po EL ES Il est vrai que le problème des 
ee MR A me + gardiens de la paix est un véritable 
mnt tee mégs, ET casse-tête à Paris. Pour assurer de 
EST L Mo CI Le Et Eos multiples tâches qui vont du ramas- 
es RS, CHR sage des victimes d'accidents au gar- 
PRO © QE ee 7 ee © diennage des résidences de ministres 
ut Vs SUR AAA CUS en passant par l'élimination des bou- 
je n'es om DS mer dE - chons automobiles, l'encadrement 
LA Rae | des manifestations et la surveillance 
mi > ÉRE  E : du métro, la capitale est obligée 
os ue eee pumgens œrees d'entretenir un corps urbain particu- 
ER lièrement étoffé. Alors que Paris 
RS nd de os à p'abrite que 4 % de la population 
T0 EG RE | française, elle concentre près de 

< RL , 20 des effectifs de la police natio- 

Sri PET # = nale. 

EN Une surveillance 
dy: Lu. Æ A eu a sn D : = 
NT LOUE Me Fi Cr d elle recrute, la police 
PR. à , quan , 

a mme hé ein ie et trouve assez peu de candidats dans 
D OM nn re &s la population parisienne. La préfec- 
MR RS ture est donc obligée de puiser en 

eut. se 2. É g  LUE province — notamment dans le Nord 

né. dem. Li ET - Pas-de-Calais et le Midi — où elle 

3e DR. à prete RTS | ° dégage 75 % de ses effectifs 

me M … | £ 3 ne, EN . d'hommes en tenue. Quasi- 

du: er, “. Radio fan: . impossibilité de se loger dans Paris 
Me 2. Li quance atteint des | 

élevés à Paris) : les syndicats ont 

Du ee ds obtenir que Jes policiers en « poste 
AR ST ua difficile » dans la capitale soient un 
RE 2e ES peu mieux payés (prime de2150F 
s.W Mur Laden 2 CUT par an) et travaillent moins que 
Re mar est leurs collègues de province. 


1980, les «flics» parisiens aCCOM- 


en er RE Pr, . 
à der: ae ne 7 plissent en moyenne trente-trois 
FRE me is heures de service par semaine. 
arr QE pue e HT Me or | . Compte tenu des tâches adminis- 
 n 2h tratives et des escouades d'interven- 

Re tion qu'i faut tenir en réserve, les 
En ES DE , liciers parisiens moins 

ee ER. same is NON SU 20 % de leur temps dans la rue. Cela 





sonrent: … mé te ee PU explique que, sur les 167 îlots dans 
ee rss Fr noie il leur faudrait patrouiller, 
NE : . Si D Er ai . 65 seulement sont épisodiquement 





Malgré des tableaux d'effectifs 
théoriquement bien garnis. la 
lation voit ses agents de ville beau- 
coup moins qu'autrefois. Pour toutes 
im ee ces raisons, M. Sun nn 
: tee SE depuis longtem hommes de 
it ra 2 armes um Le 


menter corrélativement les effectifs 
policiers dans l’ensemble de la 
région parisienne. «Si la capitale 
benéficiait seule d'une surprotec- 
rion, fait remarquer, par exemple, 
M. Michel Jeol, procureur à Paris, 
c'est la banlieue qui trinquerait On 
aurait simplement déplacé le pro- 
blème. - En outre, ce ne sont pas les 
hommes — et les femmes — en tenue 
qui découvrent les coupables, mais 
DCR essentiellement les 3 500 inspecteurs 
pe de La PJ en posic à Paris. 





Polémique sur la sécurité 


Le premier ministre a-t-il té sen- 
sible à ces arguments ? En tout cas, 
M. Chirac a fait inscrire dans Je col- 
lectif budgétaire de 1986 des créa- 
tions de pour 500 gardiens de 
la paix et 420 ins urs en Civil 
Mais toutes les villes de France veu- 
lent avoir leur part de ce maigre 
contingent. Si MM. Charles Pasqua 
et Robert Pandraud favorisaient 
Paris, leurs des Hauts-de- 
Seine et de Seine Saint-Denis ne 
manquerajent pes de s'en plaindre. 

” Sur les 500 hommes en uniforme, 
la capitale ne peut guère en attendre 
plus de 150. Recrutés en octobre et 
passant huit mois à l'écale de police, 
ils n'arriveront pes dans Jes commis- 
Sariats avant le mois de juin 1987. 
Restent les 400 appelés du contin- 
gent à qui l'on de faire 
leur service sous l'uniforme bleu. On 
en espère 150 pour Paris d'ici à la 
fin de l'année. Mais, après deux 
mois de formation, on ne pourra 
guère employer ces auxiliaires qu'à 
des tâches très limitées. Encore 
faudra-t-il les logers et les encadrer 
convenablement pour que d'autres 
volontaires soient tentés de les 
rejoindre ensuite. 

« En définitive, explique M. Phi 
lippe Marchand, /a préfecture ne 
pourra guère, dans l' idiat, aug- 
menier substaniiellement les effec- 
tifs qu'elle met dans la rue. La pré- 
sence policière sur la voie publique 
dépend davantage d'une meilleure 
organisation des services, de la 
diminution des tâches administra- 
tives et de la modernisation des 
méthodes. » 

Le député socialiste rappelle que 
la loi sur la modernisation de le 
police — que La majorité actuelle 


DÉFENSE 
L'affaire 


du lycée militaire 
d’Aix-en-Provence 
Le ministre de la défense 
refuse de recevoir 
les deux enseignants 
t e # " 





AIX-EN-PROVENCE 
de notre correspondant 
régional 


0 lycée mili Rte 
] ts du itaire d’Aix- 
nn Dis MM. Claude Maï- 
gnant et Rolend Warion, remis à la 
disposition du ministre de l'éducs- 
pe Paranoia une campagne 

énigrement organisée contre eux 

des élèves et des parents de l’éta- 
lissement, le ministre de Ia défense, 
M. André Giraud, vient de leur faire 
connaître son refus de les recevoir en 
audience. Dans cette lettre signée 
du chef du cabinet civil de 





«n'a été envisagée qu'après 
toutes les tensatives pour rétablir un 
climat serein dans cet établissement 
eurent échoué ». « Cette affaire, 
poursuit le collaborateur du minis- 
tre, M. Pierrre Miraband, a pris un 
caractère et conflictuel 
et l'ambiance au sein du lycée s'est 
dégradée à partir de janvier 1986. » 
MM. Maignant et Warion 
avaient sollicité une audience 


Jet. Ils avaient été appuyés dans leur 
démarche par k SNALC, le SNES 
et la Société des agrégés, qni se sont 
également joints aux aCtIONS En JUS- 
tice engagés par les deux ensei- 


« Si la sérénité ne pouvait reve- 
nir que par notre départ, déclarent 
MM. Maignant et Warion, une pro- 
cédure disciplinaire aurait dù être 
engagée contre nous avec ioutes les 

jes offertes par le statut de 
Extiomaires Nous réclamons vai- 
nement depuis mois la com- 
munication de notre dossier. En réa- 
lité, il nous est reproché d'avoir 
persisié à vouloir demasquer ceux 

i nous on calomniés et d'avoir 
fai appel à la justice. » 

GP. 
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#7 # 
Société 
Gilles Burgos entendu après la mort de Loïc Lefebvre 


La thèse de la légitime défense 
semble avoir fait long feu 


Les socialistes contestent les chiffres de M. Chirac 
sur le renforcement de la police à Paris 


n'avait pas votée lorsqu'elle a £t£ 
discutée au Parlement en 1985 — va 
ce sens. Ainsi l'annonce faite 
par M. Chirac de l’informatisation 
des commissariats parisiens résulte 
de LE ve Poche serbes Cotipée A perd ts 
e la rive guache seront équi ici 
à La fin de l'année, et ceux de la rive 
droite en 1987. 

Enfin, les socialistes estiment que 
la politique de La Ville en matière de 
logement des policiers est tout à fait 
Re Ace les trois 
gs es personnels de police et 

% des gardiens de la paix travail 
lent à Paris sont obligés de se loger 
en banlieue proche ou lointaine 
Pourquoi ? Parce que sur les 4 300 
appartements ue. la cPrÉeetREs 
peut cp: seulement sont 
situés dans Paris intra muros. 
« Lorsqu'il était directeur de ja 
police nationale, M. Robert Pan- 
draud avait promis de lancer un 
ambitieux programme de construc- 
tion, commente M. Marchand. 
C'était en 1975. IT ne s'est rien passé 
alors, même lorsqu'il était 
directeur de cabinet du maire. » 

En 1985, ce sont les ministres de 
l'intérieur (M. Pierre Joxe) et celui 
de l'équipement (M. Paul Quilès) 
qui se sont mis d'accord r cofi- 
nancer, à Paris, l’édification de ci 
cents logements. Cet effort a ét 
reconduit 1986. La Ville s'est 
contentée de renoncer à prélever sur 


ces logements sociaux son contin- 
gent habituel «Sur les mille à 
mille cinq cents logements du parc 


municipal qui sont libérés chaque 
année, elle pourrait en proposer 
deux cents aux policiers. Je 
constate 
conclut M. 
devrait mettre davuntage de cohé- 
rence entre ses actes et Ses PrOpOS. » 
MARC AMBROISE-RENDU. 


MÉDECINE 


Marchand, A, Chère |explia 


Accompagné de ses avocats, 
ME René-Henri Garaud et Ray- 
mond Cador, le CRS Gilles 
Burgos devait être entendu ce 
mercredi 30 juillet pour la 
deuxième fois sur le fond par le 
jege d'instruction, M. Michel 
Legrand, chargé de l'enquête sur 
l’affaire de là rue de Mogador 
où, dans La nuit du 4 au S juillet, 
un jenne homme de vingt- 
buïit aus, Loïc Lefebvre, avait été 
tné, Les parents de la victime qui 
pe se sont pas portés partie civile 
devraient, à leur demande, être 
eux aussi entendus prochaïne- 
ment. 


Placé depuis près d'un mois sous 
contrôle judiciaire dans une caserne 
de la région parisienne, le 
CRS Gilles Burgos doit s'expliquer, 
une nouvelle fois, sur les circons- 
tances qui l'ont conluit, dans la nuit 
du 4 au 5 juillet, à tuer un jeune 
automobiliste qui avait tenté de 
prendre la fuite après s'être soustrait 
à un contrôle d'identité. Plus même 
que sur les faits, Le policier devra 
s'expliquer sur les différentes ver- 
sions qu'il en a données. Gilles 
Burgos, dans un premier temps, 
affirmait avoir agi en état de lépi- 
time défense, çar celui qu'il poursui- 
vait s'était, tout d'un coup, retourné 
pour lui faire face, avait plongé la 
wain dans son blouson afin d'en sor- 
tir un objet qu'il aurait pris pour une 
arme. Aussitôt, se sentant directe- 
ment menacé, le policier avait, a-t-il 


iqué, tiré à deux 
épauier, l'arme à La hanche. 
Entendu une nouvelle fois par 
l'Inspection générale des services 





Fabriqué par l’Institut Mérieux de Lyon 


Un nouveau vaccin 
contre le choléra a été expérimenté 
. avec succès en Inde 


Un groupe de scientifiques 
: édois et indi 


d'une vaste campagne de vacci- 
mation anticholérique, menée 
avec un vaccin oral expérimental 
fabriqué par l’Institut Mérieux 
de Lyon (1). L'efficacité obtenue 
après six mois d'expérience est 
nettement supérieure à celle 
— très médiocre — des vaccins 
injectables actuellement com- 
salisé 


Le choléra, qui continue à sévir 
sr un mode épidémique dans plu- 
sieurs régions du monde, est une af- 
fection ois mortelle, due à un 

ien: vibrio cholerae. 
La contamination de l'organisme se 
fait par voie orale, le plus souvent à 
partir de l’eau de boisson. Les au- 
teurs de l'étude internationale pu- 
bliée dans The Lancet ont L 
menté un vaccin composé d'une 
fraction de la toxine ite par le 
germe (sous-unité B). Cette molé- 
cule était associée à des germes en- 
tiers tués au préalable. Ce vaccin ex- 
périmental doit être absorbé à trois 
ises par la bouche. Au total, 
ne de soixante-cinq mille per- 
sonnes ont permis cefte étude : des 
femmes et des enfants de deux à 
uinze ans, nl le pal angle 
principale vi = 
desh, dans une région où le choléra 
est une affection endémique. 

Les résultats de ce vaccin ont é16 
comparés à ceux obtenus soit avec 
un placebo, soit avec un autre vaccin 
composé de seuls germes tués. à l'ex- 
ception de la saus-unité B. Avec six 
mois de recul, les résultats sont si- 
gnificatifs, une protection de 85 & 
ayant été obtenue dans le groupe 
ayant reçu le vaccin è 
contre un pourcentage nettement in- 
férieur dans les deux autres groupes. 

I convient toutefois d'attendre 
avant de conclure de manière défini- 
tive, le recul de six mois ne permet- 
tant pas d'être tout à fait formel 
quant à l'efficacité. Ces résultats 
présentent toutefois un très À 
grès par rapport au vaccin ant} 
rique injectable, le seul dont on dis- 
pose actuellement, et dont tout le 
monde s'accorde à dire qu’il est pra- 
tiquement inefficace (protection 
inexistante ou de très courte durée, 
effets secondaires, etc.). Le nouveau 
vaccin présente en outre les avan- 
tages d'une administration orale, ce 
qui permet raisonnablement d'envi- 
sager des campagnes préventives de 
masse. : 

D'autres techniques, fondées no-_ 
tamment sur les manipulations péné- 


tiques, sont mises en Œu- 
vre à travers Le monde pour 
fabriquer des vaccins similaires. 
Elles demeurent toutefois ru à 
un stade préliminaire. A l’Institut 
Merieux, on insiste sur le caractère 
« plus réaliste > À celle des Eu re- 
tenue par rapport uipes 
concurrentes. On souligne toutefois 
l'aspect encore expérimental du pro- 
duit. On devra transformer l'ac- 
tuelle présentation (il s'agit d'une 
suspension buvable) en des com- 
primés, dont le coût ne devra pas 
être prohibitif pour les pays en voie 
de développement. « I} faut ajouter, 
nous a expliqué le Michel 
Cadoz, responsable de Ia recherche 
clinique à l’Institut Merieux, que 
nos recherches portent essentielle- 
ment sur la mise au point d'un vac- 
cin destiné au tiers-monde et non 
sur celle d'un vaccin pour les voya- 
geurs allant: en pays d'endémie. > 


JEAN-YVES NAU. 


(1) Lancer du 12 juillet. Cette émde 
associe chercheurs du tre inter- 
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Ariane fait vrombir 
son moteur 


Le président Reagan devrait pren- 
dre, « dans quelques jours >, une 
décision quant à la Construction 
d'une quatrième navette spatiale 
pour remplacer Challenger, a an- 
noncé la Maison Blanche, le mardi 
29 juillet. M. Keagan s'est prononcé 
à plusieurs reprises en faveur de ce 
projet, mais le problème est de trou- 
ver les quelque 3 milliards de dollars 
nécessaires à la construction d’une 
nouvelle navette. Plusieurs sortes de 
financement sont à l'étude, notam- 
ment l'appel au secteur privé. 

En Europe. les essais du nouvel 
alumeor ei du moteur complet du 
troisième étage des fusées Ariane 
devraient commencer le 3 ou 4 août 
et se poursuivre jusqu'à la fin du 
mois d'octobre, indique-t-on à 
Fr spatiale Le 
système d'allumage du moteur à 
oxygène et hydrogene liquides, qui a 
ét jugé responsable de l'échec du 
ür du lanceur européen, en mai der- 
nier, a dû être modifié. Il reste main- 
tenant à tester le nouveau système, 
ce que feront les techniciens du cen- 
tre d'essais de la Société européenne 
de propulsion, à Vernon (Eure). 
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(IGS), Gilles Burgos expliquait 
qu'il s'était senti en danger ajors que 
sa victime + se montrait mengçante, 
en omorçont un mouvement de ro1a- 
tion dans sa direction». C'est à 
cette version — il n'a pas vu d'arme 
et a seulement perçu un mouvement 
dont l'ampleur reste à définir, — que 
le policier se tiendra par la suite, lors 
de la reconstitution in situ le 7 juil- 
let, puis le 11, dans le cabinet du 
juge d'instruction. Que faut-il 
croire ? Et pourquoi — sur ia base 
de quels éléments — le policier a-t-il 
donné une variante ? Enfin, l'une ou 
l'autre de ces deux versions est-elle 
compauble avec les Eléments mis à 
jour depuis l'enquête ? C'est ce que 
le juge d'instruction essayer 
de déterminer. 

Très vite, trois jours après les 
faits, une reconstitution d'urgence 
était organisée rue de Mogador et 
rue de la Victoire, point final de la 
course-poursuite. Des témoins ont 
été entendus, une commission roga- 
toire délivrée à l'IGS, des expertises 
ordonnées : les rapports psychiatri- 
ques, d'autopsie et de balistique 
rédigés (le Monde du 26 juillet). 
Moins d'un mois après les faits et 
malgré tout ce travail, a-t-on beau- 
coup avancé ? Ce n'est pas sûr. 

Les expertises, si elles ont bien 
confirmé que Loïc Lefebvre avait 
été tué d'une baile dans le dos et 
blessé à une main par un deuxième 
projectile, n'ont pu déterminer ni 
l'ordre dans lequel ces balles avaient 
été tirées, ni à quelle distance. 
Quant au mouvement de rotation 
dont parle le policier, il est certes 
confirmé par le rapport balistique 
du professeur Ceccaldi, mais son 
ampleur n'est pas déterminée. Elle 
paraît même très faible sur les 
photos jointes au rapport. D'où 
l'importance des témoins directs. 


Or, si la presse n'a guère rencon- 
tré de difficultés pour en retrouver, 
la police à, semble-t-il, eu plus de 
mal. Ainsi, l’IGS a bien été obligée 
d'admettre qu'elle avait en partie 
fait chou blanc. On sait aujourd'hui 
que trois prostituées devaient se 
trouver rue de la Victoire au 





moment où le policier à rire, Elles- 
pourraient dire dans quelles circons- 
tances, mais malgré de nombreuses 
rafles et l'audition d'une dizaine 
d'entre elles, aucun témoignage 
direct n'a £" èure versé au dossier. 


En dépit organisation très pré- 
cise de la itution dans le quar- 
tier de la ussée-d'Antin où cha- 


que prostituée dispose d'un espace 
bien délimité, il n'a pas été possible 
de retrouver de témoins disposés à 
parler ou «exploitables ». 

Les policiers ont reconnu qu'après 
avoir interpellé une prostituée, qui 
devait se trouver à quelques mètres 
seulement de Gilles Burgos au 
moment où celui-ci avait tiré, ils 
l'avaient AO au LS die te 
n'ayant compris que bi 
l'intérêt de son témoignage. Depuis, 
cette jeune femme aurait disparu... 
dans la nature. 

De même, outre les versions 
contradictoires qu'il faudra démêler 
et confronter aux données connues, 
le juge d'instruction qui a fait saisir 
les bandes de transmussion radio de 
la police devra examiner Îles 
moments qui ont immédiatement 
suivi le drame. On constatera ainsi 
avec intérêt que le premier message 
radio diffusé » à chaud », à O h 50, 
annonce : « délit de fuite après 
poursuite, un blessé grave. L'indi- 
vidu a fait mine de se tourner.» 
Huit minutes plus tard, à O h 58, lors 
du message suivant, les policiers en 
patrouille modifient l'énoncé ; 
l'homme n'a plus fait mine de se 
retourner : «/1 s'est retourné. » 
Pourquoi cette nuance qui recou- 
pera celle des différentes versions 
données ensuite par Gilles Burgos ? 

Il sera enfin intéressant de connaf- 
tre les explications du policier sur la 
distance qui le séparait de sa vic- 
time. Lors de la reconstitution, il 
avait affirmé avoir tiré à plusieurs 
mètres, Ce qui ne correspond ni au 
récit de certains témoins, ni au 
relevé de l'identité judiciaire. C'est 
donc à un int toire «serré» 
que doivent s'attendre Gilles Burgos 
et ses défenseurs, la thèse — simple 
_ de la légitime défense, € 
qu'elle avair été 
mier temps avant d'être cautionnée 
par la préfecture de police, ayant, 
semble-t-il, fait long feu. 


AGATHE LOGEART. 


La prise d’otage à la Banque Worms 
Un ravisseur déterminé 


Une semaine après la prise 
d'otage de la banque Worms, le 
ravisseur tente d'obtenir Les dix mil- 
lions de. francs qu'il réclame en 
échange de la vie sauve pour 
Mme Martine Piécri, secrétaire de 
direction dans cet établissement du 
boulevard Re De 
reprises, depuis le lundi 28 juillet, 
l'homme a transmis à la direction de 
la banque ses instructions Concer- 
nant la remise de la rançon. Des ins- 
tructions floues et incohérentes, 


selon M. Laurent Davenas, substitut. 


du procureur de la République, qui 
traduisent probablement une 
volonté de «rester » les réactions 
policières ; mais la détermination de 
l'inconnu, qui menace de mettre à 
feu des explosifs placés à côté de 
Mme Piétri, ne fait guère de doute. 

Au Quai des Orfèvres, les enqué- 
teurs retiennent comme hypothèse 
que le ravisseur connaissait la secré- 
taire et son entourage. Mme Mar- 
tine Piétri, âgée de trente-sept ans et 
divorcée d'un restaurateur, travail- 
lait occasionnellement comme ser- 
veuse dans un restaurant de la rue 
Damrémont à Paris (18). Dans 
cette paisible « couscousserie » 
Mme Piétri aurait rencontré son 
futur ravisseur. Au gré des discus- 
sions et sans Le faire sciemment, elle 
Ini auraït fourni des éléments pro- 
pres à faciliter ses projets. 

Les enquéteurs ont ainsi appris 
que le nom de Lemercier, utilisé par 
le ravisseur dans ses contacts avec la 
banque Worms, correspond à celui 
d'un proche de la secrétaire. Le vrai 
Lemercier, au nom duquel la ban- 
que possède un dossier, à d'ailleurs 
été mis hors de cause après avoir été 
entendu par les policiers. Le preneur 
d'otage aurait donc utilisé ce pseu- 
donyme pour brouiller Les pistes. 

Au cours de ia prise d'otage, le 
malfaiteur s'était intéressé plus par- 
ticulièrement à M. Charles Sposito, 
directeur du bancaire, 
avec qui il avait pris un rendez-vous 
la veille, à propos d'une demande de 
prêt. Or Mme Piétri est secrétaire 
de M. Sposito. En l'absence de ce 
dernier, l'inconnu s'était introduit 
dans le bureau d'un autre directeur 
de la banque, M. Christian Haas, 
qu'il avait attaché à un radiateur 
avec des menottes, avant de s'enfuir. 
Sa bonne connaissance des lieux lui 
avait alors permis d'échapper au dis- 
posiuif mis en place par la police, € 
empruntant le sortie la moins proté- 
gée de l'établissement bancaire. 


Une pétition de solidarité avec la 
secrétaire séquestrée circule actuel- 
lement parmi les quelque 1 600 
employés du siège social de la ban- 
que Worms, dont la propre sœur de 
Mme Piétri. Ce texte en appelle « à 
la raïson et au bon sens de l'initia- 
teur de cette affaire ». 


E.L 





Dans les milieux 
nationalistes basques 


Eure 


BAYONNE 
de notre correspondant 


Le parquet de Bayonne a décidé, 
mercredi 30 juillet, de prolonger de 
vingt-quatre heures la garde à vue 
de sept personnes interpellées, la 
veille au Pays basque {f#0s dernières 
éditions). En fait, quatre seulement 
devaient être déférés au parquet. 

Cette opération a été réalisée 
dans le cours de l'enquête sur le 
hold-up commis, samedi 26 juillet, à 
Biarritz, contre la imcrcrils de la 





masqués, 

s'étaient emparés de 580 000 francs. 

A la suite des renseignements 
fournis par des témoins, la poli 

judiciaire 2 dirigé ses soupçons vers 

basques 


le bâtiment, les enquêteurs arré- 
taiïent plusieurs personnes tant sur la 
côte qu'à l'intérieur du Pays basque. 

Bien que le mutisme soit de 
rigueur dns les services judiciaires 
re semble que les personnes 
interpe ne comptent p 
les membres de j'écat-major Ipar- 
retarrak, dont quatre font l'objet de 
plusieurs mandats d'arrêt depuis 
plus de trois ans. D'autre part, un 
réfugié basque, M. Daubaran 
Urkiaga, membre présumé de l'ETA 
politico-militaire, organisation dis- 
soute depuis plusieurs années, ferait 
partie des personnes détenues. 


P.E, 


.. 
= - me + 
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14. Kennedy 


foudroyé 


Avec l'assassinat de John F. Kennedy, 
le 22 novembre 1963, naît le mythe 


Kennedy. Un méla 


nge 


entre le réel et le légendaire, 
entre les faits et les signes, 
où le peuple américain s’est reconnu. 


k commission Warren, dont le rap- 
port a été présenté au mois de sep- 


et puissantes 
CIA (JFK v'étai-il pas l'homme 
qui avait amorcé la politique de 
« détente » ?), le KGB (vu 
Fintransigeance du président d'ans 
l'affaire des fusées, le vérouillage du 
castrisme en Amérique latine, etc.), 
mais aussi le Ku Klux Kian (en rai- 
son d'une politique favorable, au 
moins en intention, à l'égalité 


reprendre lJ'enquête. Saura-t-on 
Jamais la vérité ? 

Il se pourrait qu'aujourd'hui 
limagimaire collectif ne prête plus 
au président foudroyé les attributs 
mythologiques qui en avaient fait 
une sorte de demi-dieu, d'archétype 
de la légende américaine. On a tant 
dit et écrit sur sa vie, qu'on a 


l'impression, parfois, de s'être laissé 


S'il était, lui aussi, plus grand 
mort que vivant, c'est qu'il avait été, 
dans le domaine politique, une des 

j stars produites 
par la révolution médiatique, 


de Jackie tenant par la maïn la gra- 
cieuse Caroline et l'émouvant Joho- 
John. 
Jusque dans la mort, la dynastie 
domina les 


Kennedy L programmes. 
On rendait un ultime hommage à la 


vedette qui avait su s'imposer avec 
une si parfaite maîtrise à la télévi- 
sion, dont il tenait une partie de son 
succès. On se souvient qu'il l’avait 
emporté, de justesse, sur Nixon, 
grâce à l'ultime duel d'images et de 
mots, au Cours duquel son adver- 
saire n'avait pu y autant 
Kennedy multiplie discours et 
conférences de presse retransmis 
per les networks. Mieux : par quel- 
par sa femme Jacqueline, il fait 
entrer famihièrement les téléspecta- 
teurs à la Maison Blanche, livre au 
public les boucles blondes de ses 
enfants, multipliant les marques de 
connivence, d'affection, tant filiale 
que parentale. Lui et sa famille sont 
les États-Unis ; ils sont ce que les 
Américains rêvent d’être. 
L'étoffe des héros 

Cette réussite médiatique ne 
repose pas, sur des trucs 
mitonnés par des conseillers en 
communication La télévision ne 
fabrique pas du charisme ex rhila 
Kennedy dispose d'atouts person- 
nels. D'abord, il est jeune. En 1960, 
il remplace <Ike», un papy de 


soixante-seize ans. Quand John 


meurt, il n’a que quarante-six ans. I 
mcarne aussi la beauté. Pas à lui 
seul, du reste : il ne faut pas négliger 
k fonction de Jackie, avec laquelle 
il forme une sorte de couple idéal... 
Outre son «glamour», Malraux 
met en valeur le rôle actif, quoique 
indirect, de cette épouse rompue 
aux usages : « Elle a joué un jeu 
d'une grande imelligence : sans se 
mêler de politique, elle a donné à 


son mari un prestige de mécène 


qu'il n'aurais pas trouvé sans elle. » 
Car dy, dans un pays où les 
présidents estiment d’un grand pro- 
fit d'être ou de paraître moyenne- 
ment dégrossis, a voulu faire hon- 
neur aussi aux qualités de l'esprit. 

Ami des artistes, il a su s'entou- 
rer, dixit Aron, - de quelques-uns 
des hommes les plus intelligenrs » 
de son pays Et pour ne rien gâcher, 
il a l'étoffe des héros : on connaît ses 
exploits dans le Pacifique lors de la 
seconde guerre mondiale, après que 
la vedette qu'il commandait eur èté 
coulée par les Japonais au large des 
îles Salomon; comment il s'était 
sauvé à la nage, en remorquant un 
de ses camarades blessé. On admire 
sa trempe face à Khronchtchev, au 
moment de la crise des fusées : il 
s'inscrit dans la lignée de ces pion- 
niers dont il a lui-même exaité 
l'exemple dans son livre publié en 
1956 : Profiles in Courage. 

Il a aussi avec lui derrière lui, 
riche et solidaire, le clan Kennedy. 
Sa fortune même ne peut que forcer 
l'admiration de ses compätriotes, 


DANS L'INDUSTRIE ET LE COMMERCE 


LES DEUX TIERS DES SALARIÉS 
gagnent encore moins de 800 francs par mois 


(24-25 novembre 1963.) 
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PRIX LITTÉRAIRES 
Roger Vrigny 
Gérard Jarlot 


(26 novembre 1963.) 
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UN SUSPECT APPRÉHENDÉ A ÉTÉ INCULPÉ 


1. MeGeorge Bondy, concuiller de l'ancien 
président pour les affaires de securite natins 
nale. et M. George Hall, «nusccrétaire d'ETAE. 
HU devait ensuite recevoir es Jenders ex 
groupes democrsies € républicains de [F 
Chambre des représentants et du Senar ct 
leur deruander de lui sccorder leur appur. 
Semedi matin il s'est également entretenu 
avec M. Dean Rusk, renire precipitsmment 
de la conférences d'Honolulu. 
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symbolique peti 


sonnifiée par le général Eisen- 
hower et « Mamy». Il 2 eu la grâce 


et l'intelligence d'incarner une épo- 
que, une certaine image de l’Améri- 


et prospère, rajeunie 


que, puissante 
par l'arrivée à l'âge adulte des 


classes d'âge issues du baby-boom. 
A ces Etats-Unis régénérés, il offre 





américains semble plus forte que les 
en profondeur de l'un 


€ 
à l'autre, 


sage et ceux qui le reçoivent, faute 
de quoi la morosité publique devient 
la moindre des sanctions. Quand un 
peuple et La jeunesse d'un peuple se 
sentent pleinement représentés par 
leur chef, quand ïls en sont fiers et 
peuvent s'identifier à lui, les mdica- 
teurs économiques où les échecs 
politiques ont beau ternir le 
tableau : le voulon-vivre collectif y 
trouve son compte. 





Demain : De Maurice Thorez 
à Waldeck Rochet 
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DIMANCHE 24 - LUNDI 25 NOVEVBRE 1963 


hnson a pris possession de ses fonctions 





le nouseau chef de l'extcuiif américsin. que 
M. Johnson a {nit ce serment, 

Des sendredi sir le nonel hôte de 13 
Niaison Blanche se preoccupait de Îa coni- 
nuite de l'action du fnavernenent américain : 
aprés avoir etudice l'organisation des func- 
railles natinnales qui sernns faites lundi au 
président Kennedy, il s'en entretenu avec 
M. Robert McNamara, sccrtisire a la défense: 
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D loutes ont decide de mnpendie 


uns DublOïEmres, Gun en 1-1 


oncles Qu seront ui Qu pre. 
CNE. 





Le général de Gaulle et Hailé Sélassié salent le cercnei 
président Kensedy cs 


AU JOUR LE JOUR 


A 
À 


de sa 
son entourage famili 


ë 


ue seulement John Ken- 
£ meuririer lendi 
collimateur de sa lunette, - 


pouvait 
Tan le sort de trois nülliards 


ROBERT ESCARPIT. 
(24-25 novembre 1963.) 





ar Te 


ER 


se 








mit Eu UE pee Ps RE RTE 
ra sg eeshirenains 
1 APE , e aps : 
c." 8 dues RE À 


et 
Le pps ce castgne ne € crnle Mi an 
rat re és Lens een LA , 


æ Jui àf mr ae eee : f 


= RTE Ne fe ‘ ARE 
< TP este es ect, Riot ques 4e. 
d I EE 
SO ar Free 3 Vo t min “gi 
a RL LS à eh Coin PR 
. :« os . " DRE De ei CE 
Pyre pit murdeté 27 ee PAF CAT 
Ron EE 
ME Te sa VO games MAUR RE OU UE. r'hae 
Le sy une = AU TS er mit 
| Fe se Ur æ cat. _( à A. * y A 
2 = _ 2e LE . Fe NET rer ioe 
Lu Li “3€ “ & 
ne + + 
: = - 2 dE 


—..à a eat gel PAS 7e Ad au RS ARLES 





D mn ge a ee PRéiee  E aEast X 
1 bb. se ua =. Fa 


Eee ré e GE ni 
=“. Le + = er La a, - ES E . TE dé 
aber  v 7 one ge. LÉ à Lagon € 9h 
ET EE 

BLEUS = en Te TPE ner ee 


Fe LUTTE does «GE fan ei 


. =. sv". ue, m8 rt" : an " re ca 
Lee se ee ie 0 ego 
c LT 
ne nn. 1 
Los So Fe PPS TT mn kas Set. 
.. ne =, 4 : FPS ve <+évdredé. 
Ve ” ve PCT Le se .. L Fe *e der RE . : 
| RE .* Re NE re nt * 
4 cet ue Re Le 
Du ee eg unes re Ste. 
us Um Le, Ha it Jehart L. 4-24 
ur Ci LR tu de CT eee nr | Tru @: à. 
7 PTE er Lo eee ame E: 


TS D 7 
- = Æ s . re 
Dre .. ee Mie sm 
Le ste vus our ee st 
= "it *# ” 
* $ x mire, ri 
C2 a" L “ 7 MES Le 
: ae LS. 
_ M mn tm ‘ +" “ii 
, 
à EL 
PR PT TR BE Eee, 
en ne a gts DIU Fan as Era. » “ME 
ue que ten ie aie AE SE 
ER SR “est icimé ‘Hdi: 
= Dei memenan et NUE URSS TAN 
La : ES ee 
nÉ CITES BRENT pee tri =." 
. RD" mms MUTeem mn DE e 
Ÿ * US Re 
#2 ki : * D. | 
= L_ A! ep El ! = 
CC D ST 2 CE ES Mc 
... À OM Dm MUST à Et ae fu 
EU Où ont Bu OA mme EE 
ste use eg Ua mures 214 Her Mi. Lo 
=: AC Le metre ss 1.2 A rire 2 sb 
= au PO PUS US ete Te “mé dis ‘7e FPS 
SOUS TR eu pa om PA mètre br mére TEST 
SOUS Du D. OZ 2. pet 2 “Cme Les NT rase 
0 PTE 
OR Cao se Q la uit Re adlons 
Dm D Gore ne qu Fr et . + Fin ‘nié 
: à PE EL Len drét,.æ7 
- SO OTON me Get RS Tu" à Tes TE : on 
ss - nu mr 
L a _ ME Or Os Se FR eu mme 
5 = : nl ter #e 7 
CS | i ra. FL À oomitr D, 
_. « 
Do es ie ee ans 
ù UMR RSS 
° ET ET on Ps tee 
Be AR pe # : Ge a M ai 
ë CO Dr. à “ un ... Fu 


Sihqre - su 


ouh (NE Rae nine ns 
*.2 ur SE RO 

Un ' SE ES . re D 

31. Pr autel à M. ee à Mn re 

FOR OOMÉ SE AT a ce 1 dam gp. en 
EE 

au Vin RME. ira LE EÉRLSE Fi 

TR NE 7 DR “= rire LE s : 

= ts CS ë st. sn Une à i- . ë. ose. à 

Se Ur iNES midi BE ee Es : ss EE 

Lime er date à Je ee 

Sie he me pr 2 PRE RE RAT 

4 RO 15e FR 

- A TR TE, en ASTON “ado. ke aspnts 
: OU Re. me D cr ma Dr Me 

- = Tnt Un prb PET ÉPAPENT IS Fees Ta redties : 

; : ue on Var: Fe er ARE à ES 
de Pre de FOUR ee ca un a vi ice iienir on 
Te ES da 
OT EP M TT Te T2 runs mne 





A ee EE ECTS PE 


- es 


ne DOME 52220 


FU Em in 











É APPRIS 


sSéart F1 pr: + En es 


FRE ann 


IN 


Re ne mn some mon 








s 
} 


Lee 7 MS 
Ni seit 
Tnt, 
ETS 
es 

RER 
 ŸJ UE 





Le, 


AVIGNON 86 
Les gens 


trois heures par jour. La salle sans rien : seule- 
ment les murs et les gradins. Il faut tout àäppor- 
ter, tout faire, tout payer. Le prix des places 





Ceux du « Sous-Sol » 





rience que tous les contacts ne seront pas 
suivis d'effets. Sont rentables les billets de 
ne PR ou d'acheter des repré- 
sentations ou de négocier des échanges de 
spectacles. Le « off» est un investissement. 


Son Programme est incroyablement varié, Les 
auteurs maïson dominent, et les récents tout 
juste tombés dans le domaine public — à cause 
des droits. Quelques contemporains ont 
accepté de céder les leurs — Eduardo Manet, 
Dario Fo, Marguerite Duras. Les classiques ne 
tentent pas les jeunes troupes — ou bien leur 
font peur. On a noté un Shakespeare, deux 
Molière, deux Marivaux Dans Marivaux, c'est 
comme un tic, On mange des pommes, ça 
donne une contenance, ça fait naturel, et la 


«Jours tranquilles en Champagne», de Didier Bezace 
Abélard contre Héloïse 





Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 


pornme sur scène a une jolie couleur. Le pro- 
blème, c'est le vêtement. On est jeune, 
moderne, on renouvelle la tradition, pas ques- 
tion de Jouer du costume d'époque, à supposer 
qu'on en ait les moyens. Alors, on compose 
d'étonnantes fringues en lambeaux de tissu, 
dentelles, cuir moitié Halles, moitié Mad Max. 


Ce n'est pas par souci d'économie que les 
enfants de la légende ont choisi le style Conan. 
Les costumes de Christine Desprez, les maquil- 
lages de Chantal Chapel sont (voyez la photo 
ci-contre) superbes. Le spectacle — dix comé- 
diens et un groupe rock — se donne au théätre 
de verdure de Thor. Le metteur en scène Fran- 
çois Bourcier utilise le mystère de la nuit et les 
codes de J'héroïc fantasy — bousculades, cas- 
cades, combats, texte servant de support aux 
actions et dont la puérilité est accentuée par 
des blagues de café-théätre. 


C'est le texte, en revanche, qui fait la valeur 
du Sous-Sol (Passage à niveau, 15 h 30). un 
roman (Notes d'un souterrain) adapté de Dos- 
toievsky. Il est magnifique. Il met face à face 
une prostituée compatissante et un homme qui 
s'enfonce dans son enfer paranoïaque, dans les 
vertiges de l'humiliation, dans un discours qui 
engendre l'angoisse et s'en nourrit Les mots 
crachent la vérité d'une incurable détresse. lis 
sont les armes d'un suicide qui se retient au 
bord de la mort, au plus fort de la douleur. La 
mise en scène d'Alain Courivaud élimine le fol- 
klore samovar. Isabelle Nicol est la prostituée, 
avec pudeur et sensibilité. Xavier Clement est 
l'homme, banal, mesquin, bloqué dans sa ran- 
cœur, enroulé dans un tourment qui s'intensifie 
jusqu'à l'étouffement, comme si, sous sa peau, 
< en se pétrifait, emprisonnant son äme 


COLETTE GODARD. 


= j leur d'une femme qui ne peut exister 5 

un EL EHOQS en dehors de l'être qu'elle aime. À la maison Jean-Vilar, 
Se la reAcre Didier Bezace a pris le parti de | /eS photographies 

cene, réduire Héloïse à la voix enregistrée | de Claude Gafner 
fou de Dieu. de Karen Rencurel, parti qui donne | font redécouvrir 
Pour un spectacle simple paradoxalement à cette femme une 
etm aeniique présence immense. D'autant que | {es spectacles 

ze nous la voir à travers un | créés Ja veille. 


Quand l'intelligence épouse le 
talent, quand Hs comédien s'allie 
totalement avec un metieur en scène 

inviter au théâtre un texte, 
t-seller de la littérature classique, 
dont ce n'était pas l'évidente desti- 
oation, quand un décorateur et un 
éclairagiste produisent leurs ne 
beaux effets, alors on assiste à l'un 
des plus jolis moments du festival. 

Didier Bezace, du théätre de 
l'Aquarium, a adapté pour la scène 
la correspondance d’Héloïse et Abé- 
lard en en extrayant l'un des aspects 
les plus vertigineux, celui du combat 
d'un homme contre lui-même, son 
corps. ses inclinations, un homme et 

ui s'essaie à élever au plus haut son 
äme de philosophe et de théologien. 

Dans ce combat, il est séparé de 
sa bien-aimée qui lui écrit des leteres 
bouleversantes, synthèse d'intelli- 
gence, de préscience el de tourmnents 
physiques. Héloïse est la substance 
sensuelle de Pierre et résume la dou- 


FIGURE 





Ricardo Basualdo, 
économiste argentin, 

a fait du théâtre avec tout 
ce qui a compte 

dans les années 70 : 
avant de mettre en prat- 
que 

Sa théorie : 

du « merveilleux urbain ». 


Que voit Ricardo spi 
quand il se promène dans les rues 
d'Avignon ou dans les allées du 
jardin des Doms ? Lui arrive-t-il 
penché au-dessus des remparts. 
de laisser son regard franchir les 
bras du Rhône, de part et d'autre 
des vergers de !8 Barthelasse — 
le vif en deça et le mort au-delà — 
jusqu'aux falaises de Villeneuve. 

ln est probable qu'il ne voit pas 
un panorama ds 


scénographies. 
pour Ricardo Basualdo, le pay- 
Sage est toujours théâtre, et l'ins- 
pire pour le grand show du € mer- 
veilieux urbain ». 

Ricardo Basuaklo est arrivé 
d'Argentme en 1971. Avocat 
spécialisé dans les « aspects inst 
turionneis du développement 
industriel », à venait compléter en 
France sa formation économique. 
s 1971, rappelle-t-l, c'était le 
remps des circuits alternatifs, de 
te Gueule ouverte, du Magic 
Crrous, de la libraire Maspero…. 


mouchoir blanc, tantôt agent de 
l'apaisement d'Abélard, tantôt ins- 
trument d'une plus grande torture. 

Pierre Abeélard, c'est Jean-Paul 
Dubois, seu] en scène donc, maigre, 
le regard brflant, avec pour vete- 
ment un long manteau noir qui signi- 
fie sa condition, mais qui pourrait 
être aussi celui d'un niche du 
tournant de ce siècle, il va. avec des 
mots simples que l’on entend bien, 
tous, dire l'histoire de sa guérison 
divine, guérison sur l'amour et 
Héloïse, sur l'orgueil blessé par deux 
conciles qui l'ont à chaque fois 
condamné et ont que l'on 
brûle ses livres. 

Que l'on ne redoute pas une nou- 
velle explication d'un texte. 
Didier Bezace et. Jean-Paul Dubois, 
dans les décors de Jean Haas et la 
lumière de Dominique Fortin, don- 
nent une heure et demie de chéâtre, 
sensuel, intelligent, beau. 

OLIVIER SCHAMTT. 


Ricardo Basualdo 


J'ai plongé dans ce foisonnement, 
bientôt écartelé entre trois vies : 
celle du juriste: celle de l'écono- 
miste préparant à Grenoble une 
thèse sur l'industrie sidérurgique 
en Argentine: celle du passionné 
de théâtre courant entendre par- 
ler de Brecht et d'Artaud à Paris- 
VHH. » 

Quelques livres de Duvignaudl, 
Francastel, Virillo l'ont aïdé à arti- 
culer ses différentes passions. Il a 
découvert les liens du spectacu- 
laire et du social, prenant 
conscience des transformations 
de l'espace urbain, entravoyant 
une nouvelle forme de cité où le 
réseau télematique remplacerait 
l'agora. «Dans une telle ville, 
comment aider l'individu à 
s'epproprier l'espace dans lequel 
il vit ? » Sa réponse a été la théo- 
sie du < merveilleux urbain x : met- 
tre en scène des spectacles qui 
utiiseraient la ville non comme 
décor mais comme espace fait 
d'images et de récits surim- 
primés, souvenirs collectifs d'évé- 
nements artistiques, SOCiaux ou 
économiques qu'il s'agirait de 
réveiller grâce au théâtre. à la 
musique, à la pyrotechnie. 

Îl a réalisé uns première fois ce 
rêve à Nancy. en 1982, pendant 
l'équinoxe de printemps. Nommé 
drecteur du CUIFERD, le centra 
de recherche créé par Jack Lang 
pour prolonger les effets du Festi- 


Photographier le théâtre, c'est 
lui voler un peu de son âme, pour 
le fixer sur du papier, montrer 
dans le silence des choses restées 
cachées et que révèle le renverse- 
ment des perspectives, des 
échelles. La confrontation entre le 
souvenir, bon ou mauvais, du 
spectacle vu la veille et les tra- 
vaux en couleurs de Claude Gaf- 
ner est passionnante. Il ne triche 
pas vraiment, mais laisse apparaî- 
tre, par exemple, un visage sous 
un voile, cadre un détail sans se 
soucier d'exhaustivité. 

Deux où trois photographies lui 
suffisent, parfois, pour rendre 
compte d'un spectacle, de son 
émotion. Îl déchaîne les rouges et 
les verts du Cyclope, accentue le 
hiératisme des comédiens de Don 


Le merveilleux urbain 


vel, ü avait réuni des artistes de 
Plusieurs disciplines invités à 
«révéler » la place Stanislas aux 
Nancéiens. En une nuit, une 
gigantesque toile d’araignée était 
tissée sur la place, puis soulevée 
par une montgolfière comme un 
immense chapiteau. À l'aube 
commençait un spectacle total 
(musique, danse, projections). 

Depuis. Ricardo Basualdo cher- 
chaïit une structure d'accueil pour 
renouveler et développer son 
expérience. Il l'a trouvée à Evry. 
Un spectacle coproduit par le 
CAC de l'Agora d'Evry aura lieu 
dans la ville la 20 septembre pro- 
chain, au terme d’un séminaire du 
Centre national pour l'action artis- 
tique et culturelle. Il y aura les 
cinquante saxophonistes d'Urban 
Sax, les machines pyrotachniques 
d'Antonio Utili, es feux d'artifice 
du groupe Ephémère, les 
hommes-fontaines de Franck 
Herscher, des alpinistes et des 
Chanteurs, danseurs, musiciens , 
d'Evry. 

L'enjeu de la fête est de suscr 
ter des liens communautaires 
chez les habitants d’une ville peu 
unifiée encore par 53 mémoire. 
cle emervailleux urbains peut 
relier les hommes qui en parts 
gent les émotions et Ss'appro- 
prient collectivement ses hs- 
toires. » Une finalité qui aurait 
dans doute intéressé Jean Viler. 


BERNADETTE BOST. 


.. Le Monde @ Jeudi 31 juillet 1986 9 





MARC ENGUERAND 


« Ephemeris », de Claude Gafner 


Une belle infidélité 


Carlos, photographie La vie est 
un songe telle une descente de 
croix, Où les danseurs de Mam- 
mame comme de grands gosses 
dans une mêlée de rugby. « Pour 
chaque metteur en scène, dit-il, i{ 
y a un fil à trouver, un moment 
très fugitif. Je ne lis jamaïs un 
texte avant la représentation, je 
ne porte pas de jugement. Chaque 
spectacle est pour moi un enfant 
qui naft. » 


Photos 
souvenirs 


Pour garder intacte cette émo- 
tion au moment du tirage, pour 
jouer le jeu de l'actualité — un 
pari quand on a choisi de travail- 
ler la couleur — Claude Gafner 
s'est installé à La campagne, dans 
une roulotte laboratoire : + Âfes 
clichés sont des ébauches, en fait ; 
la nuir j'achève le paysage. C'ess 
rés dur, maïs cette rapidité m'est 
nécessaire. Il m'est déjà arrivé de 
ne pas retrouver l'émotion, d'être 
incapable de refaire un tirage. 
J'essaie de prolonger le travail du 
metleur en scène, sans le trahir: 
je lui montre toujours mes 
photos. C'est vrai que l'appareil 
restitue des choses que nous ne 
voyons pas à l'œil nu, que la 
« cuisine » en laboratoire est par- 
fois importanie. Par exemple, 
l'an passé, j'ai allongé le visage 
de Dominique Valodié dans Mes 
amis, ef c'était justifie. Elle était 
folle de joie. Chaque image a sa 
propre nécessité. Cézanne a mis 
du vert et du rouge dans ses pay- 
sages, et il a fait voir la montagne 
Sainte-Victoire. Je le cite, parce 
que j'ai tout appris de la peir- 
ture, mais si j'en avais fait, 
J'aurais é16 un mauvais réaliste! 
Tandis que la photographie est 
un art jeune, encore. On ne sait 
pas où elle peur nous mener. » 

Claude Gafner n'aime photo- 
graphier que le spectacle, le thé4- 
tre, les comédiens. Comme eux, il 
se veut un peu forain. Après quel- 
ques années passées au Grand 
Théâtre de Genève, il a eu envie 
de mobilité, et c'est alors, il y a 
cinq ans, qu'il a bricolé sa roulotte 
laboratoire sophistiquée: qui l'a 
d’abord menée à Epidaure, en sui- 
vant la route des festivals. En 
hiver, il est à Paris, où il photogra- 
phie la Comédie-Française, et 
d'autres scènes. L'été, il est sur les 
routes. Îl ne travaille pas pour les 
journaux, mais pour des exposi- 
tions. Sur place, il vend ses 
photos. Des photos souvenirs : il 
cite Rembrandt peignant son petit 
singe mort 

ODILE QUIROT. 





MAQUILLAGES 


Les parades n’encombrent plus 
la place de l'Horloge. Résultat, 
on les remarque d'autant plus 
quand elles sont menées par des 
personnages venus de mytholo- 
gies lointaines, fils de Conan le 
Barbare et de l'enchanteur Mer- 
lin : les enfants de la légende. 


Art africain à la chapelle des Célestins 
Les autodidactes 


[lsnesortent d'aucuneécole, 
ces peintres de la rue, 

mais toute l'Afrique 

se retrouve avec eux 

à la chapelle des Célestins 


Imaginez les sept péchés capitaux 
version Afrique noire, Sodome et 
Gomorrhe du côté de Kinshasa, 
Bruegel mätiné de Swift: c'est 
l'esprit. Pour la forme, on a beau- 
coup comparé cette école de peintres 
autodidactes au courant narratif 
américain, à l'hyperréalisme, à la 
bad painting. Imagerie étonnante, 
qui mêle le côté chronique de mœurs 
hyperréaliste au surréalisme comi- 
que, la fable à l'art de la BD, avec 
quelques souveairs très libres 
d'images chrétiennes du type anges 
gardiens pas trop sulpiciens ou 
scènes d'histoire revisitées par 
l'artiste. 

Tout un monde grouillant de 
petits et gros escrocs, de bureau- 
crates, de délinquants, de putes. Une 
humanité de jouisseurs, de voleurs, 
de violeurs, roulant trop vite, dépen- 
sant trop, priant ois Dieu avant 
de succomber à la chair, pleurant 
après à chaudes larmes! On voit 


aussi mille versions de Mammy 
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Water, cette sirène aussi dangereuse 
que la Lorelei, qui alimente J'imagi- 
aire populaire dans toute l'Afrique. 

Les peintres autodidactes. qui 
fleurissent depuis une dizaine 
d'années dans toutes les grandes 
villes du Zaïre et d'Afrique, ont leurs 
fidèles, des amateurs qui sont parfois 
des connaisseurs, des critiques d'art, 
coïlectionneurs passionnés qui se 
sentent aussitôt complices. Jean- 
Pierre Jacquemin, commissaire de 
l'exposition sur ce courant très parti- 
culier de l'art africain, à réuni à la 
chapelle des Célestins quelques 
œuvres provenant de collections 
belges privées, voulant témoigner de 
l'évolution de cette peinture. 

Les pièces rassemblées ici pro- 
viennent de deux artistes du Nigéria. 
Sunday, Jack Akpan et Aniedi Okon 
Akpan. Aigle géant aux ailes 
ouvertes, très blanches : militaire en 
short bleu et chaussettes hyperblan- 
ches, prédicateur en costume, Cra- 
vate et chaussures bien noires ; Foot- 
balleur en maillot rayé avec le ballon 
au bout du pied, en mouvement. Il y 
a un côté musée Grévin, très réaliste, 
dans cet art monumental 


CATHERINE HUMBLOT. 
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À l'hôtel de ville de Paris 


Le regard de 


AAA ne ne 


Georg Grosz fut, 

en Allemagne, 

de 1918 à 1933, 

l'un des dessinateurs 

les plus en vue. 

Et parmi les plus violents. 
Son œuvre, 

dont : | 
un échantillon significatif 
est exposé | 
à l'Hôtel de Ville de Paris, 
n'a rien perdu de sa force. 


« J'ai dessiné des hommes seouls, 
des rer _— des hommes 

Ë, issani Île poing, s- 
nos 
sassi emmes, el nt au 
pe qu Be ol uelle 
on peui voir leur victime. J'ai dessiné 
aussi go . 

se es mains du s s 
Die » Ces lignes de mn) Grosz 
sont une énumération partielle du 
thème de ses œuvres exposées à l'HG- 
tel de Ville de Paris. 


11 faut également ajouter à la liste : 
une brochette d'officiers filiformes 
au crâne plus ou moins rasé, de gras 
ra qui tétent des ci re 
mutilés de guerre, une kyrielle de pe- 
tits bourgeois dans des intérieurs 
freusement kitsch, des fonctionnaires 
aux yeux morts, des habitués de 
boîtes de nuit, des marins assis avec 
des filles de rencontre, des amateurs 
de cocaïne, des vieux marcheurs qui 
suivent dans la rue des fillettes impu- 


Le caractère des personnages se Lit 
dans les plis de la bouche, petite et 
setie comme une blessure, souvent 
carnassière ou déformée par un 
rictes, de faim, d'envie ou de haine. 





Georg Grosz 


"ee L 
M (1922-1924) 


Les poi sont ue toujours 
fermés. Cette centaine de dessins, ces 
deux ou trois douzaines d'aquarelles 
et ces quelques toiles présentés ici ont 
tous été exécutés entre le mière 
guerre mondiale et l’arrivée d'Hitler. 

Au premier degré, cette suite se 
voit comme la chronique impitoyable 
de la société allemande t La 
République de Weimar. Le Berlin 
gl) folies. Mais E es 
se ent aujourd'hui avec 
même émotion, si La plupart d'entre 
eux n'ont rien perdu de leur force, 
c'est, bien entendu, grâce au génie 
graphique de Grosz. 

Li a beau proclamer «l'art 
n'est pas une affaire d'esthétisme », 
ses œuvres sont efficaces à cause de la 
force de son trait qui les projette au- 
delà de l'anecdote. Ses aquarelles 
tremblées, aux couleurs acides, rap 
pellent celles de Pascin. Elles è 
vent, elles aussi, une humanité à bout 
de souffle. Les femmes ont la chair 
fatiguée et les veines des buveurs sail- 
lent sur leurs tempes. Mais rien dans 
leur composition n'est laissé au ha- 
sard Aucun misérabilisme. Tout y 
est aigu, indi ble. Et puis, der- 
rière fa satire sociale immédiatement 
lisible, on découvre un monde plus in- 
quiétant, peut-être issu de Kubin, où 
l'étrange côtoie la folie, avec des 

- celui du crime sexuel par 
exemple — qui reviennent sans cesse. 

Les q 
montrées hésitent entre le cubisme et 
l'expressionnisme avant d'évoiuer 
vers un néo-réalisme plus sage. Elles 
ne sont pas à la hauteur du dessina- 
teur, formidable évocateur des 
< spectres infernaux de la réalité ». 


EMMANUELDEROUX. | Portugal 1954 
% Georg Grosz à l'Hôtel de Ville de DL uébe 


Paris, jusqu'au 24août 


ues toiles qui nous sont |: 


Quarante ans de photographie à Toulouse 


Jean Dieuzaide, le modeste 


Si à soixante-cinq ans, 
Jean Dieuzaide 

est toujours moins connu 
que Boubat, 

Doisneau ou Ronis, 
ses contemporains, 
une rétrospective 

de son œuvre, 
organisée à Toulouse, 
remet à sa place 

ce trop modeste 
photographe. 


Ce n'est pas un hasard si l'affiche 
de la rétrospective retraçant « Qua- 
Dieuzaide, pésentés dans l spot sr 

t "im 
rReone i Sen PÊTTE i cs É 
par it pris en 1951,en = 
gne, dane disons radieuse qui allaite 
son enfant sous le regard d'une petite 
fille et d'un parterre d'adolescents 
rieurs. 

Cette image. extraite de Vo en 
Tbérie, résame parfaitement l'amerc. 
che de Jean Dieuzaïde. Sans esthé- 
tisme de pacotille, il saisit l'essence 
d'un peuple pauvre, sous-développé, 
aux conditions de vie difficile mais il- 
luminé par le sourire de l'espoir. Ce 
périple visuel, accompli en cabriolet 
dans l'Espagne rurale de Franco et le 
Portugal de Salazar, n'était pourtant 
qu'un travail de commande. Et Dieu- 
zaïde, de La construction du Concorde 
aux reportages sportifs, en a réalisés 
Tps tout le long de sa car- 
ri y une toujours, dans un 
style et a chigt qui sont ceux du 
réalisme poétique à la française, son 
amour des choses simples, de la terre, 
du soleil et des gens. 

Ce sens de l’harmonie, on le re- 
trouve dans ses natures mortes, vi- 


à Viera de Leira. 


brant hommage à la lumière, traitées 
par des cadrages rigoureux en de sa- 
vants virages au sélénium. Qu'il 
s'agisse de noix cucillies en plongée 
dans un panier de corde ou d'un duo 
de pommes retouchées par Cézanne, 
c'est avec la même ferveur que Dieu- 
zaide se sert de la technique pour 
créer des formes nouvelles qui, sous 
couvert de la beauté, reflètent les 
tourments de sa vie intérieure. 


C'est entre ces deux pôles, la pho- 
tographie comme moyen d'expres- 
sion let comme un révéla- 
teur de La réalité, que Jean Dieuzaide 
a laissé s'épanouir sa création. Pour- 
tant, malgré une si abondante activité 
(mais peut-être à cause de cela), 
alors qu'il n'a cessé d'innover sur le 
plan technique (on lui doit les pre- 
mières photos sous-marines prises 
avec unboîtier de sa composition), 
celui dont les épreuves ont été long- 
temps signées Yan, est toujours, à 
soixante-Cinq ans, MOINS reCOnnu que 
Boubat, Doisneau, Ronis ou Char- 
bonnier. C'est que, s'il a fai de la sim- 
plicité une vertu, S'Ù a su préserver 
une part d'indispensable naïveté, 
faute d'avoir imposé un style propre 
ou de s'être suffisamment occupé de 
reux, a peu d'images célèbres à faire 
valoir À la postérité. Luimême en 
donne la raison dans un texte intitulé 
Pourquoi des vacances à la maison : 
« Je me soucie peu de savoir, avec 
mes images, si je fais de l'art ou 
pas ». 

Fidèle à ses goûts et à ses convic- 
tions, même s'il n'a jamais vraiment 
choisi entre le reportage, le travail in- 
dustriel et la création 
c'est sans doute le photographe fran- 
çais dont les approximations appel- 
lent le plus amicalement Le respect. 


Venu à la photographie par la libéra- 
tion de Toulouse, c'est tout naturelle 
ment qu'il y anime la galerie munic+ 
pale du Château d'Eau qu'il a sauvé 
de la destruction. Un espace magnifi- 
que, situé en bordure de la Garonne, 
établi sur deux niveaux ct qui, depuis 
sa création en 1974, a présenté plus 
de cent expositions. 

Bel exemple de mise en valeur du 
patrimoine. Avec le soutien actif de la 
mairie, Dieuzaide, à raison de dix ex- 
positions par an, accueille plus de 
90 000 visiteurs. Il a acquis plus de 
1 000 œuvres et héberge, sous ses su- 

arches de brique rose, une bi- 
bliothèque spécialisée de 2 000 ou- 
vrages. La subvention de l'Etat 
(90 000 F) ayant été supprimée l'an- 
née dernière. Le Château-d'Eau n'est 
plus soutenu que par la ville 
(230 000 F). 

Ces contrariétés ne l'ont pas empé- 
ché de présenter la première exposi- 
tion consacrée à BrassaT depuis sa 
mort. Dans la monographie qu'il lui a 
consacrée, Jean Dieuzaide a relevé 
ceci: - Ceux qui ont le plus contribué 
à l'art de la photographie ne sont pas 
les artistes photographes maïs les re- 
porters, les photographes scientift- 
ques et 1ous ceux des rie 
qui DORRE SPORE 
tique. te phrase it bien 
passer pour une définition de lui- 
même. 


PATRICK ROEGIERS. 


% «Jean Dieuzaide, 40 ans de vie pro- 
fessi », muséc d'Art moderne de 
Toulouse, réfectoire des Jacobins, à Tou- 
louse, entrée par Le cloître, jusqu'an 
IS décembre. À voir aussi, à la galerie 
municipale du Château-d'Eau, place La- 
ganne, «Les Jndiens d'Amérique du 
es re par Edward S. Curtis, jusqu'au 

1 





Francesco 


{Suite de la premiere page. u 
Petit, discret, économe, 1! habite 
la suite présidentielle à l'hôtel et, 
en plus d'un salaire qu'on dit royal, 
a doit A tous les privilèges, celui 
parasol ct du premier expresso 
SL Il regarde les négatifs des 
essais de la veille en buvant à pc- 
tites gorgées. Une fois le divin 
breuvage absorbé, les nerfs du 
maestro bien irrigués, il se lève 
doucement de son pliant. regarde 
dans le viseur, donne (ou ne donne 
pas) se bénédiction. La journee 
peut commencer. | 
Pour son quatorzième long me- 
l'auteur de Salvatore Giu- 
liano. Main basse sur la ville, 
l'Affaire Maïtei, Cadavres exquis. 
Carmen, n'a pas choisi la facilite. 
Le roman de Marquez, pour etre 
assez court, d'en est pas MOINS 
d'une redoutable pee dans 
un village non nommé, de Colom- 
bie, au bord d'un fleuve, un bel 
con ger arrive et séduit tout le 
monde. On ne sait rien de ce 
Bayardo San Roman (interpreic 
par Rupert Everett), mince, _€ké- 
gant et plein de morgue. sinon 
qu'il cherche une femme à épouser 
et jette son dévolu sur une pes- 
sante, Angela Vicario (Ornella 
Muti), sans la connaître. 
Le soir même de ses noces, Arr 
gela est ee le ses parents 
r Bayardo: la jeune épousce 
F'était viCrEe. Pressée par 52 
mère ( Papas) et ses frères, 
les jumeaux et Pablo, de dé- 
nonCer celai qui ne primeur de 
sa vertu, a un jeune 
voisin, ami de la famille, Santiago 
Nasar, (Anthony Delon). Les deux 
frères affutent leurs couteaux de 
bouchers et, quelques heures, 
tout le village est au courant de 
leurs intentions. « Jamais mort ne 
fut plus annoncée », écrit Mar- 
quez. Seul Santiago Nasar parait 
ignorer ce qui l'attend et se pro- 
mène avec l'insouciance des cœurs 
purs, quand ses assassins le rejoi- 
gnent et le massacrent de vingl- 
huit coups de machette. 
Son honneur ainsi lavé, Angela 
se retire du monde et conçoit 
u'elle est réellement amoureuse 
de Bayardo. Elle lui écrit des let- 
tres jonnées. Pendant dix-sept 
ans. in Bayardo revient vivre 
avec elle, une valise à la main. 
contenant les deux mille lettres 
d'Angela dont aucune n'a été ou- 
verte. Une histoire forte et violente 
ue Lee metteurs en scène 
sévaien t d'adapter (Robert Altman 
a même envoyé un télégramme à 
Rosi pour lui dire toute sa jalousie 
amicale). 


« Le roman de Marquez, dit 
Rosi, possède une structure qui est 
proche de celle de plusieurs de 
mes films. Ce balancement entre le 
temps de la mémoire et le temps 
du présent, on le retrouve dans 
Salvatore Giuliano, ou l'affaire 
Matiei. C'est aussi l'occasion pour 
moi de continuer un certain dis- 
cours que d° tiens depuis long- 
temps sur la mort et l'amour, Une 
tragédie lombe sur un groupe de 

qui sont 1Ous jeunes, ious 
amis entre eux, et l'inno- 
cence de la jeunesse est détruite 





EXPOSITIONS 





Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 h à 22 b ; sam. et dim., 
de 10 h à 22 k. Entrée libre le dimanche 
CU £A 

QUES que SCULPTURE 
MODERNE ? Jusqu'au 13 octobre. 
Grande Galerie. 


MAGNELLL Ardoises et collages. 
Jusqu'au 21 septembre. Salle d'art graphs- 


tes contemporaines. 

LE GRAND nn. Dr ot de le 
on ÉRÉER DANS LE CHÉÉ. 
J "on 8 septembre. —- LIEUX? DE 
TRAVAIL. Jusqu'an 13 octobre. CCL 

IMAGES DE TRAVAIL. Jusqu'au 


DESSUS DÉSSOUS. je: 
enfants, rer-de-cheussée. Entrée libre. 
Jusqu'au 30 soft. 


Musées 
HP OPUS Grand Palais, ave. 
nue Winston-Churchill Tl;, de 12 h à 193. 
Jusqu'au 29 mars 1987. 
A EE LA T 
{sollections aa le Vie de Par Josqu'an 
LU — à 
PALAIS, Nouvelle. tion 
pr El om PS 
Saut land de ve Le 17 à 40 Bat : 18 : 
UD'HON, Jastice et ln Ves- 


Fasq'au le — LES MOTS 
DANS LE DESSIN. Acquisitions 


Du MOYEN AGE 
ave 


Sigrid LEE, Josep CABRE 
Yves ROUQUETTE, Mercel PERES 
24-30 août 
Abbaye de Royaumont 
— Cuslques places encore disponibles — 
Rens, et inscr, : Fondation Royaurmont 
Tel. : {1) 30-35-40-18 





récentes, J ’au 29 septembre. Musée du 
Louvre, pavillon de Flore, entrée rte Jav- 
Dies . Sauf mardi, de 9 h 45 à 
7 b. Entrée : 20 F (gratuite le dimanche}. 


tion 
Ville de Paris, 11, avezue du Président- 
Wilson (47-23-61-27). Sauf lundi, de 10 h 
à 17h30: mercredi jusqu'à 20 h 30. 
Entrée : 12 F. Jusqu'au 21 septembre. 

1968. LES NOUVEAUX RÉALISTES 
1953-1986 Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris (voir chdezsus). Jusqu'au 
7 septembre. 

ET OBJETS D'ART 1920- 


Vilc de Paris fuoir ci-dessus). J l'ats 
x f - Jusqu 


GEORGES MÉLIÈS - KEIICHI 
TAHARA. Images de la fin du siècle - 
MARC TRIVIER. ne dune 
ANDRÉ FRAN u 
bre. Palais de okyo, 13. avente du 
Président-Wilson (47-23-36-53). Sanf 
mardi, de9h45à17h 15. 


ART ANIMALIER AU TEMPS 
DERNIERS SHOGUNS, XVIII 
scies - ANIMAUX D'ÉDO. Fonds 


xIxX _ 
Ceroescli, 1871-1872 Musée Cern 


&- 
s 
F 
œ6 
pl 
_ 
5 
E 


" Die 
b. Entrée: 25 F. Jusqu'au 
NICOLE 


47-20-8523). Sauf lundi, de 10 b à 

Gr). EE Jusqu'en 12 ociobre. 

CLAREBOUDT V. Musée 

rue de Varenne (47-05-01-34). 

Sauf mardi, de 10 PAR Entrée : 
i 


BENN. Paysages et visages de Pari 
Musée Carnavalet, 23, rue de Sévigné (42- 
72-21-13). Jusqu'au 12 cctobre. 

TROIS SIÈCLES D'ORFÊVRERIE 
HISPANO-AMÉRIÇAINE. Lc Louvre 


et océaniens, 
» ven: (43-43-14-54). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 het de 13 h 30 à 
17 bh 20 Entrée : 20 F: dim : 10 F. 
Jusqu'au 15 septembre. 

SCIENCE ET TECHNIQUE AU 
SECOURS DE L'ART. Musée national de 
ne d'honneur, 2, rue de Bellechasse 
{ 5-16). Sauf lundi, de 14 h à 17 à 

: 10 F. Jusqu'au 16 novembre. 

L'ART DE LA PLUME AU BRÉSIL. 
Mus£um national d'histoire naturelle, 
36. rue Geoffro int-Hilaire NE 
00-28). Sauf i, de 10 h à 17 b. Entrée: 
16F. n'en septembre. 


FORAIN. Chrosiqueur-ilnstrateur de 
guerre, 1914-1918. Musée des deux 
guerres mondiales, hôtel des Invalides (45- 
55-92-30). Sauf dim. e1 lundi, de 10 b à 


18 h (Fermé en août). Jusqu'en décembre. 
LISZT ET LE ROMANTISME 


usée Renan-Schefler, 16, 
ue (49-74-95-38), Sauf lundi, de 
10 b à 17 b 40, Jusqu'au 28 septembre. 
BLIOUX, TABLEAUX ET MÉDAR- 
LONS EN CHEVEUX. Dousiion 
A. Chanlot. Musée national des arts et tra- 
Gate &. ere) (4747-69-80). 
Sauf mardi, de 10 b à 17 E 15. Entrée libre. 
Jusqu'en octobre. 
SUR L'EAU... SOUS L'EAU... Imagi- 
mation et techuïque dans la Marine 1680- 
F nationales — Musées de 


1738. Archives 
isioire de France, 60, rue des Francs- 
es (42-77-11-30). Sauf mardi, de 
14h à 17 b. Jusqu'en décembre 

ROLAND BARTHES. Le texte et 
Fimage. Pavillon des arts. 101, rue Rambu- 
teau (42-33-82-50). Sauf lundi, de 10h à 
17 h 40. Jusqu'au {7 août 

BLATAS ET L'ÉCOLE DE PARIS. 
Muséc Bourdelkc, 16, rue A. Bourdelle (45- 
49-67-27). Jusqu'au 28 septembre. 

PAUL BAUDRY. Musée HEbert, 
85, rue du Cherche-Midi (42-22-2982). 
Sauf mardi, de 14 h à 18 h Jusqu'au 
25 soût 

L'ATELIER DE RAYMOND COR- 
BIN. dessiss, médailles Mon- 
maic de Paris, 11, quai de Conti (43-29 
12-48). Sauf dimanche et jours fériés, de 
1Ehà17 à Jusqu'au 13 septembre. 
SRE DE LA STATUËÉ DE LA 

Musée de la poste, 34, boule- 
vard de Vaugirard (43-20-1530). Sauf 
dimanche et jours fériés, de 10bà17h 
Jusqu'au 30 semembre. 

L'ENCYCLOPÉDIE VIVANTE. Arte, 
HKCnCes et 3 à fin du XVILEF et 

sèck. Diderot. Entrée : 


da XX" 
20 F. Jusqu'au 19 octobre: LE TEMPS 


PRODUIRE 


22 h. Les et 
fériés, de 12hà20h 
Centres culturels 

L'AFFICHE Ne CE) 
Lamaignon, fuc 44444), 
Sant dede 2 ha 18 urée : 15 F. 
Jusqu'au 2 août 


des ÿ et ï 
arts ues re 

PERS de au 1TE 
à 18 1 Entrée : 9 F. Jusqu'au 4 août. 


d'architecture. 6, rus de Tournon (46-33- 
90-36). Sauf dim. et lundi, de 12 h 30 à 
19 h. Jusqu'au 11 octobre. 

TRÉSORS D'ART DE L'UNIVER- 
SITÉ DE Collection Wittert. 
Centre culturel Wallonie-Bruxelles, 127- 
129, rue Saint-Martin (PI Sauf 
lundi, de 11 h à 18 Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 7 septembre. 

KAREN BLIXEN. 
mark, 142, Champs- 
Tous les jours de 13h 
Fêtes, de 15 h à 19 h, Jusqu'au 5 octobre, 

DOTREMONT ET LA PEINTURE 
COBRA. Maison de in poéne, 101, rue 
Rambuteau (42-46-27-53), Th, de 12 h 4 
18 h. Jusqu'au 28 septembre. 

LIBERTES DE LA PEINTURE. 
Union de banques à Paris, 22, boulevard 
Malesherbes (42-68-33-33), Jusqu'au 
30 a0ûL. 

J0S DECOCE. Œuvre 1956-1986. 
Paris Art Center, 36, rue Falguière (43-22- 
39-47). Jusqu'au ? août 

BIÈRES ET BRASSERIES DU 
NORD-PAS-DE-CALAIS, Ï 


is, 15, 
ruann (42-d6-1$-14). Sauf san et dim,, de 
9h 19h. Jusqu'au 4 octobre, 
LES MONUMENTS 
ET LEUR PROTECTION EN 
BLIQUE DÉMOCRATIQUE ALLE- 
! ie de l'hôtel de Sully, 
62, rue Saint-Antoine (42-74-22-22). Sauf 


les jours fériés, de 10bàa 18h. libre. 
Jusqu'au 21 septembre, 


Maison du Dane- 


graphie, 78. rue de Paris (69-41-1060). 
ons Les jours, de 9 h à 12 h 30 et de 13h à 

18 k. Jusqu'au 29 aoët. 
BRÉTIGNY - SUR - ORCE. 
V:C. Blanc, 


G culturel 
commusal, rue 1i-Douard (60-54 
38-68). Jusqu'au 27 septembre. 
FONTAINEBLEAU. Ouverture du 
musée Er, Muséc national du 
chäteag ( 27-40). Sauf mardi, de 
9:30212h3%ede14ba17hk 


datjon Cartier, 3, rue la Manufacture 
39-56-46-46). Sauf lundi de L1 h à 19 h. 
usqu'au 30 sentembre. 

NEMOURS. Liliane Emilie Cran. 
Chä rue, Gautierls (64-28- 
40-37). J au 30 septembre - 1900 ans 
av. J.-C. en en S à CAS 

aveque Stalingrad 
40-37). Jusqu'au 30 septembre. 

NEUILLY-SUR-MARNE. Art 
dénommé par Jean Dubuffet/Art brut. 
De l'Aracme. Château nu 
tue Général-de-Gaulle A 
Toute l'année. Entrée libre. de 


PONTOISE, Hom à Albert 
Gieises, 1881-1953 ] es 21 septem- 


bre. —- MONSIEUR ÊT MADAME 
TAVET. è ét donatenrs. 
Jusqu'au 28 embre. Musée Tavet- 


Delacour, 4, rue {30-38-02-40), 
Sauf mardi de 10h à I2het de l4hà14h 

SAINT - GERMAIN - EN - LAYE 

des incs et des rivières. Musée 
des uités aationnjes (34-51-53-65). 
Sauf de 9 h 4$ à 12 h et de 13 h 20 
ere 10 F. Jusqu'au 72 sep- 


M é national des châteaux de 
SO LEAUX v i 
e1 Trianon (19-50-58-32). re 


En province 
AIX-EN- Thomas Gleb et 
sa patrie : ln tapé Musée des Tapisse- 
Résistance 


ries, 28, 
SA OTE). Jusqu'au 15 septembre. 
ALBI. Geer Van Velde. Musée 
Palais de la Berbie 


Lautrec, 
34-14-09). Jusqu'au 8 septembre. né 
ANGERS. Nature de Part. Musée des 
beaux-arts, 10, rue du Musée : Tableaux 
Galerie de Prêt, rue Bres- 
des années 89. Nouveau 


SI tre, place Louis-Imbach. Jusqu'au 


Charcates. -Simog, rue de la 
he- certe 4 D 
ne V (45-92-87-01). Jusqu'au 


ANNECY. Energies 80 : œuvres 
Rhôue-Alnes. Musée-chiteau ce 
45-29-66). Jusqu'au [= septemn 
ANTIBES, La préhis- 


48-01). Jusqu'au 15 


ARLES. 
1985-1986. de cntmajour (90. 
54-64-17). Jusqu'au 13 octobre. 

ABRAS, Arras- usée 


M 
an@enne abbaye de Saint-Vanst, ë 
FD (21-71-2643). se 
AUBE. Les côtés normands de l'œuvre 
de In countesse de Sêgur. Musée Ségur- 
ne (33-2401-68). Les vendredi. 


es ei IDE 
intra Peintres aux fourneaux. 


revue par la ï- 

son du Lourisre, 1-2, quai de Le Réprbliaie 

(86-S2-26-27). Jusqu'au 30 septembre. 
AVALLON. Pielz-air de 


1861-1904. 

Rétrospectire. Palais du 3, rue du 

Colige (0825751) ct musée Louis- 
and, 17, rue Victor- 

03-79). Jusqu'au 15 agde "89, (90-86 


Valère Norarina. Dessine, 
du « Drame de In rie =. Salle de thcologie, 
Palais des papes. Jusqu'au 9 août. 


42-81-26-20 


Pour 1ous renemgrements concernant 


l'ensemble des progrummes ou des salles 
ide I h à 21 h soul dimanches et jours téric] 


ervation et prix préféreniels 





avec ko Corte Club 
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Rosi s’est arrêté en Colombie 


per le manque d'innocence à 
Déulies qui nt à un {out au. 
tre code moral. Cette histoire est 
un phétexie pOur raconter Ur fer 
divers, mai quasi s'élever ever un peu 
au-dessus de la réalité, La dimen- 


sion où En en déplace c 
RL EN 
jourd'hui Marques, une dimension 
métophysique. décrit ur 
village, parle d'un fleuve et, tout à 
cup e la mer. J'aime cette dila- 
de la réalité. J'ai fait bequ- 
Pi eià Partir fairs di- 
PR ne à paie 2 
à partir d'œuvres lit s. Tout 
en res, ant l'esprit de 
âge, un film c'est désormais l'oc- 


On aurait pressenti Alain Delon 
pour être Bayardo. Mais ce dernier 
n'aurait pas eu le temps de jouer 
dans un film aussi . L'idée 
aurait-elle eu d’ailleurs 
du fils? Anthony ou parait 

éal pour incarner Santiego Na- 
Sar, il en à La fragilité juvénile - 


«Je suis comme lui, encore inno- 


cent ». Ornella Muri pere selon 
Ross, l'ambi ulté du un 
d'Angela : “Elle ne € pas 
le visage de a vérité elle a la ten- 
dresse de la jeune fille et le mys- 
tère, l'impénétrabilité de la 
de » co se borne à 
D Ode joue un rôle diffi- 
s littéraire. C'est un 

jonant pour moëË, » 
rt | Evarett, dont c'est le 
dt ne film (après Another 
with à stran- 
ger), est déjà, et se conduit 
il 


comme) une star. profi 
ouverte et l'œil 


uilin, la 
dédaigneux, il a loué ln plus belle 
maison de la vieille ville et fait ve- 
nir sa secrétaire et sa une 
inflexible et lissime dame à 


pOtan deux cages à oiseaux. Elle 

rçoit Ru dans la rue, qui 
l'observe. change de regards 
burds. Elle accroche les cages à 
deux clous sur le mur et rentre. 


interrompue 
par les $ difficuh culutés du montage fr 
nancier. Après ja disparition de 


Gaumont lialie, le a tra- 
versé une. pie de Tu a un 
d'être re Far Vs 

Francis Von Bbren, au sein re 
coproduction  italo-franco- 





Le ès Vino rende nr de sn) Frame Ra den) 


ne avoir écril le 

scénario 2 onino Guerrz, Rosi 

Cire repérer anne lieux, a rire 
na € om 

chaleur et les difficultés =. 


peys nou den: et “ee 
reux où les acteurs Cine pt à sont 
fianqués de gardes 

de mitrailiettes pour éviter le les eniè- 
vements et Îes demandes de ran- 
çons, tout cela fait monter les pré- 
visions du budget au-delà des 

60 Écon de francs. 
ailleurs, Dieu n'a facilité 
les choses. Il a très dŒuellement 
rappelé à lui le chef illeur, 
d'un infarctus ré D pos 

de et envoyé le ge Ad 
dans un site que h réservé 
gepnis deux ans, ce qui l'a forcé à 


En effet, comme la place de 
Mompox (où le meurtre de San- 
der est censé se P 

t trop étroite pour que 
caméra puisse évoluer convenabie- 
ment, Andrea Ces le chef dé- 
corateur, responsable 
on, s, intérieurs et extérieurs du 

Tr ue du ge bateau à 
ne sur le fleuve, l'Atlaniico, 
avait trouvé un site commode près 
- de Cartagena. - Le pape est venu, 
ei nous sommes {il nous a 
coûté her pris rue e 500 le 300 millions de 
lires. Mais à Pasacaballos nous 
avons fait des te » 

A quelque 30 kilomètres de Car- 
tagena, au bout d’une route chaoti- 
que, dans an vaste terrain aplani 
au bulldozer. un immense décor se 
dresse, reproduisant la place de 
Mompox en plus grand. Cent qua- 
rente ouvriers ont travaillé durant 


des cinquante : 
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Ë 
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FE edie on Len 
fait perdre sept kilos. 
mais têtu, il hurle « Silenzioe à ou 
+ Acion» ! avec une sorte de rage, 
A plus de la moitié du travail, 


ae PAR OOÈR 0 50. 
se ndre, ue au 
Pnisinier de l'hôtel Case ii meil 


qu'en rio de 

quante de une Dre 
techniciens de son équipe s'est ma- 
rié sur place, a ouvert un petit res- 
taurant, Chez Divo»s. C'est au- 
La le meilleur italien de la 


MICHEL BRAUDEAU. 


«C Fami. 


», de Sogo Ishi 


La famille nucléaire en bouillie 


cn 1984 et en 1985 
mére sauf cu race, 
ét étonnant film d'un J de 


CONVCnAnCeSs, NOUS 
ir un peu contre la civilisation 
turiste nippone, tout en DOUS TAp- 
PARC qu'on ne teçoit Pi im 


petit pavillon  — au bout d'une 
rue improbable 


mais urès MOYENS, d'une 
autre € oque, à des années- 


et du Japon éternel 
_ regrette encore Wim Wenders. 

père, cadre bien rangé, aperçoit 
en une seconde d'horreur un termite 
qu'i occit aussitôt. Mais le cauche- 
mar va s'insinuer lentement. Le cau- 
chemar est déjà là, avec le fils qui 


Joue au Martien, la fille qui se prend 
pour une chanteuse et puis le 
grand-père qui ses obses- 
sions militaires. 


Le père so rérole, i prend la 
tronçonneuse et se lance dans un 
combat singulier avec tout ce qui 
bouge autour de lui. S'il n'expédie 
pas dans l'autre monde chaque 
membre de cette famille empê- 
cheuse de tourner en rond. ue 
nous ne quittons jamais vraiment 
bande dessinée. 


La loufoquerie congénitale, tragi- 
que, de notre monde moderne, avec 
son obsession du succès à out prix, 
le déphasage des vieux, l'excitation 
permanente des cadets, est épinglée 
sur arrière-plan de désastre, ou plu- 
tôt d'apocalypse finale, sans que 
jamais la leçon ne nous soit assenée. 

Seuls des Japonais, héritiers 
d'Ozu toujours, et guchi, mais 
élèves surdoués des cousins ger- 
mains américains, pouvaient nous 
offrir une telle charge qui renverse 
toutes nos idées reçues sur l'ex- 
Empire du Soleil Levant. 


LOUIS MARCORELLES. 





« God's Country », de Louis Malle 
L'Amérique profonde 


Le réalisateur de Feu foiler est un 
des très rares cinéastes à s'intéresser 
régulièrement au documentaire, à le 
pratiquer à côté de ses grandes fic- 
tions : on n'a pas oublié son fameux 
Calcutta, sur l'Inde, dont 
aujourd'hui God's Country, sur les 
Etats-Unis, ce pays « béni de 
Dieu », dont il semble avoir fait sa 
seconde patrie, est le parfait contre- 
point. 

Au printemps 1979, Louis Malle 
a débarqué presque seul dans un 
coin typique du Middie West, an 
patelin à cent kilomètres de Minnea- 
polis, à forte dominance ï 
que. Principal travail, la terre, 
grosses ou moyennes exploitations. 
Îl est accueilli comme un prince par 
un jeune couple, Jim et Beth. Dans 
l'immense domaine, un enfant de 
douze ans fait joujou avec un trac- 
teur géant 


Un vieillard, dans le jardin d'un 
luxueux asile, à qui Malle demande 
s'il a quelque désir particulier, 

abruptement : = Oui, être au 
cimetière, » Un visage de femme 
ridée, déjà dans l'autre monde, 
enchaîne sur le mariage d'un jeune 
couple, ce rituel découvert avec tant 
de fastes dans l'épique F'oyage au 
bout de l'enfer de Michael Cimino. 

Louis Malle est le confesseur, 
l'ami, entrevu à l'occasion, qui 
reviendra le 16 août 1985 pour voir 
où en est tout ce petit monde. Admi- 
rablement branché sur cette société 
apparemment sans conflits, mais où 
les chocs sont profonds, la crise 
latente, il excelle Ë nous faire décou- 
vrir le Nouveau Monde un Re 
comme si c'était la première 
comme si on y était, il remet les 
montres à l'heure, loin d'Hollywood. 


L M 





« Pygmées », de Raymond Adam 


Kumba, roï des Pygmées {titre 


Ki l qu 
LE Georges Sadout en février 


" dernier) tente une fois de plus de 
réconcil 


ier documentaire et fiction 

sans y parvenir tout à fait. L'idée 
centrale reste attachante : décrire 
ns 

un coin u ue 
entre Pygmées, hommes de La forêt, 
Bantous, qui Jes exploitent en au 
bonne conscience, et 
mèêénent toujours la danse. Étome, 
un jeune Pygmée, navigue entre ces 
trois mondes, mu par un 
bie besoin d’affirmer sa liberté. 


Raymond Adam, né en Indo- 
chine, ancien de « Ci 
la une», a saisi iatement la 
richesse "du matériau, Ses implica- 
tions culturelles, et c'est là où le bât 
blesse. Les gaucheries qu'on pardon- 
nerait à un simple documentaire 
pèsent ici leur poids de fiction mal 
aboutie. Les Pygmées seuls nous 
intéressent, et c'est malgré tout le 
plus beau du film. Blancs et Noirs 
servent de repoussoir. uoi n€ 
RE pas ar énase expulsés du 

1? 


L M. 





EXPOSITIONS 





AX-LES-THERMES. Gérard Bancal,, 
Chapelle Saint-Jérôme. Du 2 au 31 août. 

BAYONNE. Hans Seller. Musés Bon- 
net, 5, rue Jacques-Laffitte (59-59-08-52). 
Jusqu'au 15 septembre. 

BELLAC. XXXIEF Festival national. 
Jean nr Pierre Mabllle ; Didier 
Mathien. £, svonue Jean-Jaurès (55-68- 
76-03). Jusqu'en 3} aoû 


Cakier. Chi- 
tea ‘(53-53-85-50). Jusqu'au 14 septem- 
bre. 

à Bonnard. 


Pipôts, 37, rue des 
Pipäts (21-30-28-01). Jusqu'au 26 juillet. 
nee 
- Scuintres de 
Michel Priouré de Bron, 63, boule- 
vard de Brou (74-22-22-31). Jusqu'au 
27 juillct. L'oubli afflige la mémoire. Les 


Ammchroaistes Prieuré de Brou, 
63, bonigrard de Brou (74-22-22-31). Du 
17 août sf 29 septembre. 

BRIVE. Vincent Biloules. Salles d'expo- 
sition du Théâtre municipal (55-23-31-39). 
Entrée gratuite. Jusqu'au 21 septembre. 

Château des 


a EPELAC LES Alals Lestié. 
ducs d'Epernon (56-27-31-08). Du 26 juil- 
let au 15 octobre. 


peintres Hgwratifs.} Les carbon- 
ue Cité de Carcassonne (68-47-50-90). 
Jusqu'au 14 septembre. 


Peintures 1958-1967. Fondation chi- 
teau de Jau (68-64-1]-38). Jusqu'au 
30 août 

TEAU-CAMBRESIS. Matisse, 
la LE micoite. Musée Mauisse (27-84- 
13-15). Jusqu'au 30 sepucmbre. 


CERET. Rebeyroke. Pemtures. Musée 
d'art moderne, rue Josepb-Parayre (68-87- 
27-76). Jusqu'en août 

CHATELLERAULT. Expesitices da 
Redoute; Musée municipal École d e 

. : 'arts 
plastiques : Caisse d'épargne. Jusqu'au 
3 août. 

CHAUNY. L'Anérigse au tecups de ls 
statue de La Liberté. Musée national se 
pe franco-américaine, château 
_ rencourt (23-39-60-16). Jesqu'au 
3 octobre. 


tapisseries. * Ecunes de Saint-Hughes (85 
59-05-87). Jusqu'au 14 septembre. 


COLMAR. Bryez Musée d'Unteriin- 
den, place d'Unterlinden (89-41-8925). 
Jusqu'au 5 octobre. 

Es Ye Marchand. Musée, 

rue Quesnel-Morimère (33-45-11-92). 
Paris 31 août 

DAOULAS. Au des Celtes, du V' 
an }e siècle avant Abbaye (98-25 
84-39). Jusqu'au 14 septembre. 

Musée des bea 
- ux-arts, 
pcs de Suite Chapelle (ADO): ï 
Héraldique et biusos, oyen 
TGV. Salle de Flore, Pelais des Etats de 
PONDre (80-67-51-51). Jusqu'au 
17 : 


DOUAL Aroldo 


la Chartreuse. 7, 
26-63). Jusqu'au 15 septembre. 
DUNKERQUE. Christoforox Rétro- 
spectire. Jusqu'au 20 septembre. Marie- 
France Noklet. Haïllucisations traversières. 


Conrves Braque, are 


RÉCIT. ent Le septembre 
EVREUX. Hans Hartung. Musée de 

l'ancien Evêché, 6, rue Cbarles-Corbean 

(32-39-34-35). Jusqu'au 15 septembre. 


FELLETIN. Quilts, made in America. 
Chapelle du chétean (55-66-33-06). 
Jusqu'au 7 septembre, 

ULT-L'ABRAYE. Claude 
RE meE — royale (41-51- 
73-52). Jusqu'à fin août ; Richard Baquie : 
pcininres, 


Kate Biaker ( phote- 
graphies). Jusqu'au 14 septembre 
GINALS. La collection Pre 
acquis et et perspectives. Abbaye 
(63-67-06-84). Jusqu'au 13 septembre. 


GRENOBLE. Walter Dahn, jusqu'au 
18 août, Wassily Kandinsky ct le Bau- 


kaus, 1922-1933: Musée de peinture, 
place de Verdun (76-54-09-82). Sol Lewitt. 
General Iden et Ken Lam 


sn yer- 
riat (76-21-95-84). Jusqu'au 25 septembre. 


L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. Serge : 
Hôtel Donaderl de Cam 


Po&akoff. 
20, rne du Docieur-Tallet (90-38-17-41). 
Jusqu'au 12 octobre; Noël Thomann. 
Office de tourisme. Place de l'Eglise (90- 
38-04-78). Jusqu'au 13 août 
ISSOUDUN. Jean 
Saint-Roch. Jusqu'au 31 août. 


. Musée 


LA ROCHELLE, Jeanclos : le tympan 
de Saint-Ayoal. Tour Saint-Nicolas (46-41- 
37-79). Jusqu'à Fin octobre. 

LA ROCHE-SUR-YON. Rickard 
Texier. Musée d'art er d'archéologie. 


Jusqu'au ? septembre. 
LA TOUR-D'AIGUES, Troisième Car- 
refour international des Château 


ï estempes. 
de La Tour-d'Aigues (90-77-46-60). Du 
24 juillel au 24 août. 

LE PUY. L'origine de l'imprimerie dans 
le Velay. Jusqu'au 30 aoû! : L'histoire du 
muséé. Jusqu'à fin octobre : Quatre siècles 

française à poids. Toute 
l'année. Musée Crozatier. Jardin Henry- 
Vinay (71-09-38-90). 

LE TOUQUET. Les poupées, témoiss 
de leur temps, de 1580 à 1940. Palais de 
l'Europe (21-05-21-65). Jusqu'au 31 juillet 

LYON. Portraitistes lyonnais, 1806- 
1914 Musée des beaux-arts, 20, place des 
Terreaux (78-28-07-66). Jusqu'au 15 scp- 
tembre. — Carmelo Zagari. Musée Saint- 
Pierre, 16, rue du Président-E-Herrior (78- 
30-50-66). Jusqu'au 28 juillet. 

, Gaspart R./Michèle Maries. 
Musée municipal des Ursulines, 5, rune des 
ne (85-38-18-84). Jusqu'an 21 sep- 


arr Navires en forme. 
la réparation navale 


90-43-22). Jusqu'au 15 novembre; Mar- 
seille ver du ciel Photograghies de Gérard 
Detaille. Office municipal du rourisme, 
4, La Canehbière. Jnsqu'au 31 soût 
MEYMAC., La fin des années 60. D'ime 
contestation FPantre, Cenire d'art comem- 
porain. Abbaye Saint-André (55-95- 
23-30). Jusqu'au 28 septembre. 
MOISSAC. Patrimoine et création 
Cloiître de Moissac (63-04-93-59). Jusqu'au 
30 scptembre. 
MONTAUBAN. Vedeva, Suytour, 
È Œuvres du FRAC Mi- 
Musée Ingres, 19, rue de P'Hôret- 
de-Ville {63-63-18-04). Jusqu'au 7 sepiem- 


bre. 

MONTPELLIER. Divas, parcors d'un 
mythe, Musée Fabre (67-52-8424). 
Jusqu'au 14 septembre. 


MORLAIX, Charles Lapicque. La Bre- 
tagne et Ia mer. Pcintures et dessins. 
Musée des Jncoblur {98- 88-68-88). 
Jusqu'au 29 septembre. 


NANTES, Ginseppe Penone, Musée des 
beaux-arts, 10, rue Clemenceau (40-74 
53-24). Jusqu'au 30 septembre — Mathy- 
rin Cracy (1749-1826), architecte nantais. 
Musée Dobrée, place Jean-V (40-89. 
34-32). Jusqu'au [7 août — Un siècle de 
réciames sEmentaires. Château des Ducs 
de Bretagne, Tour du Fer à Cheval (40-47- 
18-15). Jusqu'au 14 septembre. 


NEMOURS. Liliane Emilie Croe. 
Châäteau-musée de Nemours, rue Gautier- 
1e (64-28-40-37). Jusqu'en septembre. 


NICE. Delacroix : peintures et 


dessins 
Musée pren 
message biblique Marc Chagall, a 
Docteur-Ménard (93-81-75-75). ous 
6 ocwbre, — L’ abstrait : Hertung. 
ENAC, 24, avenue Jean-Médecin (93-62- 
18-85). Jusqu'au 30 septombre — Emile 
Crociani. Musée internatiousl d'art naïf 
A Jakovsky, châtean Sainte-Hélène, ave- 
ous Val-Marie (93-71-78-33). Jusqu'au 
30 semembre. 


NIMES. Par-delà le PR 
Études sur l'aqueduc romain de Nimes. 
Musée archéologique. Boulevard il 
D Un Jusqu'au _31 octo- 


NOIRLAC. Trésors d'art sacré du 
Cher. don / à (48-96-235-64). Jusqu'au 
30 semembre 

ORLEANS, À Are Musée 


des beaux-arts, 1, place de ln République 
(33-53-39-22). Jusqu'au 13 octobre. 


me du Hiéron. A partir du 4 août 
e meut D fa di mor 


PLOUGUIEL. Calder à In Roche- 
Jaune, mobiles, gouaches, bijoux. 
Ancienne école, de 
de-Nord). Jusqu'au :5 août 


PONT-AVEN. Cent gr à re à 
Poat-Aven Musée, 
ge {98-06-14-43). us nn septem- 


QUIMPER. Les petits Bretons ont Ia 
vie dure (histoire des faïenceries de 


‘at Musée de Bretagne, 20, q quai Emile 


(99-28-55-84). Jusqu'au 29 décembre. 


REIMS. Kiens Rinke. Palais du Tau, 
2, place du Casdat Lyon (2647-74-39). 
Jusqu'au 15 septembre. 

RENNES. De Bassanc à Greuxe, peis- 
tures françaises et italleones des XVI et 
XVII siècles. Musée des beaux-arts, 
20, quai Émile-Zoln (99-79-44-16). 
Jusqu'au 15 septembre. 


ROANNE. F.R.A.M. en Rhüne-Alpes. 
Musée Dechelotie, 22, rue Anatole-France 
{77-71-47-41). Jusqu'au 5 septembre. 

ROCHECHOUART. François Bosï- 
lon ; Ginseppe Penone, Musée 
ul d'art contemporain. Jusqu'au 31 août 

ANNONCE EURE Sau- 

Châtean. 


Du 19 juiliet au Is smanbre. 
SAINT-DIE. L'art en plein jour. Musée 

55-21 5) ei jardin de La 1 BibRothA ae. 

Jusqu'au 31 soût : Fansto Olvares. Musée 

mumicipal (voir ci-dessus). 
SAINT-FARGEAU. 

Queneau, Veret : ture cute (BE 

74-05-67). Jusqu'au 5 septembre. 
SAINT-PAUL-DE-VENCE. Un musée 

collections 


éphémère : ms privées françaises 
1945-1985. Fondation Macght (93-32- 
81-63). Jusqu'an 5 octobre. 
SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE. 
Laacguration Fondation Mario Prassinos. 
Chapelle Notre-Dame-de-Pitié, hütecl de 
Sade, hôtel Estrine (90-92-05-22). 
Jusqu'au 15 octobre. 
SAINT-SAUVEUR-EN-PUISAYE. 
KoBer; Clément. Château du Trembiay 
Fontenoy-en-Puisaye (86-44-02-18). 
Jusqu'au 21 septembre. 
SAINT-VOUGAY. Charkes Lapicque. 
Tapisseries, Château de 
Kerjean (98-88-68-88). Jusqu'au 29 sep- 


tembre, 

SARRESOURG. nu de faïence 
et de era anniversaire de ïa 
manufacture de Niderviller. Musée du pays 
de Sarrebourg, 13 avenne de France (87- 
03-27-86). Jusqu'au 14 septembre. 

SEDAN. La statesire dx 
les Ardemues : In piété ner color e 
chäteau Jusqu'au 28 septembre. 


SOMMIÈRES. Gérard Schneider. Chô- 
teau de Pondres (66-80-03-50). Jusqu'au 
17 août 

STRASBOURG. Gaetan Pesce, design 
et architecture 1975-1985 — Ane Crel- 
mer, 1986-1986. Jusqu'an 17 2081: Co 
ages Marcelle Cahn. re 31 soûL 
Musée d'art moderne, 1 rue du Vieux 


dessins de J'inlrersité de Leyde, Muséc his- 
torique, 3, rue de la Grande-Boucherie (88- 
32-25-63). Jusqu'au 31 août: Gravures 
contemporaines, Châäicau des Rohan. 
Jusqu'au 16 acûL 


TANLAY (Yonne) James Ensor, pein- 
fures, destins, gravures — Roël d'Hinese, 


dessins, sculptures. Château (86-52- 
.26-27). Jusqu'au 30 septembre. 


TOULON. Beriis sujourd'aui. Musée 
de Toulon, 20, boulevard du Général. 
ne (9493-15-54). Jusqu'au 7 septem- 

TOULOUSE, Tabac, mirokr de temps. 
Musée Paul-Dupuy, 13, rue de la Pléau 
(61-22-21-83). Jnsqu'en septembre. 
Moretti Musée des Augustin, 21, me de 
Metz (61-22-21-82). Jusqu'au 30 aoû. 


rue Racme (47-66-50-00). Jusqu'eu 28 s 28 pain 
tembre. 

TROYES. Csaky. Musée d'art moderne, 
place Saint-Pierre (25-80-57-30). Jusqu'au 
15 septembre, 


USSEL. Poiat triple. Hôte]) de ville 
d'Ussel (55-72-27-27). Jusqu'au 9 août 

UZERCHE. Espagne-estampes : 
Arroyo, Barcelo, Bonifacio. Salle d'exposi- 
tion de l'ancien collège. Jusqu'au 28 juillet. 


4, place des Ormeaux (RE): 
Jusqu'au 31 août. 

VALENCIENNES. L'Académie d 
peimture ef senipture à Valenciennes az 
XVEEX: siècle. Musée des beaux-arts, boule- 
vard Watteau (27-46-21-09). Jusqu'an 
28 septembre. 


VALLAURIS. 88 Céramiques de 
Picasso. Atciier Sassi-Milci, 65 bis, ave- 
Gcorges-Clermenceau (93-63-58-20). 


Vasuivières (55-69-20-45). Jusqu'au 
3} aoû 


VEZELAY. Arpad Szenes. Ancien dor- 
toir des Moines. Jusqu'au 30 septembre. 


Musée, sortie Chäteau (20-05-42-46). 
Jusqu'au 21 septembre. 
du musée. J au 14 
onu on rie sep- 
d'arts Pare ses Rue 14 eue 
VILLENEUVE-LÈS-AVIGNON. 
les maciines senii- 


mentales. Circa, la Chartreuse (90-25- 
05-46). Jusqu'au 6 août, 
VILLEURBANNE. Collection souve- 
mir. Le Nouveau Musée, 11, rue Docteur- 
De (78-84-55-10). Jusqu'au 21 septem- 


VIZILLE. Droits de l'homme et 
des 


tou françase, Chälcau de Vizille (76-68- 
07-35). Jusqu'au $ octobre. 
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‘FESTIVALS 


ARTS ET SPECTACLES 


nu em nee 








Festival estival de Paris 


(47-27-1268) 
| Anditorinm des Halles, ml 20 ü 5 : 
: dies (Ohana). : 
| ere 
| G. Lebotka, orgue (Lisrt). 
le 1 à 


Eglise Saint-Germais-des-Prés, le 
20 b 30 : G. Lehotkca, orgue Bach, M 
delssohn, Pirhety). . sa 
Pr nn ls 2433 15h ps : 
Ph Vi eme D à UE nu 
ee Kleromer k)- 
le 2 à 20 h 30 : En- 
semble vocal Contrepoint, dir. 
OQ. Schneeboli de i 


Schutz, Bach). 

Chîtess de gr ces A le 3 à 
F7 b 30 : Ch. Rousser, clavecin (Bach, 
Benda). 

des Hafles, le 4 À 19 h : 
D. Simpsoo, violoncelle, N. Spieth, clavo- 
cin (Geminiani, Beck, J. . Bach). 

Aaditorrum des Halles, ls 5 à 18 h 30 : 
À. Ader, piano (Becthaven). 

Banlieues 

Fêtes et forts 

(45-76-15-50) 


Fort do Champigny, 2234: 
Nait tropicale. Fr 


XVII): Festival 
de ! ‘Orangerie de SCEAUX 


(47-02-95-91} 
AÏ7b30;le2:J.-L, Haguenaner, (plant) 
a du don ° 

: Les solistes de Salzbourg, Strauss, 
Mozart, Schubert. 
Alsace 
GUEBWILLER, Abbaye des Domi- 
caïes, le 2 à 20 h 45 : Les Virtuoses de 
Moscos, dir. V. Spivakov. 
Aquitaine 


BONAGUIL (5371-13-70), cou d'hon- 


_. 


ner HER 


CASTILLON (57-40-30-89), châtese de 
Castegens, ks 1e, 2 à 22 h 30: La ba- 
taille de Castillon. 

SAINT-LÉON/VÉZÊÈRE, IVe Festival 
musical en Périgord Noir (53-51-82-87), 
Eglse, Le 1" à 21 b : Ensemble à percus- 


——.n 


SARLAT, 38° Festieal des jeux 


sions de Genève (Mozart, Bach, joli 
vet...) ; le 6 à 21h: K. Sasaki, 
É. Bakmas, J. Di Docato (Mozart, Schu- 
mann, Debussy, Bartok). 

du théatre 
{53-31-10-83) : place de La Liberté, les 2 
et 3à 21h45, L'Ilisde, d'Homère : Le 6 à 
21h45: la Dame de Montsorcau, 
d'après À. Dumas, mise en scène de 
D. Liquière. 


Bourgogne 

AUTUN, Cathédrale, le 2 à 20h45: 
J. Gaudron (trompette) #t M Robert 
(orgue). 

DLJION, Cellier de Clairvaux, du 2 au 6, à 
è1 h: Cabaret-Théâtre Violaine ;: Eghse 
Notre-Dame, le 4 à 21 b : Crodspel. 

MAGENNES, église du vient Migemnes, je 
2 à 20 h 45 : EF. Carminati. 

RATILLY, les 5,6 à 21 h:P. Fiquet 

Abbaye, le 2 à 20h30: Les 
trompetses de Versailles et orgue. 


Bretagne 


HENNEBONT, Nuits des remparts (97- 
36-12-42) : Pieds des remparts, les 5, 6 à 
2 5: l'Alouette de S. Anouilh, mise en 
scène de M. Ecaffard. 

LORIENT. VE festival du Fonc du Bon- 
bone (97-21-S1-55) : Théatre Quoti- 
dieu, les 31, ie 2 à 22 h: la Fausse Sui- 
vame, de Marivaux, par la compagnie 
P. Debauche 


AMEBOISE, collégiale is, Le 32 
21 b: Concerti avec orgue (Vivaldi, Mo- 
zart, Haendel). 

AINAY-LE-VIEIL, cour du chütesz, le 
31, 1°, 2, 4, 6 à 22h: le Grand 
Meauines, d'Alain-Fournier, mise en 
scène de M. Philippe. 

BOURGES (48-24-7533): Hhhtel des 
Echerine, Le 2 À 21h30: Blaise et ses 
deux orgues ; fjarEns de lPArcheréché, Le 
3 À 17 h 30: Le Bagad de Iann Bihoue : 
palsis Jacques-Cœur, le 5 à 21h30: 
Gustave Parking. 

CHARTRES, cathédrale, le 3 à 17h: 
T. Schôügner (Viernue, Heiller). 

SULLY, XIXEF Festival imisrnaticanl (32- 
53-05-95) : le 31 à 21h: À Weisem- 
berg (Liszt, Schumann) ; le Ie à 2] h: 
The Cambridge Buskers. 


TOURS, XII° Semaines rausicales (47-22- 
97-08) : salles des fêtes, le 31 à 21h: 
NE SO EE 


Champagne-Ardenne 
REIMS, Festival Cathédrale de lmoière 





(26-40-53-29) : intérieur cathédrale, les 
1e, 2 à 22h: spectacle historique # Ca- 
thédrale dés sacres» : extérieur athée 
drale, les 17,22 23h 15: Cathédrale de 
Fumièse. 


Franche-Comté 
BRIANÇON (92-21-0$-50) : remparts, les 


1e, 2, 3 : En atendaut Vauban-Briançon 
1330-1692. 


PONTARLIER, Festival des anits de Joux 


(81-39-29-36) : Chateau de Joux, les 31, 
1e, 6 à 21 B 15 : Grisokidis ou le jeu de la 
patience, d'après C. Perrauk, mise 
scène de P. Louis. 


Languedoc-Roussillon 


Les Médiérales (65- 

25-07-04) : Théâtre de ln cité, 21 h 30: 
spectacie historique (à partir du 4). 

d'opé- 


LAMALOU-LES-BAINS, Festiral 
rette (67-95-67-35) : Théâtre du Sr 


les 2, 3 à 21h: Viclettes i 
Y. Scotto ; le 6 à 21 h : Paganini — “frs 
bar. 

VI Festival Hternstio- 
aal de Radio-France et Moutpellier (67- 
52-86-16) : salle Molière, ke 3: à 18h: 
I. Biret (Paganini) : le 31 à 21h: E Da- 
voust (Liszt} : Opéra, le 31 à 2h: 
D. Faïñloni ; cour Jacques-Cœwr, le 31 à 
21 h 45 : récital Liezt et Berlioz : esnia- 
made, k 31 à 20h15: P. Perez Trio 
Uazz) : salle Molière, le 1e à 19h: 
MA. Nicolas (Besthoven, Brahms, Ra- 
vel) ; à 21 b 45 : A. Schiff (Bach) : salle 
Antigone, le 1= à 20h 15; G. Pansanel 
Qumtet: cour des Ursailnes, le 1” à 
22 h : B. Maderna et le Nouvel Orchestre 
Philharmonique de Radio-France, dir. 
L. Pfaff: aaîle Molière, le 2 à 11h: 
A. Keller (Bariok, Ravel, Becthoven) : à 
19 h : 1. Biret (Beethoven, Liszt) : espla- 
nade, k 2 à 20 b 15 : M. Attenoux Septet 
(iazz) : cour Jacaues-Cœur, le 2 à 
21h4$: Orchestre Philharmonique ds 
Montpellier, dir. C. D ue 


ns Dole DR DELA 
sn (Houthone, LD: 


DRAC, Le 3 à 20 b 15 : Quartet J.-P. Llabe- 


dor (jazz) : cour Jacques-Cœur, le 3 à 
21h45: Orchestre de chambre d'Eu- 
rope, dir. musicale C. Abbado {(Proko- 
fev, Haydn, Brahma) : salle Mokière, Le 
4à 19h: | Piste Lai 
maninov...) : place Saint-Côme, le 4 à 
20h15: . Fournier Quintet (jazz) ; 
cour Jacques-Cœar, ie 4 à 21 h 45 : Or- 
chestre de chambre d'Europe, dir. musi- 
cale C. Abbado (Bach, Schubert, 
Brahms, Waguer, Beethoven). 


© Arsbiance masicale = Orchestre - P.MLK. : prix moyeu du repas - J... EL : ouvert jusqu'à. heures 


DINERS 


ARMAND 6, rue de Beaujolais, 1e 
(Palais-Royal) F. sam. midi et dim. 
; SAADA 48-87-29-23 

37, rue Beaubourg, 3 TLUJ 


PAGODA 
50, rue de Provence, 9 


SARLADAISE 


CLOSERIE Ts les jours 
94, bd Diderot, 12 4346-88-07 


7, avenue d'Eylau, 16° Tous les jours 


EL PICADOR 43-87-2887 
80, bd des Batignolles, 17% F. iundi, mardi 


RIVE GAUCHE 


LE MAHARAJAH 43-54-26-07 
72, boulevard Saint-Germain, &  ‘TLI 


46-33-12-12 


RIVE DROITE 


Due une naciemne ct belle cave voûtée de XVI 2. La vuer Eve ses trées : poissons Fos, tarboi, bar, board. 
Gibiers. Menu 120 F. fotos } 1h du matiu, Recomm. par G. Mie Tél. 42-60-05-11. 


CADRE 
Déjeuners et diners 


laqués de Paris», Gault ct Millau « 


RATE CS Te De 
aires. Banquets Marigges. Ambiance 
48-74-81-48 Spécialités chinoises. Déj.. din. TL], jusqu'à 22 h 30. + Un des meilleurs cancräs 


typique avec dansense. 


et grande cuisine », Figaro Magazine. 
RIGORD 


SPÉCIALITÉS DU 
Déjenners d'affaires - Diners - Salon pour groupes 
PALAIS DU TROCADÉRO 47-27-0502 Gastronomie chinoise raffmée et traditionnelle, dans un décor feutré, Cuisine faite par 
ke patron. Service et livraison à domicile, Plats à emporter. Air conditionné. 


tnts Environ 145 F. Formule 


DE, diner j. 22 h. SPÊC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. 
bacalso, calemares LTD Dame are nées 


3. 23 b 30. 


INDHIENNES, PAKISTANAISES : Biriani, Tandoon. PRIX 
indienne. 


KALI 84 : curry de Paris. « GRILL D'OR 86 de la gastronomie 


Nouveau décor, Cuisine rase 


TIEMKO traditionnelle : spéciaftés OKROCHEA, SMARODINNTK, canard 
3, rme Champollion, 5 Fermé le lundi <OHOTNIK ». Menu : 75-110 F, ex carte grand choïx de VODKAS. Diners aux chendelles. Musicien. 


MENU PARLEMENT AIRE 295 Faune, 
PARKING ASSURE DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N°2, RUE FABER. 


CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 
Aérogare des invalides, * F. dim soir et lundi 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 


AU PIED DE COCHON 





Raul 


en 


12, les SUN : PTT 
Accueil du ma 


DANS CE EEST ENTAURANT VO À TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L'UNE DES 
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


OUVERTS MÊME LE JOUR 
LE GRAND CAFÉ 


4. bd des Capucines - 47-42-7577 
«LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA » 
RE Magique bent d'iitres 

ique 
Époustouflant décarspectacle 1900. 


LA MAISON D’ALSACE 
PR ad 


Vous y dégusterez des fruits de mer 


de toute première fraïcheur. 





SAINT-GUILHEM-LE-DÉSERT, Eglise 
romane, le 2à321h 15: Ensemble « À si 


voci » (Gesnaldo) : Je 6 à 21 h:5S. Kuij- 
ken (Bach). 


LE VIGAN (67-81-19-06) : Temple Le Vi- 


gs, k 4à21h30:F. R Duchabk et 
G, Gsusse (Schubert. Brahms, Chopin, 
Lizst, Bach). Temple de Valleraugue, ie 
S à 21 h 30 : Orchestre de chambre de 
Transylvanie, dir. musicale L Marm 
(Mozart, Tohañkovski). 


phie de J. Bouvier et R Obadisz Claire 
des Célestins, les 2, 3, 4, 5, 6, à 21 h 30: 
Prométhée, d'après E. Cormann, mise én 
scène P. Goyard et G. Morel, chorégre- 
phis dc IL Yane. Cour d'honneur de Pa- 
las des papes, les 3, 4, 5, 6, à 21 h 30: 


LA ROQUE D’ANTHÉRON, 6" Festival 
_ interuationsi de piano (42-28-52-52). Le 
1 à 21 h 30 : A. Gavrilor (Scriabine, 

2. Le 2 à 21h 30 : Sn 
Faucon, d'après S 

KR Bottlang ; EEE À. Fisher 
(Beethoven, Schuman) : les 3. 4, 5, À 
18 h: T. Nikolasva {Chossakoviteh) : te 

5 à 21 b 30 : R. Lapu et Orchestre de 


chambre de di T. Touneten 
{Mozart) : ra Freire 
(Chopin, Liszt 


Lorraine 


BUSSANG, Théâtre du Peuple, le 3 à 
15 b: le Mentenr, de C. Gokdoni, 


Midi-Pyrénées 

ALBL, Cathédrale, le 31 2 21 h : Finlandis 
Sinfoniette (Haydn), Palais de La Ber- 
Mie, le Le à 18 b 30 et à 23 D : le Quatuor 
Viotti (Mozant}. Cathédrale Ste-Cécile, 
le 3 à 21 h : Orchestre et chœnrs de 
D A a J.-P. Wallez (Mo- 
zart 

CAMBAYRAC, Eglue, le 3 à 21 h 30 : 
Trio de violoncelles Drobinsky (Bocche- 
rini, Bach...). ” 

CAUSSADE, Cloitre des Récollets, le 6 à 
21 h 30: Ars Antiqua de Paris. 

CONDOM, Nuits masicales eo Armagnac 


(62-28-00-80) : Abbaye de Flaran, ke Sa ” 


21 à : B. Eïdi (Chopin, Lizat, Debussy). 
CORDES, Eglise Saint-Michel, le 2 à 
21 b: Ensemble vocal P. Marco (Morart, 
Haydn, Schubert, Rossmi, Mendelisohn, 
Fauré). 
LAUZERTE, Seïint-Barthéleuy, le 
4a2l h 39 : Tri de vicloncellez Dro- 


Festival de 
Comminges, (61-28-32-00), Eglise 
Saint-Jacques de Muret, le 31 à 21 h 39: 
A. Lagoya (Bach, Weiss, Granados, Al- 
beniz). Cathédrale de St-Bertraud- 


le 3à 21 h: Stagiaires de 
l'Académie (orgue). le 42 21h, 


P. Tortelier, M. de la Pau (Becthoven, 
Faure, Schubert). 
MONTAUBAN, 5° Festival de danse (63- 
63-60-60) : Pisce nationale, le 4 à 
21 b 45 : l'Aube lunaire, par la compa- 
gnie Magénia ; le S à 21 h 45 : Cné, par 
J. M.-Mates et compagnie. 
SYLVANES, (65-99-51-83) : Abbaye, le 3 
à 17 h : Orchestre de chambre de Tran. 
sylvanie, dir. musicale de L Bacin 
TOULOUSE, Théütre du Capitole, Le 5 à 
21 h : Bescda (Chants et danses de Pra- 
gue). 
VAQUR (63-56-26-79) : Ferme du Muret, 
k6à21h45:R Bouteille 


Normandie 


SAINT - PIERRE - DU - VOUVRAY, 
(32-59-90-39) : Monlin d'André, Le 31 à 
22 h : A. Kremeki, piano (Liszt). 


Pays de Loire 


LE BOURGNEUF-LA-FORÊT, Place 
du Presbytère, le L= 1 21 à 30 : Mais 0e 
te promène donc pas tonte nue, de 
G. Feydeau. 

PORT SAINT-NAZAIRE, Place de Fin- 
dustrie, le 31 et du 2 au 6, à 22 h : Port- 
Nazaire, 40 000 Jours d'histoires. 

SAINT-MAUR (41-80-50-96) : Abbaye. le 
te à 20 b 45 : Orchestre jque de 
l'Académie, dir. B. Le Monnier (Bach. 
Mozart). 


Provence-Côte d'Azur 


AIX-EN-PROVENCE, 39° Festival d'art 
lyrique (42-23-11-20) : Cloitre saint- 
Sauveur, te 31 à 12 h : Une heure avec 
F. Le Roux : à 18 k : Une heure avec les 
chœurs - The Sixteen », Théâtre de PAr- 
cherêché, le 31 à 21 h 30 : Orchestre de 
la Grande Ecurie et de La Chambre du 
Roy, dir. J.-C. Malgoire (Bach). Cioître 
Saist-Sauveur, le 1« à 12 h : Une heure 
avec J. Léguerney : à 18 h : Une heure 
avec B, Desnoues. Thébtre de FArcherë- 
chë, le 3] à 21 h 15 : Tancrède, opéra de 
A Campra, par FOrchestre de ls Grande 
Éeurie et la Chambre de Roy, dir. J- 
C. Malgoïre, mise en scène de J.-C. Pen- 
chenat Théâire de l'Archeréché, le 2 à 
21h15: Ariane à Naxos de R. Strauss, 


+ | 
ea scène do G. Jarvefelt Parc Jourdsn, 
le 3 à 21 h 30 : Ensemble Klez Morim. 


ARLES, Théâtre antique, le 31 à 21 b 45: 
Opéra de Mozart, Orchestre M. Pammti, 
mise eu scènc de B. Brocca. 

AVIGNON, 40° Festival (90-86-24-43). 
Cloître du palais Vicux, les 31.. 1e, à 
19 h : Générique, de V. Novarina, mise 
cu scène de © Rist. Cour de 
St-Lonis, les 3], 1e, 2, 3, 4, 5, 6, à 
21 h 30 : Voyage en Chine intérieure, 
mise en scène de G. Tsax des 
Pénitents blancs, Les 31, 1, 2, 3, 4, à 
21 à 30 : la Tour de Babel, de P. Buzri 
Chapelle des Cordeliers, les 31, 1%, 2, 3, 
4 à 21 h 30 : Proses et poèmes de 
M Leiris, miss en scène de J. Jasmin. 
Théâtre municipal, los 31, 1, 2 à 
20 h 30 : La vie est un songe, de P. Cakde- 
ron de la Barca, mise eu'scène de R. 
RuGz. Gymmase du lycée Axbamet, le 31, 
re gode 
Hoffmanstabl Cour d'hocmeur du Palais 
des papes, le 31,à22h: Mammame, de 
H. Torgue et S. Houpin, chorégra 
C. Gallotta. 


5, 6 à 21 h 30 : Pudique Acide et extasis, 

chorégraphie de M. Monnier et L.-F. Du- 
toure. Cloètre des Carmes, kcs 1e, 2, 3,4, 
5, à 21 h 30 : Derrié re le mur, chorégra- 


SEUL AU 14 JUILLET RACINE 


Jean-Claude” 


LU ciné LS 


ee 


 MAMMAME 


È création chorégraphique de Jean-Claude TI fil m nt Ra TL V6) | 7 Pr 








SATONDE PROVENCE (42-86-52-14), 


1 
Plein Air, du 31 2314, à 21 E 30 : la Dame Chiens de PEmptri Je 3 à 21 à 30: 3 


de Monsorcau, d'A Dumes, mise en 
scène de D. Liquière. Cour de ln Charité, P. Rampeler Norman 
du 31 au 2, A 21 h 30: EF. Clidat (Liezt}, SISTERON, XXIe Naits de la Citadelle 
le 5 à 21 b 30 : {a Chatte métumorpbosée  (92-61-06-00), Cloitre Saint-Dominique, 
en femme et Un mari à Le porte, dir. mu- le 3 à 21 b 30 : les virtuoses de Moscou 
sicale J. Osborn. Théktre de Plein Air, le (dr. V. Spivakov) : ke 6 à à 21 k 30: 


1e À 21 h 30 : la Belle HElène, per 'Or- A. Naf6 et C_ Piazzini 
chestre d'Avignon et des Pays du Van- VAISON-LA-ROMAINE, 4° Festival 
cluse, dir. Y. Leenart, le 6 à 21 h 30 : Bal- (90-36-24-79), Théâtre Antique, le 17 à 


let royal de Wallonie. 21 h 30 : LX° symphonie de Beethoven, 


LOURMARIN (9065-13-23), Salle du 


Châtezu-Neuf, le 30 à 21 h 15 : Amtique, le 5 à 21 b : les Veillées de 


à h15: ee Re Sicane, d'O. Vecchi ; le 6 à 21 b: Ensem- 
os Scribe: BW 6à21h15: DEA Pme Dr sienne 
A. et Lamtyoso {Schobert, 

Brakuos, Rachmaninov..}. Les Anis de VALBEAS, XXI Nauts Théêtrales de 
Ia mosique du Lubéron 75-65-35). l'Enclave, Théâtre de Verdure de Gril- 


lon, Le 5 3 21 h 30 : le plus heureux des 
trois, de Labiche, mise en scène de 
R. Braun. Chapelle des Cordeliers, le 6 à 
21 b 30 : Lorca à fleur de peau, d'A Si 
mon, d'après Fr. Lorca, nrise en scène 


Que ke 2 à 21h 30: Noes des à Re 

; À : Noe; % 

21 H 30 : P. Salé Group; le 6 à 21 h 30: : AAOME-AÎpes 
Newione Experience. 


VALMOREL, Eté musical (79-09-85-55), 
Vahoorel, le 31 : les Archers du Rouge- 
Ckatre. ke 1e : Orcheswe Le 


del Padre Vivaldi. Les Avag- 
chers, le 2 : Récital M. Larrien (fläte). 
à le Signorine 


La sélection « Festivals en 
France = a £&ié réalisée par 


i, Sa- 
rasate, Paganini, Ravel) ; le 6 à 21 k : Ce Po 


Concert Mogart, 


MUSIQUE 








J.-M. Bernard : veu. J. Vidal + 

Les concerts À R a ñ VI + À Ron : 

MERCREDI 30 JUILLET + F. Sylvestre : lun., Big Ban 
Espace Kiron, 19 h : L' Soin « UT it 

D GE ma nee mi). 

Fee Saint-Louis-en-Vile, 21 h : Ensem- KT. : jeu, 

le instrumental res Wiederker À. Bouchet Quartet: vea., J.-P. Amou- 

(Vivaldi, Mozart) (+ le 31). ne : si 

JEUDI 31 JUILLET (Mer), 25 à, da 30 am $ : 6. Lafitie, 

M. Hemmeler, P. Boussaguet, A. Levitt. 


“Ésenbie ira TU AOUER 


mes Sue 19h: P. Lerebours. 
Eglise Saint-Louis-en l'Ile, 21 h: voir le 0. 

VENDREDI 1e AOÛT 
Saint-Jolien-le-| 2h: 
Cet d Pare RE) CE M 2 
Saint-Louis-e=-[Bie, 21 h : Ensem- 
ns (Vrai) TROTTOMS 
2,3, 4,5). "7 Tes Fr due (D., L.), 22 h + ven. et sam. à 
24 b : O. Piro Quintet ; les 31, £e, 2 ct 5 : 

SAMEDI 2 AOÛT À. Politi. 
Eghse Saint-Jolien-le-Pauvre, 21 h : voir 
Music-hal! 


ver 
Eglise Salet-Louis-en-l'Île, 21 b: voir ven. 


LA PINTE (43-26-26-15), 22 h, les 30 et 
31 : Quasar; les 1" et 2 : Royal jazz 
à 


SLOW CE ne (D. L.). 
21h 0: 0: G. Mighty Fles Conners (deru. 
le 2) ; Dee M. Saury. 
: SUNSET (476 60). € da 36 au 2, à 
23h:T. Gabitch, O. Calo, J.-P. Celes. 
DE BUENOS-AIRES (42- 


LUCERNAIRE (45-44-57-34), à 20 h : 
DIMANCHE 3 AOÛT C Vence chante Boris Vian: à 22 N: 
PRE MÉLON DE LA LA BUTTE (4242-57-95) 
(= ] OrEue Malek. Dosos e Véroni 
Notre-Dame de Paris, 17 H 45 : R. Valen- rs le 3). _ 
. y rec Estrada, Pinéda- POTINIÈRE (4261-44-16) (D), 21 h : les 
Chapelle de la Satpitrière, TT ue 
se Le : TOURTOUR “ARTS (D. L}, 
Eglise UD 17 R: vo le 
ee Opérettes, 
LUNDI 4 AOÛT comédies musicales 


nn es 


(4887-97-34) (L.) 
Eglise Salnt-Lonis-en-'lle, 21 b : voir le Boutique 


DEJAZET, TLP 

20 h 30, dim 16h: la Petite 

des horreurs. 

ESSAION (42-78-4642) (D. soir, L). 
du Caf- 


20 h 30: C'éait 
: HE comment déjà. su 
Eglise Salnt-Jaïles-le-Pasrvre, 21 h: voirie Un souvenir. les années treme. 
. CLR MAS to 
! n te LI 
_. 21h:vark (42-08-1850) (D. Me. 
Re à15h:leCapi 
# L_1 . - 
En Région Parisienne EDR à SAINT-MARTR | (4208 
à: ; Cocktail de 
ke3à2]b: Sec clavecin 
43-28-1548), les 2 
3à 18 h 20: À 20: Door, Ménnues de. Danse 
pierres. 


Jazz, pop, rock, folk 


BAISER SALÉE (4233-37-71), 23 h : 
Jj. Ratikan Blues Band (dern. le 3}; a: 
Groupe. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-75 
44-45),21 b, m. 15 h 30: : Touche pas à 


65-09), 21 k 20 Des nonoes mon vute. 
ra (de e Partir du 3 pu 
G. leg tien Comics Quinn Les cafés-théâtres 


GIBUS (47-00-78-88), 23 h, les 1 et 2 : 
S. Lagi 


They Fade in Silence, S. terne. : Re CSSS Sous 


l'Orchestre (mar.) : 21 k 
ches de chemise (L.) : he Late 
en ue seul corps. 


MONTANA (45-48-9308) (D.), 2 h 30: (48-87-15-84) 


BLANCS-MANTEAUX 
Quartet Celens (ders. le 2) ; à (D.), L 20 b 15 18 h 30 - 
partir du 4 : Quartet J. Lacroix * Areth = MC2: 21 à 30 : les Démoncs 
NERO (4523-51-41), 20 à 30 : Loulou 11: 22 b 30 : l'Etoffe des blai- 
Chet Baker Trio (derrz le 2). resux. — IL 20 h 15-+ sam. 24 h : les 


Sacrés Monstres; 21 h 30 : Sauvez les 
bébés femmes. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11) D. 
Re ST 0 : Tiens, 
deux boodie; 21 à 30 : Manger 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 b 30 : mer., jeu., Trio 


GRENIER (43-8068.01) (D= L.. mar), 
D Noo je n'ai pes disparu (dern. 

PETIT CASINO (4278-36-50) œ. 
21 b : Les oïcs sont vaches: 22h] 
Nous, on sème. 

POINI-VIRGULE (92-78-67 
FDA ts. nee Le 
raquent : 31 à 30 + eu 24 Nos désire 
font desordre : 22 h 30: Pièces détachées, 

TINTAMARRE (49-87-3382). le sam. 
16h: la Timbale ; 22 h 30: Phèdre, 
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CINEMA 





Les films marqués sout interdits axi 
ss. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 30 JUILLET 

19 6 An en dE éeabiquer den 
: Luxembourg, le Piège, de EF. 

Zage : 21 b. Hommage à Heincsukz (Gosho : 

Mon amie et mon épouse {Vost. anglais). 

JEUDI 31 JUILLET 
16 L, SOS Sahara, de J, de Baroncelk ; 


_ 


étrangères : 
clique, de 3. Farrow ; 21 b, Hommage à 


du docteur W. 
Ou Cannes à FO si 
SAMEDI 2 AOÛT 
15 b, Hommage à Gary Cooper : Pour 


Dore, 
pendu, de J. Dreville ; 19b, 


LUNDI 4 AOÛT 
En avant-première : 20 h 30 : Bel 
Ragazzo, de G. Bensoussan ; Mona Lisa, de 
N. Jordan (Vostf). (Séance réservée aux 
abonnés}. 
MARDI 5 AOÛT 
16 b, La Vierge du rocher, de G. Palle ; 
19 bh, Hommage aux ues étran- 
gères : RS RE EE de Otto 
Preminger : 21 h, Hommage à Gary Coc- 
per : l'Homme de la rue, de F, Capra (v.0.). 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 30 JUILLET 
15 b. Ombres blanches, de W.S. Van 


JEUDI 31 JUILLET 
15 b, L'Homme qui rit, de P. Leni: 
17 bh L$, Racines, de B. Akzraki (Vost 
anglais) ;: 19 h 15, Hommage à Hcinosuke 
Gosho : Mon amis et mon épouse (Vost 
anglais). 
VENDREDI Ie AOÛT 
É i (v. 52172, ke Vilage = e 
A Ca ni (v.o. 4 
que, de J.-P. Le Chanois : 19 h, Hommage à 
Heinosukc Gosho : La mariée parie dans 
son sommeil { Vost. anglais). 
SAMEDI 2 AOÛT 
1S h. Loin vers l'Esi, de T. Browning: 
17 b. Voyage en Italie, de R. Romeli 
(Vost. anglais) : Hommage à Heinosuke 
Gosho : 19 b, la Danseuse d'Izu; 21 b, 
l'Amour (VosL. anglais). 
DIMANCHE 3 AOÛT 
15 h. The Uuholy Three, de Tod Brow- 
ning : 17 b, Une vie, de À. Astruc; Hom- 
mage à Heinosuke Gosho : 19 h, La mariée 
parle dans son sommeil : 21 b, le Fardeau 
de La vie (Vos. anglais). 
LUNDI 4 AOÛT 
15 h. la Pise de 98 de C. Brown; 
17 h LS. Le vent se lève, de Y. Ciampi: 
19 h. La cinémathèque créatrice ce présente : 
Les nCvateurs du cinéma : le Droit à la vie, 
d'Abel Gance. 
MARDI S AOÛT 
Reläche. 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brit. v.0.) : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 
AFTER HOURS (A. "alee Ciné Beay- 
3e (42-71-52-36) : UGC Odéan, 6 
(42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6° ge 


U 
(45-62-20-40) ; 14-Juillet 
1 (45-75-79-79). — V.£. : UGC Boule- 
vard, % (45-7495-40) : Gaumont Par- 
rasse, 14 (43-36-30-40). 
DE FER (A. v.f.) : Paris Cins, 10: 

(47-70-21-71). 

L'AMANT MAGNIFIQUE (Fr.) (°) : 
Quimette, 5° (46-33-79-38). 
L'AME SŒUR (Suiïs.} : Luxembourg (k 
sp.), 6° (46-33-97-77). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.0) : 
Grand Pavois, 15 Ce An Se 

LES ANGES SONT 
(Afr. du Sud, v.o.) : Marignen, & (43- 
59-02-82). — V.f.; LL 2 (47-42 
72-52): Maxéville, 9% (47-70-72-86) ; 
Galaxie, 1% (45-80-18-03) ; Parnassiens, 
14 (43-20-30-19). 


illage, 5 (46-33-63-20) ; Ety- 
sées Lcoks, 8 (43-59-36-14) ; UGC 
Gobelins, (6562340 ; Parnes- 
siens, L4 (20501 9). : 
LES BALISEURS DU DÉSERT (Toni 
Re re Ce 
BIRDY (A. vo.) : Cinoches, 6° (46-33- 
Le VE: À pére Night, > (42-96- 
62 
BLACK MIC-MAC (Fr.) : Richelieu, 2 
(4233-5670) : aim Michel 
1 George-V 
Fran ge (47-70-33-88); Nation, 12 


(4343-04-67) ; Montparnos, 147 (43-27- 


52-37) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
Due ). 

Ft. 
| tes): bGe Le ls de (45-74-95-40) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; UGC 
Convention, 19° (45-74-93-40). 


BRAZIL (Brit v.o.) : Epée de Boïs, 5° (43- 
37-5747). 

LA CAGE AUX VICES (*) (A. v.0.) : 
Forum Orient-Express, je (42-33- 
42-26) ; Marigusn, 8 13268); ). — 


9 (57-70-72-86) : 
ua - Fauvelie, F3 (43-31- K636) : 
cs 1& (20 Gr À 
Con 
Son0s se Poche Clichy, 18 (45-22- 
46-01) ; Secrétan, 19° (4241-77-99). . 
CAMP DE L'ENFER (*) (A. vo. 
En. 1e (42-97-53-74) ; UGC Ermi 
tage, 8 (4563-16-16). — vs Rex, > 


LE DIAMANT DU 


GENESIS (Indo-fr.. v.0.) : 


L'HISTOIRE OFFICIELLE ( 
pr 14 (43-21-41-01). 
R (A., vo.) (*) : Hautefeuille, 6 


POLICE ACADEMY ZI 
George V, 8 (45-42-41-46) ; 


POURVU 


47-34-8793) ; UGC Montparnasse, & 
(45-74-9494) ; UGC Gare de Lyon, 5 
ans lmages, 18° (45-22- 
J Ciné-Beaubourg, 

D (ARTTS2S | "übe Odéon, & (47 
25-10-30) ; UGC Rotonde, @ (45-74 
94-94) ; UGC Biarritz, 8e (45-62- 
20-40) ; 14-Juillet Bastille, 1t< 

(43-57 #-Juillet 

Boule- 


90-81) : 1 
Re PRE T 
13 (43-36-23-44). 


LE CONTRAT 


{A, vo.) : 
Halles, 17 (40-25-1212) ; Voc Dean 
ra (3391000 Ganmoar Abessade 
(235570): : ue ge (47.70. 
33-88) : Se (47-70-72-86) ; 
Nation, 12 (43-43-0467) ; Fauvetie, 1% 
(43-31-60-74) ; Miramar, lé (43-20- 
89-52) : Mistral, 14 (45-39-5243) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) : Maillot, 17° (47-48-06-06) : 
Pathé Clichy, 18 (45-22-46-01). 


CRAZY FAMILY (Jap. v.o.) : Utopia, 5° 
43-26-8465). 


{ 
(A, vi.) : Gañe 


DAKOTA HARRIS 
Rochechouar1, 9= (48-78-81-77). 
D.A.R-Y.L. 


(A., v.0.) : Forum, 1= (42-97- 
32-74) : ÿ Marignen. 8 (43-59-92-82). — 
Vf.: Opéra, % (47-42- 


56-31) : LME 13 (43-31 


Dre (521200 : 
etre, 2 CLS 46-36-10-9€). ' 


LE DIABLE AU CORPS (It. vo.) (*) : 


Forum Orient-Express, 1= (42-337 
42-26) ; Hautefeuille, & (46-33-7938) : 
Marigran, & (4359-92-32). — V.f.: 
Impérial, 2° (4742-72-52) : UGC Mont- 
parnasse, 6 (45-74-9494) : UGC Gare 
de Lyon, 12° (43-43-01- “$9) : s UGC 
Convention, 15° (45-74-9340). 

DU NIL (A. vo. v.f.} : 
Espace Gaïé (h. sp.), 14" (43-27.95-94). 


L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
42-45-66-00). 


G£ode, 19+ ( 


ÊTATS DAME (Fr.) : UGC Danton, & 


{42-25-10-30). 


FOOL FOR LOVE (A. v.o.) : Studio de la 


Harpe, 5e (46-34725-52). 
DÉSIR (Fr.) : Quintette, z 


FLAGRANT 
ASS UGC Montparnasse, 6 


(45-74-9494 


GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfert, 


14 (43-21-41-01). 

14-Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00) : 14-Juillet 
Racine, 6 (43-26-19-68). 


GODS COUNTRY (A, Ar à Saint- 
André-des-Arts, 6 (43-25-48-18 
ARS EIGHTIES (Franco-Belge) : 
Seint-André-des-Arts, 


6 (43-26-48-18}. 


HANNAH ET SES SŒURS (A., vo.) : 


Gaumont Halles, ie (42-97-49-70) : 
Havtefeuille, 6 (46-33-79-38}; 14 
Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83} : Pagode, 
7 (47-05-12-15) : Gaumoni 
Elysées, 8 (43-59-04-67) : 14-Juillet 
Bastille, 11: (43-57-50-81) : Gaumont 
Parnasse, 14° (43-35-30-40) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79}. — V.f_: 
Paramount 9% (47-42-56-31) : 
Montparnasse Pathé, 14 (43-20-12-06)} : 
Maillot, 172 (47-48-06-06}. 


HAVRE (Fr) : Studio 43 (h sp.), 9 (47- 
70-63-40). 


(Brit, vo.) : George-V, 


HIGHLANDER 
8 (45-62-41-46) ; Espace Gaîté, 14 (43- 


27-95-94). — VS, : Lumière, 9 (42-46- 
49-07) 


ÿ.0.) : 


(46327936): George-V, 8 (45-62- 
: Parnassiens, 1# (43-35-21-21). 
rer : Impérial, 2 (47-42-72-52) : 
Richelieu, 2« (42-33-56-70). 


LA LOI DE MURPHY (A. va) (*): 


UGC Normandie, & (45-63-1616 — 
VS. : Rex, 2 (42-35-8393) : Paramount 
Opéra, 9° (4742-56-31). 


LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lucermaire, 


6 (45-44-57-34) ; Elysées Lincoln, 8: 
(43-59-36-14). 


MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, 6 


(46-33-97-77). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE 


A, 
ni (®) : Cinoches, 6 C0) ; 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). — V.f.: 


Ro ALAN 


DO MALANDRO (Franco- 
brésilien), v.0 : Ciné Beaubourg, 3: (42- 
71- 52-36) ; Hautefeuille, 6 (46-33 
79-38): UGC Biarritz, 8° 

(45-62-20-40) ; 14 Juillet, Bastille, 11« 
(3570081 ) : Escurial Panorama, 13 
CN : Bienvenis Montpar- 

(45-44-25-02) : 14 Juillet 
ml 15 (45132079). 


RS RO an 
Germain 


S (46-33-63-20) : 
5: v.f, : Gau- 


2 
06-06) : Pathé W 18" (45-22- 
601). epler, € 


PIRATES {A}, v.o. : Gaumont Halles, 17 


(42-97-49-70) : v.f. 
41-46) ; Galaxie, 13° ( 


V, & (45-42- 
18-03). 
I (A.), vo. : 


œ (43-59-92-82) ; v.f.; Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; Français, ge” (47-70-33-98) : 
Fauvette, 1% (43-31-60-74) ;: Montpar- 
nasse Pathé, 14 (43-20-12-06). 


PROFESSION : GÉNIE {A.), v.f. : Gau- 
5-30-40). 


rmon£ Parnasse, 1és (433 
CE SOIT UNE FILLE 


(Fr), (Hs), & (4537 
10-82). 


L'AMQUE FOU, Mn Alement de 
: Forum 


Paramount 

Bastille, 11° (43-07-54-40) ; 

12° (4343-04-67) ; re 
Saint-Charies, 15 (45-79-33-00). 


cain de John Landis. V.o. : Gaumont 


Fh 40-26-12-12) : 4 Juillet 
Halles, ji (: ) : 


Odéon, & _( 
ssde, à 43-59-1908). — VF. : Ga. 
PE 
Richelieu, > (423 
ge, 6 (42-22-5797) ; Saint-Lazare 
, $ (43-87-3543) ; Nation, 
12 (43-43-04-67) ; Fauvette, 13° 
(43-31-5626) : Mistral, 14 ee 
nmont Convention, ! 


52-43) : 

{ Te ) à Sccrétan, 19" Et. 

77-99). Æ 
TOUCH OF ZEN, film Chinois 

DD : Reflet Balzac, 8° (45 

1-1 





PYGMÉES (Fr.) 


UNE BARAQUE A 


A L'EST 


BANANAS (A. v. 
(42-71-52-36) : Biarritz, # 
20-40 

BARRY LYNDON (A. vo.) 


LA FILLE DE RYAN 


: Bonaparte, 6» 
1212): Sdio 43, 9 147:70.43-40): 


Fr.) : Sur 


Images, 18 (45-22-47-94). 
QUI TROF EMBRASSE 
dio 43, % (47-70-63-40). 


MENT (A.), vo. : Epéc de (4 
37-57-47). nr 
AIN (Fr-) : Denfent, 

(Br), vo. : 


SANS P, 
14 (AI21AO1) 


re 
A), 
(a 1-46), BONBON (A), v.0. : George V, &= 


vo. : Smdio de 
25-52). 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A). 
(46-34 


de la Harpe, % 


RUNAWAY TRAIN (A.), va. : Parnas- 


siens, 14 (43-35-21-21). 


Saint-André-des-Arts, & 
Pagode, # (47-05-12-15). 


SALVADOR (A), vo.: Forum Orient 
2-26). 


Express, 1er (42-334 


SOLEIL DE NUIT (A), vo: Publicis 


Matignon, & (43-59.3 1-97 : vf. : Opéra 
Nighr, 2 (42-96-62-56). : 


D ARS 


SENSE (A). : 
Escurial Panorama, 132 (47-07-2804). b: 


SOLO POUR DEUX (A), vo. : Colisée, 


8" (43-59-2946). 


THE DREAM IS ALIVE (A), Génde, 


19° (42-45-66-00). 


THE SHOP 


AROUND THE THE CORNER 
ne : Action Christine, 6» (43-29- 


TENUE DE SOIRÉE (Fr.) OS ue 


(45-08-11-69); Mangoan, & 
92-82) : Miramar, 1# 2320-89-50) 


37 °2 LE MATIN {Fr.) : Gaumont 


Opére, 
2 (4742-60-33) : Saint-Michel, 5° (43- 
26-79-17) : Bretagne, 6" (42-22-57-97) ; 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 
Gaumont Convention, 15: (48-28-42-27). 


TROIS HOMMES ET UN 


COUFFIN 
UFr.) : Capri, 27 (45-08-11-69) : 
Lazare 


V, 8 (45-62-4146) : Si 


15° (45 
79-33-00) ; nr. 17° (47-48-06-06). 


TOUT CASSER 
(A), vo. : Ambassade, & (43-55 
5031) sv. : : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 


UN HOMME ET UNE FEMME 
20 ANS DÉJA {Fr.) : Le Triomphe, & 


(45-62-45-76). 


US. mar (A), vf. PTE Boule- 


vard, 2 (4508-96-45) : Gañé Roche- 


chouart, 9 (48-7881-77). 

WEEËL-END DE TÉRREUR (A) (°}, 
v.0, : UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16) ; 
vf. : Rex, 2 (42-36-83-93) ; UGC Mont- 


GC Boule- 


Z-0.0. {Bsit.), vo: : Cinoches, 6 (46-33 


10-82) 


Les grandes reprises 


L'HERBE EST PLUS 


AILLEURS, 
VERTE (A, v.0.) : Champo, 5: (43-54- 


51-60). 
D'ÉDEN (A. vo.) : Action 
Christine, 6 (43-29-11-30). 


(A., v.0.) : Grand Pavois, 15 


AMADEUS 
(45-54-46-85) ; Boîte à films, 17° (46-22- 
4421). 


VIEILLES DENTELLES 
: Action Ecoles, 5 (43-25 
A.) : Hollywood 


(A, v.0.) 
72-07). 


ATOMIC CYBORG ( 
Boultevard, 9: (47-70-72-86). 


0.) : Ciné-Benaubourg, % 
(45-62- 
: Gaumont 
Halles, 1e (42-97-49-70) : Publicis Saint- 
Germain, 6 (42-22-72-80) ; Publicis 
vente Monyartsse, 15 (45442507) 
venle 15 (45-44-25-02) 
- Vif. : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33). 


BERLIN AFFAÏR (AIL v.o.) (°) : 


Galande (h. sp.), 5 45-42-71 3 
( D 825 à. € x ITR 


BLADE ce . Ç°) : 


Danton, 6& (42-25-10-30) : UGC Lans 
tage, 8 (45-63-16-16) : lé-Juillet Beau- 
TT [Se (AS-75-75-79). V.f.: 


& (45-74-9494) ; 
Pace 9 (47-42-56-31). 
BONS DE {A. v.o.) : 


BAISERS 
Forum 1 (42-97-53-74) ; 14-Juillet 
Odéon, & (43-25-59-83) : George V, & 
(45-62-41-46). — VE : Français, 9 (47- 
70-33-88) ; Maxéville, 9° (47-70-72-86) : 
13 (43-31-56-86) : Mistral, 
14 (45-39-52-43) : Pathé, 
14e (43-20-12-06) : Convention St- 
Charies, 15° (45-79-33-00) ; Wépler, 18e 
(45-22-46-01) ; Gembette, 20° (46-36- 


10-56). 

EUGSY MALONE (A. v.0.) : CmE Beau- 
“he x SL Dr. 6" (42- 
25-10-30) ; Biarritz, & (45-62-20-40) ; 
eJuilet Beaugrenelle, re (45-75- 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 


DE COSTARDS (A. vo) : Boîte à 


Films, 17 (46-22-4421). 
vi.) = 


(A. Orient 
1e (42-33-42-26) : Rez, 2 (42- 
36-83-93) : Ambassade, Be (43-59- 
19-08) : Fauvette, 13° (43-31-56-86) ; 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Gaumont Convention, 15° (48-25- 
42-27) ; Napol£on, 17 (42-67-63-42}) ; 
Secrétan, 19° (42-71-77-99). 


LE COLOSSE DE RHODES (Fr.-i.- 


Esp., v.f.) : Gaumont Halles 1e (40-26- 
12-12) : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) : Richetien, 2 (42-33-56-70) ; 
Quintetie, 5 (46-33-79-38) ; Ambes- 
sade, & (43-59-19-08) : 14 (45- 
39-52-43) : Montparnos, 141 (43-27- 
52-37) : Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27). 


COMMENT UN MILLION- 
NAIRE (A. v.0.) : Studio de La Contres- 


carpe, 5 (43-25-78-37). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (A, v.o.) : 
Panthéon, 5° (43-54-15-04). 

LA DAME DE SHANGHAI (A. v.0.) : 
Chatelet Victoria, 1= (45-08-94-14). : 

LA DÉCHIRURE (A., v.0.) : Risko, 19 
(46-07-5761). 

L'EMPIRE DES SENS us VO) (°°) : 
14- Juillet Od£on, & ( 3). 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.} : 


Ranciagh, 16° (42-88-64-44). 


LE FAUCON MALTAIS (A, vo.) : 


Action Christine Bls, 6° (43-29-1 1-30}. 


(Angl. va.) : 
Ranelagh, 16 (42-88-64-44). 


LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A, 


v.0.) : Riahto, 1% (46-07-87-61). 


LA FORÊT D'ÉMERAURE (A, v.0.) : 


Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). 


GEORGIA (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 7 

(IN); UGC Odéon, 6 (42-25- 
30) : ns (45- nee 

cm D ne 


GOLDFINGER .f) : Arcades, 2 
(42-33-5458). ae 


GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR SINGES (A. 
v.0.) : Bolte à films, 17: (46-22-4421). 

| DONALD (As WE) : Napolècu, 17e (42 

v[.) : 

67-63-42). 


IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(IL., v.0.) : UGC Normandie, £ (45-63- 
16-16). — VS : Rex. 2 (2368393) - L 

GC Montparnasse, & (45-74-9494) ; 

9 (47-42-5631) ; 

12 .(43-43-01-59) : 


IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A., v.0.) : Publicis Champs-Elysées, 8° 
(47-20-76-23). 

"'INNOCENT, (IL, v.o.) : Forum Orieni 
Express, le (42-33-42-26) : 14 Juiller 
. Odéon, 6 (43-25-59-53) : 14-Juillet Bas- 
lille, 11° (43-57-9081) ; : 13° 
(47-07-28-04) : 14 EE 
21-21). — V.f.: Saint-Lazare Pasqnier, 8° 


(43-87-35-43). 

L Al D'AIMER 
CFr.) : 46-33-10-82} ; St- 
PS Ge (Hs. spi Ur Er (47.00-89-16) ; 
Boîte à films : ] 

JAMES BOND CONTRE De Dr NO (Ang. 
v.o.) : Colisée, 8 (43-59-29-46). — V.f.: 
Lumière, 9° (42-46-49-07} : Montparnos, 
14 (43-27-52-37). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr) : Espace 
Galé, 14 (43-27-95-94), 

LUDWIG (IL, . Version intégrale : 
Kinopanorama, 15° (43-06-50-50). 

MAD MAX II (A, v.0.) : George V, 8° 
(4562-41-46), — V.f. : Gaïlé Roche- 
chouart, % ( )- 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Ang. v.0.) : Studio Galande 
Ch. sp.), 5° (43-54-72-71) ; Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16). 

MIDNIGHT (A, vf.) (°°): 
Capri, 2 (45-08-11-69). 

MY FAIR LADY (A. vo.) : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31). 

NATTY GANN (A. v.f.}) : Napoléon, 17e 
(43-67-6342), 

NAZARIN (Mex., v.a.}. Reflet Logos, 5° 
(43-54-42-34) ; Parnassiens, 14 (43-35- 
21-21). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. vo.) (*] : 
Châtelet Victoria, Ie (45-08-94-14) : 
Studio Galande (ll sp.), 5° (43-54 
72-71).— V.f. : Arcades, 2: (42-33- 
54-58). 


ORFEU NEGRO (EFr-) : Grand Pavois, 15: - 


(45-54-4685). 

PAS D'ORCHIDÉES POUR MISS 
BLANDISH (A. vo.) (*) : Reflet 
Logos, Se (43-54-42-34). 

PETER PAN (A. vf) : Napoléon, 17 
(42-67-6340). 

PIERROT LE FOU (Fr) : Reflets 
Médicis, $% (43-54-42-34) ; Lincoln, 8 
En : Parnassiens, 14: (43-35 

RAMBO (A. vo) Marignan, 8 (43-59- 
92-82). — V. £ : Rex, 2 (42-36-8393) : 
Bastille, lle (43-07-5440); Montpar- 
nasse Pathé, 14° (43-20-12-06) ; Pathé 
Clichy, 18 (46-36-10-26). 

LA ROSE TATOUÉE (A. vo.) : St- 
Germain-des-Prés, 6» (4222-87-23). 

LA ROUTE DES INDES (Ang. v.0.) - 
Ranclagh, 16 (42-88-6444). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr) : UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) : Républic, 11° 
(48-05-51-33) : UGC Gare de Lyon, 1x 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 13 (43- 
36-2344); Espace Gañé, 14 (43-27- 
95.94). | 

SALO OU LES 120 JOURS DE 


SODOME ({It, vo.) (°°) : Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16). 

(Sov.) (v.o) : Cosmos, 6 
(45-44-2880). 


SUBWAY (Fr.) : Boîse à Films, 17° (46- 
22-4421). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Grand Pavois, 
LS: (45-54-4685). 

THIS IS ARMY (A. v.o.) : Péniche des 
Arts, 16° (45-27-77-55). 

TOCTSIE a v.o.) : 3 Paroassiens, 14 
(43-20-30-19 

UN, DEUX, EE (A., v.0.) : Action 

Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

UN DE VISON (A. v.o.) : 

Rene Liane S (437-5442-34) ; Mac 
Mabon, 17° (43-80-2481). 

LA VIE EST A NOUS (Er.) : Studio 43, 
Se 147-70-63-40). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A 
vo.) (*} : George V, 8: (45-62-41-46) : 
7 Parnassiens, 14° (43-35-21-21). 

BOY (A., v.0.) : Forum, 1® (42- 
97-53-74) : Luxembourg, 6° (146-33- 
97-77) ; Reflet Balzac, 8° (45-61- 
10-60) ; Galaxie, 137 (45-80-18-03). 


Les festivals 


L'AGE D'OR DE LA COMÉDIE AMÉ- 
RICAINE (vo), 14 Juillet-Parnasse, 6” 
(43- ) : mer. san : 

Re ee le la nuit: 
ven. : Le diable s'en mêle ; dim. : 
Mr. Dodd ; lun : 
Divorcé Toi ; mar. : la Femme aux 


cigarettes 
W. ALLEN (vo), Templiers, 3 (42-72- 
94-56) en alternance : cm 


41-01) ; dim. 12 b : Je vous salue Marie ; 


Monry rm Li 
DE ie ; 
Jabber di lun : Monty 
Dane ; din, mar, : le Sens 
vis. 


génie; ven. : Rose Bonbon; sam. : 
; din. mar. Hitcher {°). 

RUSSIE ANNÉES 29 (v.o.}, 14 Jnillet- 
Parnasse. 6° (43-26-56-00), mer. : Mes 
universités : jeu. : le Tournant décisif : 
ri Amiral Nakhimov : san : l'Arc en 

: dim, lun : Ivan le Terrible : mar. 
D France Hbérée. 

TARKOVSEY (v.0.), Denfert, 14 (43-21- 
41-01) ; jun, 19 h 40 : Nostalghria : jeu., 
13 h 30 : Solaris ; jeu., 16 h, dum., 2] à : 
Stalker : jeu, 21 b, dim, :$ h 50 : Andrë 
Roublev: sam, 18 b 10. : l'Enfance 
d'Ivan ; sant. (7 h 20 : le Rouleau com- 
presseur, 

GENE TIERNEY (vo). Action-Ecales, 
S (43-25-72-07) : ven. : ln Main gauche 
du Seigneur : jeu., lun. : Lauru ; mar, : la 
Route au Labac : dim. : les Forbons de la 
AuiL : ME. : le Château du dragon : sariL : 
Péché mortel. 

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES, (A, v.o.), UGC Normamie, 
7 (45-63-16-16)}, {v.E.) : Rs 
ri UGC Montparnasse, 6 (45-74 

F. TRUFFAUT, Denfert, 14 (43-21- 
41-0i). mer., 16 b : l'Argent de poche ; 
vez. 16 b: la Peau douce : Fer. SARL, 
dim., 14 h : Les 400 : Mer. SAM. 
22 h : Jules et Jim ; œar., 14 h: l'Homme 
qui aimaït Les femmes : dim., 10 h 20 du 
maL. : Tirez sur ke pianiste ; mar., 16h: 
La mariée était en noir : lan, 13 h 30 : les 


Deux Anglaises et le continent. 

VIVE LA REPRISE (v.c.), Studio Ber- 
irand, 7 (47-83-64-66), .14 b : le 
Silence ; 15 h 45 : Louisiana 


Story : 
17h05: The Servant : 19h05: la Clé de 
verre : 20 h 35: Agent X 77: 22 h 15: 
l'Homme au masque de cire. 

HOMMAGE A VINCENTE MINNELLI 
(v.o.] : Action Rive-Gauche, 5: (43-29- 
44-40), mer. : la Femme modèle : jeu. : : 
Tous en scène : vers : Comme un 1orren! : 
sam. : Celui par qui le te Gosh: 
dim. : la Vie passionnée de V. Van è 
lun. : le Chevalier des sables; mar. : 
Ziegfeld Follies. 


Les séances spécia les 


AMADEUS (A., v.o.) : Grand-Pavois, 15° 
(45-54-46-85), mer. sam. 19 b, ven, 
19 h 30. jeu. dim. lun. 14 h, mar. 21 h + 
Boite à films, }7e (46-22-44-21) 17 h 30 


THEATRE 


L'AME SŒUR (suiss. all. v.o.) 3 Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77) 12b. 

AU-DESSOUS DL VOLCAN (A. v.0.) L 
Templiers, 3° (42-72-94-56), dim. 
22 b 20. 

APOCALYPSE NOW A. 
Grand Pavois, 15 (4 
17 à, sam. 22 h, mar. 14h. 

LE BAL DES VAMPIRES (A. va) : 
Templiers, # (42-72-9456), MET., VER 
sam. luu., mar. 22 b 20, dim. 16h. 

LE BAISER DE LA FEMME- 
ARAIGNÉE (A. vo.) : 3 Luxembourg, 
& (44-33-97-77). 12h | 

BERLIN AFFAIR (All. vo.) (*) : Studio 
Galande, 5 (43-54-73-713. 18 b. | 

CABARET (A. vo.) : Chüielet-Victoria, 
Ur (45-08-94-14). 19 h 45. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit. v.0.) : 
Boîte à films. 17° (48-22-4421). san. 
dim., lun. 15 h 40. 

CUL-DE-SAC (A. vo): (Chätclet- 
Victoria, Le (45-06-04-14), 13 h 45. 

DÉLIVRANCE !A. v.0.) : Templiers 3 
(42-72-9456). jeu. 2° h %: ve, Mar. 
29 h, sam. fun. 22h 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. v.0.}) 
mar. 20 h, dim. 19 b, ven. lur 22 h. 

LES JOURS ET LES NUIES DE 
CHINA BLUE (°°) (A. vo.) : 
Chätelet-Vicroria, le (45-08-94-14), 
14h.30h1$. 

MACARONI (IL. v.0.), Cinocbes & (46- 
33-10-82), 13 h 30. 

METROPOLIS (Al. muet): Grand- 
Pavois. 19° (45-54-46-85), sam. 15 h 30, 

LA NUIT PORTE JARREÉTELLES (*) 
{Fr.\, Denfert, 14 (43-21-41-01), sam. 
10h 20. 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.), Denfert, 14 (43-21-41-01), lun, 
mur. IS b. 

PARIS, TEXAS (A. va}, Cinoches 
Saint-Germain, 6" (46-33-10-82}, 
21h40. 

PINK FLOYD THE WALL (A. v.o.) : 
00 Films, 17% (46-22-4421), 11s. 

LE PROCÈS (A. v.o.) : Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77). 12h 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Châtelet 
Vicioria, Le (45-08-94-14), 16 b 

THÉORÈME (IL. v.o.) : Denfert, 14 (43- 

21-41-01). mar. 2h. 


vor (* 
5) jicu 





Les salles subventionnées 


AISE (40-15-00-15), 
0 (dern) : ls Menieur : 
: le Bourgeois genti- 


BEAUBOURG  (42-77-12-33)  (Mar.) 
Cinéma-Vidée : tlj. à 33 h, ( Tritico, 
de Puccemi: à 16 b : Der Freischutz, 
de C.-M. Von Weber; à 19 h : Inter. 
mezzo, de KR. Strauss. 


Les autres salles 


ex. à 20hb3 
jeu., à 20 h 30 


BOURVIL (43-737-47-84) (D. lun), 
20 h 30 : Pas deux comme elle. 
COMÉDIE CAUMARTIN Eu. 


(M. D. he 2 b, dim 15 
 : ue (42-81-00-11) 
(D.), 21 h : Poil de carotte (dern. le 2). 
DAUNOU (42-61-69-14) (Me, D. soir), 
21 b, dim. 15 b 30 : Au secours, elle me 
veut. 
ESPACE GAITÉ Sr (D. 
21 b : Vieilles Canailles (dern. le 31 
FONTAINE (48-74-7440) (D.), . b, 
sam. 15 b 30 et 22 b : les Chaussures de 
Me Gilles (dern. le 3). 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-27 


16-18) (D. so, L.), 21 h, mat dim 
15 h : Messieurs les ronds-de-cuir, 


RÉF DURE (45-44-57-34) (D.). L : 
: Simone Weil PUISE 20h : 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), (S. soir, 
D. L.). 20 k 30, sn. 18 h 30 et 21 h 30: 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-7442-52) (D. soir, L), 
21 b, dim. 16 h : Grand-Père Schlomo. 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53) 
{S. soir, D. soir), 20 b 30, sam 21h15: 

le Tombeur. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81) (D. soir. 
L) 20 h 45, dim. 15 b 30 : N'écoulez pas 


j 


TAI THEATRE (4278-10-79) (D. L. 
Ma). 20 h 30 : l'Ecume des jours. 

THÉATRE D'EDGAR (43-22-11-02) 
{D.),20 h 15: les Babas-cadres, 2? b, 
sam. 22 het 23 h 30 : Nous on fan où on 
nous dit de faire. 

THÉATRE DE L'ISLE-SAINT-LOUIS 
(46-33-48-65), jeu., ven., sam. 20 b 30, 
a 15 h 30 : Astro Folies Show (dern. 

D. 

TINTAMARRE 
20h15: A star is beur : 21 h 30: 
de Cayenne. 

EFOURTOUR (45-87-8243) (D. L.), 
20 h 30 : Le Petit Prince. 


(48-87-3382) (D. L.), 
Poivre 


ABONNEMENTS VACANCES 


16 F 


4 
\ I 


- ch 


nd 


(voie normale) 
2 semaines .... 
1 mois 


145 F 


3 mois 


Tarif étranger par avion, nous contacter : 
tél. 42-47-98-72 


Pour recevoir régulièrement {e Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, DEUX SEMAINES 
avant votre départ, et adressez-le avec le règlement correspondant à : 
LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les Films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 


lendi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l'objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après Le titre 
des films expriment notre appréciation : O À éviter m On peut voir mm Ne pas 
manquer Em Chef-d’œuvre ou classique. 





Mercredi 30 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 Feuilleton : Les aventures du jeune 
Patrick Pacard. 
D'après le roman de Justus Pfaue, réal. Gero Erhardt. 
Avec Hendrik Martz, Peter Bongartz, Jean-Claude 


Du James Bond familial et allemand 
21 h 30 Théâtre : le 


Michel-Ange, qui n'aime pas ia peinture, se voit 
CR PE ENTRE PA fond de la cha- 


Pelle Sixtine : Copernic, de retour en Pologne, mène une 
vie effacée comme secrétaire de son oncle, : Bar- 
tolormmé de Las Casas, devenu prêtre, s'est Len Amé- 


rique centrale : Luther est au couvent. 
23 h 30 Jourral. 
23 h 45 Carnet de bord. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Téléfilm : Rendaz-vous manqué. 
RS Watton. Réal. P. Meunier. Avec Ber- 
nadette Le Saché, Michael Lonsdale, Geneviève Omini, 


D a L'oduin er d'il le à re 
{elle est orthoptiste}, mène uhe vie en apparence 
entre une’ qui recopie des livres en braille er 
Re PS PE 
nément un + médecin sans frontières ». Torturée 
fond de morale bourgeoise, Aline s'évertue à cac. les 
liaisons qu'elle entretient avec un ophialmologiste 
marié et père de famille et avec un patron d'usine de 
poules. PAT Un jour, elle rencontre Moralès, à 
l'occasion d'un accrochage de voiture, et en tombe 
amoureuse. Celui-ci disparaît comme il était vers... 

21 h 55 Jazz à Antibes. 

Réal Jean-Christophe Averty. 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Variétés : Doudou N'Diaye Rose. 

Chef tambour-major. Emission de Béatrice Soulé, réali- 
sation Pierre Janssen. 

D 11 à irois femmes et trente-trois enfants. ZI dirige cent 
barteurs.. ensemble ee rythmes ph ronde 
Doudou N'Diaye Rose, une légende ! Un des us grands 
sinon le plus grand batteur du S 
Jansen et Béatrice Souié l'ont filmé c ji à Does 
Portrait au quotidien aussi lumineux que le maître, le 
son du tambour, confidences en voix off. et caméra inet- 
miste. 


21 h 25 Thalassa. 
Magazine de la mer. De Georges Pernoud Les pieds 
lourds : les derniers scaphandriers. 
Ce reportage sur les scaphandriers qui uiilisent encore 
de rar vieux de cent ans a été diffusé en 1983. 

22h 5 Journal 

22 h 30 Cinéma : ls Montreur d'ours HE 
Film français de Jean Fléchet (1983), avec P. Icart, 
N. Siladik, P. Meyerie, KR. de Peira, S. Laguens, 
M. Amont. 
En 1840, un jeune paysan de l'Ariège, désireux 
d'échapper à une condition misérable, quitte son village 
avec un ourson apprivisé qu'il présente dans les foires. 
A pariir d'une anecdote authentique, une sorte d'itiné- 
raire d'initiation à la vie et aux idées sociales de 
l'époque. Production régionale. Le film est parlé en 
occitan el sous-titré. 


0 h 20 Journal des festivals (rediff.). 
CANAL PLUS | 
21 b, Ursula O film de Fernando Di Leo: 


22 b 30, Karaté Kid æ film de John G. Avildsen : 0 k 40, 
Glamour 0 film de François Merlet ; 2 h 15, Feuilleton : Lib, 


petit à petit 
LA «5» 


20 h 30, Série : Riptide ; 21 h 25, Série : Li Der- 


rick ; 22 b 35, Magazine scientifique : Big Bang : 23 bh 35 à 
2 h 35, rediffusions. 


TV 6 


19 b, NRJ 6, invités : Les Bananarana : 20 b, Tonic 6: 23, 
NRJ 6 {rediff.) : O h, Tonic 6. 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 Antipodes : les griots du Congo. 

21 h 30 Panorama de La musique cougtemporaine portu- 
gaise : origines et tendances. X* Renconires de la fonda- 
tion Gulbenkian à Lisbonne (mai 86). 

22 b Nuits magnétiques : les espions de Sa Majesté, 

6 h 10 Da jour su lendermain 


FRANCE-MUSIQUE 


“20 k 30 L'air do soir : œuvres de Hoffmann, Schumann, 


JS. Bach. . 

21 h 45 Concert (en direct du château d'O) : Ouverture de 
Don Juan et Concerto # 21 en ul majeur pour piano et 
orchestre K 467. de Mozart ; Afro rambour (création), de 
Masson : Symphonie n° 4 en la majeur op. 90, lalierne, 
de Mendelssohn, par ve de chambre de Pologne 
Sinfonia Varsovia, dir. J. Maksymiuk. Sol M Rudy, 

G. Caussé et M. Da Silva, alios. 
oh Jazz : Gibraltar Quintet, 





Jeudi 31 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TE 1 


15 h 45 Croque-vacances. 
Rémi : Me Pepperpoie: variétés avec Lio; l'invitée 
d'Isidore et Clémentine : Catherine Lachenal : Le roi 
Arthur; Crack-vacances : Le vagabond : variéiés-:kow 
avec Damien. 

17 h 20 Boîte à mots. 

17 h 30 Feuilleton : Lucien Louwen. 

18 h 25 Mini-journal, pour les jeunes, 

18 ñh 35 Feuilleton : Danse avec moi (rediff.). 

19 h 10 La vie des Botes. 

8 h 40 Le masque et les phimes. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : L'homme à poigne. 

Feuilleton allemand en sept d’après an roman 
de Hans Fallada. Réal. W. Standte. Avec G. Kauth, 
rs Biener. 

La décomposition d'une famille berlinoise au débus de 
la première guerre mondiale, traitée sous la forme d'un 
milodrams su laire 

21 h 35 INA nuit d'été. 
Cette semaine, après Gralnitz, l'essai de Michaël Gaun- 
mitz sur palette graphique, on verra dans La série 
Voyage sentimental, {a deuxième partie de : La grande 
allure, un documentaire d'auteur, du Québécois Pierre 


Yves Breuil et Chœur 
Sur cœur, uA jeu dVanf HOUT ! les variations autour 
d'un mot, aujourd'hui le mot cœur. 
23 h Journal. 


23 h 15 Carnet de bord. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


15 h 10 Fouületon: Christa. 
15 h 40 Sports été. 
Golf : open de Grande-Bretagne : Escrime : chom 
plonnats du monde. 
25 Série : Capitol. 
50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 
15 Emissions régionales. 
40 Affaire suivante. 
Journal. 
35 Cinéma: les Félins = n 
français de René Clément Aer Delon. 
J: Fond, E Albin, À Onmaty, € $ C. Studer (N). 
ters, _ 
PR ne een nt 
caine et de sa cousine Mais est-il vraiment en sireié 
dons feur villa isolée de la Côte d'Azur ? Suspense à 


D labyrinthe de mystère. 
ei de La virtuosité de René Clément, 


la LA d'Alain Delon es de Jane Fonda 

h 10 J'aime à nr le grd re 
Magazine présen rance : Jean- 
Claude Carrière, deu ke Festival d'Avignon. 


18h 
18h 
19h 
19h 
20h 
20h 

Film 


R 


Au sommaire : La vie eët un songe, de Calderib :\le Mal | 


heur indifférent er Histoire d'enfant, de Perer Handke ;: 


Ron Term 
Aubervilliers et en Avignon; extrait du spectacle et 
imerviews de Pierre Dux et Alfredo Arias) : Don Carlos, 
de Schiller (extraits et interview du mefteur en scène 
Michel Marquais] : Elle est À, de Nathalie Sarraute, 
avec Maria Casares, ete. 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


16 h 30 Emission régionales. 

17.h 30 Série: Terror en bouches. 

17 h 45 Thalassa : magazine de In mer (diff, le 
30 juillet). 


de Shakespeare (séance Ye répétition à : 


18 h 15 Série : Cheval mon ani. 

18 h 45 Journal des festivals. 

13h Le 19-20 de l'information. 

19 h 55 Dessin arimé : Les entrechats. 


L Clouzmæ (1957), avec 

C. Jurgens, P. Ustinov, O.-E. Hasse, S. Jaffe, P. Car- 
penter, V. Clouzot, G. Sety ( (N.). 

D- Un psychiatre de Maisons-Laffitte, au bord de La ruine, 
accepte de prendre pour pensionnaire un agent secret. Il 
se trouve soudain entouré d'espions dom il ignore pour 
qui ils travaillent. Un film d' basé sur la notion 
d'absurde et de fatalité inhérente à la nature humaine. 
Œuvre injustement méconnue qui a devancé OUI en COUu- 
rant de démythification des services secrets, dans les 
années 60. Mise en scène envoiiante. Vedeties interna 
tionales. 

22 h 30 Journal. 

22 ne. ss er 

e, d'a Giani Stu n, Passalacqua. 
Avec One Antonutti, Juliette Meyniel. Eduard Erne, 
Laura de Marchi et Sergio Rubini 
Un père er un fils regagnent leur Ile natale. Le père est 
anteint d'une maladie qui le fair rir cruellement, 
mais dont il ignore qu'elle est i 
rester un homme fort, aimant {a vie, plein de sang 
joyeux ». Le jils n'ose pas lui dire la vérité, mais le 
convainc de quitter l'ile pour une hypothétique guérison. 

23 h 55 Journal des festivala (radiff.). 


CANAL PLUS 


14 k Tonic 6: 17 h, Système .6, 
(rediff.) ; 19 h, NRJ 6; 20 b Tone : 
(rediff.) : 23 b, Profil 6, invités : The Cure : 0 h, Tonic 6. 


FRANCE-CULTURE 


RS A a RC md 
J.-M. Le Sidaner. Avec J.-P. Cisife, P. Clementi. 
21 b 30 MANCA 86, musiques actuelles Nice-Cête d'Azur 
22 Ê36 Nat anus « les de Sa Maj 
uits : 
0 à 10 Du jour au lepdesais. LS —…. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 15 Festival de Bayreuth 1986 (concert célébrant le 
centième anniversaire de la mort de Franz . 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4280 
1234567879 





HORIZONTALEMENT 


I. Un «renard» avec un loup. 
Abri de bergers. — {1. Ronds avec 
de l'eau. Certains préfèrent le tenir 
lorsque d'autres courent — [li. Un 
homme de premier plan dans le 
domaine des opérations. — IV. Suit 
le mouvement. Personnel. — V. Eta- 
lage de foin. — VI. « Sür» de nos 
jours. Histoire ancienne. Problème 
enfantin. — VII. Ornières des mau- 
vais chemins. — VIII. Fait couler 
des vaisseaux ou favorise le passage 
de la flotte. — 1X. Négation. Voie 
du saiut. 
X£. Un grand de ce monde. 


VERTICALEMENT 


1. Jouaient avec une espèce de 
. flüte ». Lettre grecque. — 2. Pieds 
de nez. — 3. Banc de pierre. Non 
observation du règlement. — 
+. Arbre à canne. En liège. Lettres 
de correspondance. — 5. À donc 
obtenu réparation. — 6. Base mili- 


.| taire. Mises en ligne. — 7. Fait par- 


tie de l'ordre des capucins. Tour de 
cochons. — 8. Geste de générosité. — 


19. Notre grand-père ou notre grand 
| frère. Forme d'éclairage ou de jour. 


Solution du problème n° 4279 
Hori-ontalement 
L. Oignon. As. — El. Croûte. Bu. 
— IL Uni. Erras. = IV. Littré. Te. 
_- V. Atre. Est — VI. Réera. Tor. — 
Vi. Mairie. — VILIL Sade. Vers. — 


IX. Tsé. Art. - X. Épaulette. — 
XI. Sensé, Eus. 


Verticalemen: 
1. Ocularistes. — 2. Lrrité. Aspe. 


Ÿ — 3. Goître. Dean. — 4. Nu. Terme. 


Us. — 5. Oter. Aa. Ale. — 6. Nérée. 
ivre. — 7. Strette. — 8. Abattoir. Tu. 
— 9. Suse. (Ésus). Restes. 


GUY BROUTY. 





PARIS EN VISITES 


VENDREDI i* AOÛT 


«Une heure au cimetière 
ASE», LG ES ne 
vard E.-Quinet, et : 

« Autour de la place Vendôme», 
Ro tr mue 


«Jardins, passages et boutiques inso- 
lites de ia butte Montmartre », 
15 heures, sortie métro Blanche, et : 
Pr DE Pub 
ns, » 1 
tail église (Paris et son histoire). Lis 

«Cités d'artistes et jardins secrets de 
Montmartre », 15 heures, métro 
Abbesses (M. Ragueneau). 

«Le Musée du Vieux Montmartre», 
La 12, rue Cortot (Me Bache- 





«La vie dans les campagnes au 
Musée des arts et traditions u- 
laires», 14 h 30, 6, avenue Ma latens 
Gandhi (Mr Demory). 

«De Saint-Julienle-Pauvre au Pon- 
théon», 15 heures, 1, rus Saint-Julien- 
le-Paavre (M. Serres). 

«Jardins et cités d'artistes dn Petit- 
Montrouge», 14 h 30, RER Cité Uni- 
versitaire (Paris pittoresque et insolite). 

“Riches Hôtels et jardins du fau- 
bourg Saint-Germain», 14 à 30, métro 
Solferino {P.-Y. Jaslet). 

«< Hôtels de l'île Saint-Louis», 
14 De 30, métro Pont-Marie (les Flâne- 


«Le Marais us le place des 
Vosges», 14 h 30, métro Hôtel-de-Ville, 
sortie Lobau, et : 

« Le Marais, la place des Vosges illu- 
tminéss, 21 heures, parvis Hôtel de 
Ville, devant poste (G. Bnteau). 

« Les Templiers au Marais», 14 h 30, 
métro Temple (M. Banassat). 

vi Marais», 14 A fc des 

osges, statue Louis Arts et 
Curiosités de Paris), 15 b, LE Déro 
Saint-Paul (LI. Hauller) (évocation 
V. Hugo, M 





e SÉJOURS D'ÉTÉ : : montagne 
et prière. — Créée en 1987, Monts- 
gne et Prière organise cette année 54 
vingtième saison de séjours pour les 
jeunes de plus de vingt ans qui dési- 
rent prier seul et avec d'autres, sou- 
haïtent vivre l'amitié et le partage, 
Qui aiment La montagne. Séjours du 
3 au 24 août et du 10 au 24 août, 


* Renseignements : _r Cam- 
pin, 37, boulevard de. i 
L levard de la Liberté, 


_— X. Voies d'eau. — : 


er nn 


JU, tell 
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MÉTÉOROLOGIE 





Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 30 jnillet à 
0 beure et Le jeudi 31 juillet à minuit. 

La baisse temporaire du c de 

ion sera corrélée au Re 


Jeudi matin, le temps sera le plus sou- 
vent bien ensoleillé sur le pays. Toute- 
fois, or nuages seront présents 
dans le | ces Eyrénècs aux Alpes. I 
précaieun un risque d'orages isolés en 

Par ailleurs, un deuxième front 


or à la basse Nor- 
mandie, avec un cie mais seu- 
lement un faible risque de bruines 





* TU = temps universel, c'est-è-dire pour La France : heure légale 


| Informations « services » 


SITUATION LE 30 JUILLET 1986 A O HEURE 1 





dants se situeront le soir sur les 
Ardennes. 


A l'ouest de ce front, le ciel sera à 
nouveau ensoleillé, les cumulus de 
traïne donnant seulement quelques 
averses côtières en matinée. 


Les vents seront modérés en Manche, 
faibles à modérés ailleurs. Les tempéra- 
tures minimales seront de 10 à +2 degrés 
du Nord au Centre, 18 à 20 degrés en 
régions méditerranéennes, 13 à 


16 degrés ailleurs. 


Les maxima atteindront 19 à 
20 degrés sur les côtes de la Manche, 22 
à 24 degrés de Fa Picardie à la Loire, 24 
à 27 degrés du Nord-Est au Centre, 29 à 

iterranéennes, 


le 30-7-1986 
à G heures TU 





ZuzuZamwunnNnnaONunupunl ZuUZuU 





moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document établi avec le support technique spécio! de la Météorologie narionole } 
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Informations « services » 





MODE 


Recherches en volumes 


sant le style de Philippe Vernet 
Ses manteaux longs s'appuient 
moñement au corps en couleurs 


piles, jolis décoletés rohaussés 
de colliers en torsades de 
pierres. 

Les recherches très réussies 
de volurnes, Sphériques ou étirés, 





les carrures des modèles en 
grosse bourre de soie indianne 
tiseée à la main, aux revers enri- 
chis de broderies. Robes de di- 
ner, un rien 1930, très mou- 
vantes. 

En une saison où les unis do- 
minent, Louis Féraud reste fidèle 


teaux de jour et robes courtes: 
duifie-coat en shantung de soie 
matelassé de couleurs vives, 
s’ouvrant sur des chandails à col 
roulé noir brodé de grosses 
Pierres et des pantsions à tu 
seaux. Les instruments de musi- 
que grandeur nature font partie 


Dessin d'YVES SAINT-LAURENT 


donnent un nouveau langage aux 
vêtements d'Emmanuel Ungaro, 
qui oppose les gestes de la 
femme actuelle à celle de la Belle 
Epoque. Au fil des heures, sa sil 
houstte passe du grand manteau 
shakespearien au court sur bout 
de jupe ou pantalon. Dès le cré- 
puscule, la robe l'emports, 
courte ou droite, à grandes man- 
ches longues, drapées en mouvs- 
ments asymétriques, resserrées 
du bas. Les crêpes unis de Ta- 
roni, dans un magnifique gris élé- 
phant, s'affirment pour le soir, et 
les robes drapées dont il a le se- 
cret. 

Ted Lapidus renouvelle son 
style avec des tailleurs à veste 
étirée en heau tweed sur jupe 
droite, réchauffés de ponchos à 
revers de cuir. Des montures de 
manches en triangle adoucissent 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 30 juillet 1986 : 


UN DÉCRET 


e Ne 86-869 du 29 juillet 1986 
pris en application du 1]1 de l'art 
cle 1: de la loi de finances rectifica- 
tive pour 1986 (n° 86-824 du 11 juil- 
let 1986) relatif à la réduction du 
taux de l'impôt sur les sociétés. 


des paillettes multicolores sur 
mini-fourrseaux de couleur noire. 

Chez Chanel, Karl Lagerfeld 
pastiche avec humour tous les 
éléments du « chanélisme ». 
Ainsi, les tailleurs gagnent en 
souplesse, le galonnage est rem- 
placé par des doublures et les 
chaînes par des ssutoirs de perle. 
La nouvelle tenue de jour 
contraste une veste longue à plis 
dans te dos et une courte jupe 
droite, en alternance avec des te- 
nues de voyage dégageant la 
cheville. Les robes de sirène, à 
drapé et toumure, semblent riva- 
liser, pour le soir, avec de juvé- 
niles robes-toupies. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


N.B. — Le dessin paru dans le 
naméro du 30 juillet était d'Emma- 
suel Ungaro. 


DES ARRÊTÉS 


Du 2 juillet 1986. fixant l'éche- 


lonnement applicable aux profes- 
seurs de sport, aux conseillers d’édu- 
cation populaire et de jeunesse et 
aux chargés d'éducation populaire 
et de jeunesse. 

Du 25 juillet 1986, relatif à la 
détermination des gnantités de réfé- 
rence des acheteurs de lait pour la 

e allant du 31 mars 1986 au 
29 mars 1987. 





Sports 





Championnats du monde d'escrime 
Les Français brisent leur fleuret 


Masculin comme féminin, le fleu- 
ret français a subi un revers total 
aux championnats du monde qui se 
déroulent à Sofia. Absents des 

iums dans les tournois nr 
duels, les Français n'ont pu se 
Dites, le mardi 29 juillet, dans les 
épreuves par équipes. 

Les hommes ont dû se contenter, 
comme en 1985 de la cinquième 


l'Ouest en finale par neuf victoires à 
quatre. Avec le tre individuel 
conquis par Andrea Borella, les Ita- 
liens confirment leur hégémonie sur 
cetie spécialité : c'est la troisième 
fois consécutive qu'ils réalisent Île 
doublé individ uipes depuis les 
Jeux olympiques de Angeles. 
Chez les femmes, la contre- 
performance française est encore 
lus nette. Pour la première fois, les 
eurertistes tricolores ne figureront 
pas parmi les huit meilleures 
équipes du monde. Mardi, elles ont 


- | wealth, 


été éliminées en huitièmes de finale 
par la Roumanie (huit victoires par- 
tout, soixante et nne touches reçues 
à soixante). 





6e NATATION : record d'Europe. 
_- L’Anglaisa Sarah Hardcastke a 
battu, mardi 29 juillet à Edimbourg, 
dans le cadre des Jeux du Common- 


te record d'Europe du 
800 mètres nage libre en 8 min 24 s 
77/100, soit à 15/100 seulement 
du record du monde détenu par 
l'Australienne Tracey Wickham 
depuis 1978. 

© FOOTBALL : tournoi de Paris. 
— Le Paris-Saint-Germain a remporté 
le tournoi qu’il organisait lundi 28 et 


‘mardi 29 juillet en battant en finale le 


Sporting Lisbonne par 5 à 1, grâce 
notamment, à quatra buts de Sa nou- 
velle recrue Jules Bocandé. Pour la 
voisième place, Saint-Etienne à 
battu Steaua Bucarest par 3 à O. 








ADMISSIONS 
AUX AGRÉGATIONS 


(par ordre alphabétique) 


e Bo chi LI é L) ” E = à Ë 

Mr ct MM.: Alice Carrier (11°). 
Marianne (1), Olivier Chas- 
sande dit Patron (%}, Myriam Gazeau 
(8), Jean-Noël Genthon (ZX), Anne 








delin (10*), isabelle Marié (9). 
Thierry Meinnel (6°). 
e Génie mécanique : 

Mrs ct MM. : Jean-Luc Amblard 
(45 ex ae), Bernard Bachelet (25:), 
Sylvain Badac (15). Alex Ballu (3%), 

Gilles Basset (16°), Laurent Betschart 
(9 ex ae}, Jean-Paul Bizeau (37<), Pas- 


(1X), Luc Delplanque (3% ex a), 
Jean-Marie (29 ex ae), Jean- 
Pierre Drouet (3% ex az), Jacques Du- 
gast (18° ex ae}, Charles Dumas (17), 
Jean-Claude Dumas (34° ex 4e), André 

Fessy (45 ex ae), Jacques Fouillet 
(3€), Pierre François (25°), Emmanuel 
Genis (5° ex Foie Mickel Girou 
{45e ex ae), Gilles Gilemarec 
(39 ex ae), François Goossens (25), 


(45° ex ae). Christian Lefevre 
(45: ex ae), André Martin {18° ex ae), 

Luc Montel (9° ex ae),lean-Yves More 
(43 ex ce}, Marc Nourry (43 sx &), 
Jean-Luc Pagnat (28), André Pellier 
(29° ex ae), Gilles Portefaix 
(20e ex ae), Catherine Quinet-Tineli 
(5 ex ae), Bernard Riveill (11°), Marc 
Robert (45° ex ge), Bernard Roc 
(38), Jean-Marc Salon (42), Eric 
Szmata (2°), Christian Toubouiic 
(29° ex ae), François Vannier 
(202 ex ae). Christian Versluys 
(39% ex æ), Luc Walter (1). 


e Lettres modernes : 
Maryse Adam (24°), Violaïne 
(77°), Daniel Aranda (4# ©.2.), Natha- 


i laire 
Bichard (31°), Bruno Blanckeman 
(35°), Béatrice Bloch (45:}, Françoise 
Bollonotte (43), Xavier Bonnier (10), 

Myriem Boucharenc (32), Marc Bns- 
sière (60° ca), EEE 
Robert (53°), Jean-François Campario 
(34). Carole Cavallera (3), Nicole 
Chareyron née Vergnon (36° e.2.), 
Caroline Se Sue Everlé ré 
Carole Choiller née Buisson (1), Isa- 
belle Combes (23°), Catherine Costen- 
iin (2), Chantal De Becdclièvre née 
Burlat (65% ea), Xavier De Gaulle 
(80e), Catherine De Mercoyrol de 
Beaulieu (47e), Jean Degott (52), Flo- 
rence Delpeuch (20°), Geneviève 
Dubosclard (85°), François Dufay 
(19), Christian Faure (69), Christine 
Ferlempin {13}, Pascal Filiu (36 ea}, 
Jean-Marie Fournier (71°), Sylvie 
Freyermuth (78 ea), Raphaële Fuk- 
chiron née Fulchiron (78: e.a.}, Xavier 
Galmiche (8°), Patricia Gauthier {30}, 
Claire Gérin (56), Philippe Giraudon 
{25:}, Stéphane Guinoiseau (67°), 
Karen Haddad (49), Anne Halpern 
-(15), Annie Heynard (51*), Corine 
Hubner née Bayle (29), Marguerite 
Jeansotte née Laclide (55), Vincent 
Jouve (84), Dominique Labourayre 
née René (72%), Catherine Landrevie- 
Darrouzet (75°), Jean-Marc Lantéri 


" (9e), Hélène Le Normand (50°), Marie- 


Amone Le Vacon (46°), Christine Marret 
(48), Eveiyne Martini (81l<), Jean- 
Yves Masson (5°), Yves Molveau 
(14), Katia Montesinos (27}, Odile 
Motbet (63° e.a.), Frédérique Moujart 
(36° ea.), François Noudelmaenn (5#}, 
Florence Paravy née Paravy (72° e.a.), 
Pairice Parent (28), Anne Patzier- 
kovsky (16°), ee Piaton (49), 
Marie Pinet née Mériaux (834), Jac- 
ques Quintallet (76). Valérie Ram- 
bourg (26°). Charles Ridoux (63° ea), 
Michelle Robert née Reich (65 ea), 


‘Véronique Sales née Sureau (33‘), 
Salmon 


Claire {36 e.2.). Christine 
Sanjuan-Rivasseau née Sanjuan (57°), 
Alan M Schaffner (74), Valérie Stem- 
mer née Daniélou (41°), Alain Tassel 
(17), Régis Tettamanzi (12), Norman 
Thau {22}, Alain Tissut (21°), Cathe- 
rise Treihou (58:), Frédéric Verger 
(59), Dominique Videm (70°), Laure 
Vigier (82), Georges Zaragoza (18°). 


e D ne 


Men et MM. : Gérard Beclet 
(8° ex 2e), Yves Belocil-Benoist 
{140 ex ge), Jean-Marc Bouville 
(17% ex 2e). Jean-Paul Brun (3‘), Ber- 
trand Commelin (8° ex ge), nie 
koif (6°). Louis Formery (12). Ber- 
trand Fraysse (22), Jean-François Freu 
(2), Pierre Hautcœur (%), Sophie Je- 
bel (14 ex &), Isabelle Jeuffroy (4), 
Pauick Lahouste ((10°), Jean-Pierre 
Lavignasse (14 ex ge), Gilles Lazuech 
(5°), François Le Bihan (1% ex æ), 
Gabriel Leconte (2% ex ge). Luc Lecru 
(19c ex ae), Laurent Lepage 
(23% ex ae), Jean Lhéritier (11°), Mu- 
riel Maillefert (13), Alain Maître 
(17 ex ae), Pauick Millot ELSE 
tophe Nadaud (19 ex æœ), G 
Neskirch (23° ex ae). 
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Sciences humaines 





La mort de David Cooper 


{Suite de la première page. ) 


Pour le monde entier, 
Hall devint le symbole d'une atti- 
tude différente à l'égard de la mala- 
die mentale. Pas de cure médica- 
menteuse, pas d'électrochocs, mais 
la permission d'un voyage accampa- 
gne à travers La folie. « Ne sommes- 
_ Page capables de comprendre 
ce voyage n'est pas quelque 
os dont il faille nous guérir. 
mais qu'il est Îui-mème un moyen 
naturel de guérison de notre état dir 
rormal et qui n'est qu'un effrayant 
état d'aliénation >», écrivait Ronald 
Laing. On retrouve l'esprit de Kings- 
ley Hall dans le beau livre de Mary 
Barnes, Un voyage à travers Ia folie. 
Mais aussi dans le film célèbre de 
Kennech Loach, Family Life. 


Le malade c’est l’homme normal, 
le fou celui qui a compris que ia 
société est <« malade >» et, de ce fait, 
la refuse. L'homme sain n’a fait que 
frôler cette fohe, mais il à su acccp- 
ter les nécessaires compromis, cette 
nouvelle conception de la santé men- 
tale devait susciter de nombreuses 
expériences chérapeutiques, princi- 
palement en Italie, sous l'égide de 
Franco Basaglia. Principal anima- 


teur du mouvement « désaliéniste » 
italien dans les années 60 et 70, ce 
dernier poursuivit à Trieste une 
expérience qui, de bien des façons, 
marquera l'histoire de la psychiatrie 
européennes. En quelques années, 
sous son impulsion l'Italie passa par 
tout ce qui a trait à l'approche de la 
maladie mentale, du Moyen Age au 
Ffuturisme. L'œuvre de Basaglia fut 
même couronnée le 13 mai 1978 par 
une loi condamnant les hôpitaux 
psychiatriques et incitant à conce- 
voir les malades mentaux comme 
des citoyens comme les autres. Ce 
qui d’ailleurs parfois n'alla pas sans 
quelques abus. 

L'œuvre de David Cooper a indé- 
niablement marqué l'histoire de la 
psychiatre. Mais si ses protestations 
contre la ségrégation massive des 
malades mentaux ont été sinon sui- 
vies d'effets, du moins entendues. I} 
est toutefois moins sûr que sa 
conception antipsychiatrique de la 
santé mentale ait fait progresser ce 
qu'il faut bien appeler la recherche 
médicale. Les grands progrès 
accomplis ces dernières années, en 
particulier en neurobiologie, tendent 
à prouver qu'à l'avenir il sera diffi- 


cile d'ignorer le substrat organique 
des maladies mentales. 


- Navrante régression -. - déma- 
gogie passionnelle », = Ignorunce et 
charistanisme-, que n'a-t-un pas 
écrit sur l'antipsychiatrie ! Reflet 
d'une certaine impuissance théra- 
peutique et d'une ignorance des 
causes du mal, l'antipsychiatrie 
n'aurait contribué qu'à mettre 
l'accent sur l'inadaptation des struc- 
Lures de soins Co qu'elle 
n'aurait pas été inutile. Des idées et 
des combats qui auront mis si long- 
temps à s’ imposer. Dostoïevski 
n'avairt-il pas écrit que : « Ce n'est 
pas en enfermant son voisin qu'on se 
convainc de son propre bon sens. » 


FRANCK NOUCHL 


[Né en 1931 au Cap, David Cooper a 
fait ses études de médecine en Afrique . 
du Sud. Par la suite, il se fixe à Londres 
où il rencontre l'Écossais Ronald 


Violence, paru en 1964. D. Cooper est 
également l'anteur de Psvchiairie et 
amipsychiatrie (1967), Mort de la 
famille (1972), Grammaire à l'usage 
des vivants (1977), et du Langage de la 
Jolie (1978). Cela faisait une douzaine 
er Cooper s'était installé à 





Le Carnet du onde 





Naissances 
_ Aliceet Yves RUFTI 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur fille, 


Lisa, 
le 21 juillet 1986. 


31, rue de Seine, 
75006 Paris. 


Décès 





— La famille Aouchar, 
Parents et alliés, 


ont le regret de faire part du décès de 
M. Mohamed AOU 


E CHAR, 
officier de l'ordre du Trône, 
croix de guerre 1945, 


survenu Le 29 avril 1986, à Skhirat. 

Adressons remerciements à 1ou5 ceux 
qui se sont ass0Ciés à notre peine et que 
2OUS ne POUVONS remercier individuelle- 
ment. 

_ Mu Jean-Paul Bardou, 

Ses enfants et petits-enfants, 

Et toute la famille, 


ont la grande tristesse de faire part du 
décès du 


docteur Jean-Paul BARDOU, 


survenu à Castres, le 25 juillet 1986, 
dans sa qua 


tre-vingtième année. 
Les obsèques ont eu lieu dans Pit 


mité familiale. 
Le présent avis tient lien de faire- 
part. 


32, rue du Docteur Schweitzer, 
81100 Castres. 


_- M. et Mes Andre Tedesco, 
Mu Catherine de Léobardy, 
M. et Mu Jean Olivier Tedesco, 


Anne et Florence, 
ont la douleur de faire part dn décès de 


Marko CELÉBONOVITCH, 
artiste peintre, 
membre de l'Acad£mie 
des sciences et des arts 
de la République de Serbie, 
vice-prési 


dent d'honneur * 


À 
le 23 juillet 1986, à Saint-Tropez. 

| Ses chiiques ont eu lieu le samedi 
26 juillet, à Saint-Tropez. 


86, rue d'Assas, 
75006 Pari 


— M. Me Jean FARGUE 


ont la donleur d'annoncer La disparition 
de leur fille 


Lorraine, 
survenue Île 21 juillet 1986. 
La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans la plus stricte intimité 


88, rue de Varenne, 
75007 Paris. 


— La Fédération des Francs et Fran- 
ches Camarades 


a la tristesse de faire part du décès de 
Pierre FRANÇOIS, 

son president fondateur ct président 

d'honneur. 





— Nous apprenons la mort, à l'âge de 
soixante-douze ans, de notre ancien co 
De 


-qui l'ont connu et aimé s'assacient à ls direction 
Lu Pour adresser aux sions leurs senti 
ments de vive sympathie. ] 





- Nousa la mort à Genève, 
le 22 juillet 1986, de notre confrère, 


M. Pierre JACQUINOT, 
de chambre honoraire 
à la cour d'appel de Paris, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de la valeur militaire, 


rappelé à Dieu, le 28 juillet 1986, à 
Paris. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Jacques du Haut-Pas, le 
jeudi 31 juillet, à 10 h 30. 


T7, boulevard Saint-Michel, 
75005 Paris. 


_ M Aimée Hambert-Parent, 
sa mère, 
M. Gustave Parent, 


son père, 
M. Yves Parent, 
son frère, 
Leurs familles et amis, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Alain PARENT, 
conservateur du musée 
du Nouveau Monde, 
directeur des musées de La Rochelle, 


survenu à La Rochelle, le 20 juillet 

1986, dans sa quarante-deuxième année, 
Les obsèques ont eu lieu en l'église 

d'Arzon (Morbihan), dans la plus 
icte intimité 





(Publicité) 


_ M. Jacques Thomas, 
M. ez Mes Gérard Thomas 
et leurs enfants, 
M. Christian 


Thomas, 
Me veuve Charles Thomas, 
Me veuve André Porte, 
Et toute la famille, 


on le profond chagrin de faire part du 
décès 


M2 veuve Laurent PORTE, 
née Montaigne, 
survena Le 24 juiller 1986, à Neuilly-sur- 

Seine (92). 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le mardi 29 juillet, en l'église Saint- 
Pierre de Chaillot, suivie de linhurma- 
tion au cimetière des Batignolles, dans 
l'intimité familiale. 

17, avenue de Villiers, 

r Paris. 

, avenue Montaigne, 

75008 Paris. 


Remerciements 


Catherine et Helen Bëtous, 

Mo Jean-Andre Bétous, 

Et toute La famille, 

Le professeur Jean-François Charry, 
ru. de la Fédération équestre 


très 1ouchés par les marques de sympa- 
thie qui leur ont été manifestées à 
l'occasion du décès accidentel de 

Adeline BÉTOUS-SERRELE, 
remercient toutes les personnes qui ont 
ainsi participé à leur peine. 


Re 
Brigitte, 

Et toute Ia famille, 
remercient bien sincèrement tous ceux 
qui se sont associés à leur peine lors du 
décès de 


Marcel GAUTHIER. 


- M. et Me Charles-François 
Ratton 
et leur fils, 

M Girard, 

Et toute la famille, 
très touchés par les nombreuses mar- 
ques de sympathie qui leur ont €t6 
témoignées lors du décès de 


Charies-Alfred RATEON, 


prient toutes les personnes Qui se sont 
associées à leur peine de trouver ici 
l'expression de leurs sincères remercie- 
ments. 





LA SNCF COMMUNIQUE : 


ë DA Ne ER 1986 CÉa sation d'imports dimanches et le 15 août) de 
heures à 17 heures, importants travaux de renouvellement 
dau a = vaux de 


de voie et de ballast 


de Savigny, la SNCF va être amenée à 


modifier provisoirement la desserte banlieue de certaines gares de la Higne C du RER 


Pendant cetie période, es gares de : 


— Epanay-sur-Orge 
seront desservies par autocars, ea remplacement des trains de banlieue se dirigeunt vers Paris. 
De même, mais seulement à partir du mercredi 13 août, [a desserte ferroviaire des gares de : 
Longjomess, 


— Petit-Yanx 


ne pourra être 2œuré es direction de Paris, 
Un service de cars, 


rejoindre dans er ego Lampesgrngle nie fe -apaemar med 
par train Sora assurée. 


Ce service fonctionnera dans Les conditions suivantes : 
Ligne bleue : gare de Saint-Michel-sur Orge =p gare de Juvisy (direct) 


Ligne rouge : aol Pur monte déaharct D 6 pale ain 
d'Epinay-sur-Orge mp gare de Savigny (direct 


Ligoe verte : gare 


(direct) 


Ligne orange : gare de Brétigny mb de Savi 
(a oder nu Eu 


intermédiaires) 


Ligne marron : gare de Masty-Palaiseau mp gare de Savigny 


(avec dessertes des 


intermédiaires } 


Des affiches apposées dans les gares indiqueront aux voyageurs intéressés Les 
horaires ex les points de stationnement des différents cars. 


La SNCF vous prie de bien vouloir l'excuser pour les désagréments occasionnés 


par ces travaux. 
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Recherche 
La RFA réoriente 


ses crédits 





de 

francs), contre 1,58 milliard de 
de en 1986. Les autres 
bénéficient : électronique 
678 millions de deutschemarks 
{+ 42%}, énergies renouvelables 
212 millions de deutschemarks 
{+ 3 %), bi i 


sacteurs en 


{+ 35 %}), transport 

213 or 9 %). Le total du 

budget du BMFT régressera 

RES de 7 % à 3,27 milliards 
deutschemarks. 


Essence 


Baisse de 25 centimes 
depuis la mi-juin 


Le prix du supercarburant continue 
de baisser en France, perdant 
25 centimes depuis le 16 juin der- 
nier, selon ls dernier relevé hebdoma- 
daire de la direction des hydrocar- 
bures (DHYCA), arrêté au 28 juillet. 
Les prix moyens à la pompe s'éta- 
blissent ainsi à 4,73 F par litre pour 
le supercarburant et à 4,63 F par litre 
pour l'essencs ordinaire. 

À ta miiuin, le prix du super frôlait 
alors la barre psychologique des 5 F 
{4,98 F] et l'ordinaire valait 4,86 F. 

En l'espace d'un peu plus d'un 
mois, le fuel-oi k 


3,26 F par litre. 








À 


itation paysanne dans l'Ouest 





La potion amère des quotas laitiers se révèle inopérante 


Dans les Côtes-du-Nord, à 
deux reprises, samedi 26 et 
mardi 29 juillet, des groupes 

ulteurs au 
MODEF ont rer gpl la 
chaussée plusieurs milliers de 
litres de lait, après avoir inter- 

des camions de ramassage. 
En Le le départe- 
ment touché par les péna- 
Hités laitières, M. Pierre Méhai- 
gnerie, maire de Vitré et 

É Péquipement, envi 


Les manifestations des produc- 
teurs de ie l'ouest de la 
France s’expliquent l’impor- 
tance des ités Laitières que 
(320 millions de francs sur 360 mil- 
Lons de francs), que doivent payer 
les éleveurs ayant dépassé les quotas 
auxquels ils étaient soumis. Elles 
s'expliquent surtout par un traite- 
ment inégalitaire, Mais ce n'est rien 
encore à CÔtÉ de ce qui semble se 
préparer 


La politique des quotas laitiers, si 
courageuse qu'elle soit, est un échec. 
Lors d'un séminaire de réflexion 
tenu à Londres le 18 juillet, le com- 
missaire européen à l’agriculture, 
M. Frans Andriessen, a clairement 
annoncé à ses collègues qu'il fallait 
donner un nouveau coup d'arrêt à la 
production laitière. Fin juin, en 
dépit des quotas, les stocks de 
beurre s'élevaient à près de 1,4 mil- 
lion de tonnes dont 418 000 tonnes 
achetées dans les six derniers mois. 
La montagne de poudre de lait qui 
s'était réduite par des dégagements 
importants entre 1983 et 1985, se 
reconstitue : 900000 tonnes dont 
394 000 accumulées en six mois. 

En France, le dépassement de la 
collecte autorisée, de l'ordre de 2 %, 
a entraîné pour la campagne 1985- 
1986 les pénalités que l'on sait : 
360 millions de francs. Pour la cam- 
pagne en cours, on marche allégre- 
ment vers de nouveaux dépasse- 
ments. Sur les mois correspondants 
de la campagne passée, la collecte 





La conférence de l'OPEP 


Les pays du Golfe proposent 
un accord provisoire 





Les pays du Golfe ont proposé, à 
défaut d'un accord complet et défi- 
nitif, que chaque pays membre 
baisse temporairement et d’une 
façor volontaire sa production. En 
laissant chaque délégation: décider 
elle-même des sacrifices qu'elle est 


bution de quotas obligatoires et de 
Jongue durée, assurent les partisans 
Ééan oats A ls, 
duction, inégales d' ys à l’autre, 
seraient toutefois chiffrées de façon 
précise. Mardi soir, après un 

mier tour de 1able, sept pays, 

l'Arabie saoudite, ont accepté une 
réduction qui aboutit à une diminu- 


Après deux mois d'application, les 
treize pays se réuniraient à nouveau 
en septembre pour tenter d'aller 
plus loin et de définir cette fois une 
stratégie à plus long terme. is tente- 
raient également d'obtenir des pro- 
ducteurs non membres de l’organisa- 
tion des baisses volontaires. 

Aussitôt connu, ce plan a provo- 
qué une contre-proposition de 
l'Algérie, appuyée par l'Iran, la 
Libye et le Gabon. = Ce n'est pas 
crédible. On ne sait mème pas ce 
que l'Arabie saoudite produit 
actuellement. Si on fait un plan, il 
faut être sérieux. Ce n'est pas la 
peine d'amuser la ee Var 
M. Yousfi, président de Sons- 
trach et numéro deux de la déléga- 
tion algérienne Le plan algérien 
consiste à réduire immédiatement et 
de façon obligatoire le rythme 
d'extraction de chaque pays, de 
façon à ramener La production de 
l'OPEP entre 15 et 16 millions de 
barils par jour, contre près de 
20 millions actuellement, Ce pls- 
fond sera réparti pays par pays, 
selon des quotas calculés sur la base 
des propositions faites il y a un mois. 
Les pays qui, pour des raisons politi- 
ques, ne pourraient officiellement 
accepier ces quotas — c'est-à-dire 


l'Iran et l'Irak (voir /e Monde du 
30 juillet) — se verraient fixer des 
quotas temporaires, leur situation 
pouvant être -réexaminée ultérieure- 
ment. Enfin, l'Algérie suggère d'étu- 
dier, d'ici à la fin de l’année, les 
moyens de rétablir le système des 
prix officiels de POPEP et donc 
d’abolir la pratique des contrats dits 
de netback, indexant les prix du brut 
sur les cours au jour le jour des pro- 
duits j 


Toutefois, dans une ambiance de 
bras de fer, le seul élément positif 
est la volonté manifeste de tous les 
clans de terminer cette réunion sur 
un âccord, quel qu'il soit. La plu- 
part, comme l'Algérie, l'Iran ou le 
Nigéria, parce qu'ils veulent à tout 
prix arrêter la chute des prix et 
l'hémorragie catastrophique de leur 
balance commerciale: certains, 
l'Arabie saoudite en tête, car ils 
craignent que les critiques de plus 
plus viruientes de leurs parte- 


adressé ge pet- 
sonnel au roi Fahd d'Arabie saou- 
dite, l'accusant d'être responsable 
de l'effondrement des prix du brut 
et lui demandant de réduire immé- 


augmente de 1,5 % en avril, de 1,3 # 
en mai, de 3,1 % en juin et probable- 
menti de ] & en juillet. 

L faudrait, pour revenir «dans les 
clous», qu'elle diminue de 2% 
jusqu'en mars prochain. Guère pen- 
sable. 

La Commission européenne 
estime que la diminution supplé- 
mentaire de 3 % des quotas prévus 
pour les deux prochaines campagnes 
ne suffira pas, mais elle n'ose envisa- 
ger une ponction plus forte. En 
revanche, elle projette de mieux 
faire respecter les quotas en interdi- 
sant, par exemple, les compensa- 
tions entre régions déficitaires et 
régions bénéficiaires, ou en augmen- 
tant le poids des pénalités, qui passe- 
raient à 200 % du prix du lait au lieu 
de 100 %. Elle étudie aussi [a sup- 
pression de l'intervention perma- 
pente sur le beurre et La poudre de 
lait. Enfin, des experts travaillent 
sur un système de double prix, prix 
garanti pour le production inté- 
rieure, prix réduit pour l’exporta- 
tion, selon le système des quotas bet- 
teraviers. 

. C'est dans ce contexte qu'il faut 
situer et relativiser l'agitation 
actuelle. Selon certains, les mouve- 
ments sporadiques plus dirigés d'aïl- 
leurs contre les laiteries que contre 
les édifices publics, symboles du 
pouvoir politique, pourraient débou- 
cher sur une nouvelle guerre du lait 
comme en 1972. D'autres croient 
savoir qu'il ne s'agit que de simples 
bouffées de colère. Les réactions des 
éleveurs sont imprévisibles : on 
constate, par exemple, un afflux de 
vaches de réforme au marché au 
cadran du Finistère. Une vache, la 
plus mauvaise du troupeau, envoyée 
à l'abartoir, cela peut corres ne 


au paiement d'une pénalité. 
cule en effet qu'en moyenne, pour 
les soixante-cinq mille éleveurs du 
grand Ouest, qui ont «dépassé », sur 
cent trente mille producteurs, la 
pénalité représente moins de 
S000 F. ins «gestionnaires » 
vont même jusqu'à reconnaître que 
pour des gros producteurs (plus de 
300 000 Litres de lait) qui ont leurs 
investissements derrière eux, il est 
plus intéressant de payer une péna- 
lité de 60 centimes par litre en excé- 
dent que de réduire la production 
De quoi apporter de l’eau au moulin 
du commissaire européen. 
La zizanie 
chez les producteurs 

Mais la situation est surtout diffi- 
cile à prévoir du fait de l'absence de 
maïirise syndicale du mouvement. 
Dans l'Ouest, les syndicats concur- 
rents profitent de la situation pour 
surenchérir, et la FNSEA éprouve 
quelque difficulté à orchestrer le 
mécontentement. Cela reviendrait 
pour elle à justifier le refus du paie- 
ment des pénalités, ce qu'elle ne 
peut pas faire, et à mettre le doigt 
dans l'engrenage des plaintes liées 
aux inégalités de traitement faites 
aux producteurs, selon qu'ils livrent 
à une laiterie qui a peu, beaucoup ou 
pas dépassé son quota. Accessoire- 


@ Double échec pour la France 
et l’Europe à propos de l'accord 
sur les bois tropicaux. — Les mem- 
bres de l'accord international sur les 
bois tropicaux, négocié sous l'égide 
de la CNUCED, ont désigné comme 
siège de l'organisation la ville de 
Yokohama (Japon) et ont élu comme 
directeur exécutif le candidat malai- 
sion, M. Haja Freezailah Bin Che 
Yeon. 

La Frence était candidste pour 
sccueillir le siège de catte organisa- 
tion, mais une confusion avait été 
entretenue par une double candida- 
ture, celle de Marseille ayant été 
déposée après cells de Paris. Lors 
des négociations précédentes, la 


l'impasse due à l'abondance des 
villes candidates, la CEE avait 
renoncé lundi 28 juillet à la sienne, 
mais avait réaffirmé son désir de voir 
élu le Français Jean Clément comme 
directeur exécutif. 





CONSTRUCTION NAVALE 
Ouverture des négociations 


A la veille de j'ouvert es 
négociations entre ie direction et les 
syndicats de la Normed, M. Alain 
Madelin, ministre de l'industrie, des 
Pet T et du tourisme, qui est Je bail 
leur de fonds de l'entreprise, a indi- 
qué dans un communiqué, le mardi 
29 juillet, que « l'aide de l'Etat sup- 
ne 
"ent ” 


daies de livraison initialement : 


prévus. Si tel est le cas, à l'issue des 
négociations Qui $e Son! engügées à 


à la Normed 


s à l'achève- 
ment des navires serons mis en 
place ». 


Nord-Méditerranée, les moyens 
financiers nécessaire 


que le gouvernement 
s'est engagé à payer les salaires de 
juillet et d'août, mais qu'il n’a pas 
pris un tel engagement pour septem- 
bre. Tout dépendra de ia diligence 
avec laquelle ies partenaires socianx 
mèneront La discussion i 
à un nombre suffisant 

d'emplois. La Normed, avec les sites 


ment, la FNSEA 5e verrait rappeler 
que ce problème aurait pu ètre atté- 
aué si une plus grande quantité des 
quotas libérés avait Eté affectée à la 
réserve nationale. Au nom du droit 
des professionnels à gérer eux- 
mêmes leurs affaires, comme au 
nom de là sacro-sainte lutte contre 
lemprise de l'administration, la 
FNSEA a préféré laisser aux laite- 
ries la gestion des quotas et des 
droits à produire. Du coup, la ziza- 
nie s'est installée dans les villages de 
l'Ouest, où l'on enregistre queiques 
opérations de commandos menées 
par des producteurs chez d'autres 
producteurs. 


On se heurte à quatre problèmes : 
— celui de l'injustice, née de l'inéga- 
lité des taux de pénalisation (qui 
vont de 0,10 F à 0,60 F par litre) 
variables, comme on vient de le voir, 
selon la situation des laiteries, et 
pour lequel on ne connaît pas de 
solution; — celui des prioritaires 
reconnus (jeunes ayant un plan de 
développement, ou exploitation 
ayant subi des calamités) qui a été à 
peu près réglé puisqu'ils peuvent 
atteindre, sans pénalités. 97 % de 
leurs objectifs. Toutefois des obsta- 
cles subsistent tant il est difficile de 
faire entrer chaque entreprise agri- 
cole dans un moule, pour les éle- 
veurs dont les objectifs calculés et 
prévus par les plans de développe- 
ment étaient notoirement insuffi- 
sants par rapport au développement 
réel de l'exploitation. 


_— Celui des petits producteurs. 
C'est le dossier mis en avant par la 
FNSEA et les autres syndicats qui 
demandent une exonération pour les 
petites exploitations en état de 





dépassement. Si l'on exonère ou 
compense, que penseront les 50 % de 
petits producteurs qui se sont 
arrangés pour rester à l'intérieur de 
leur quota ? zizanie va redou- 
bler. Quelle crédibilité auront les 
prochaines menaces de pénalités ? 
Enfin avec quel argent pourrait-on 
dédommager ces petits produc- 
teurs ? 

- Celui des prioritaires non 
reconnus comme tels. Ce sont ceux- 
à qui. aujourd'hui, réagissent le 
plus. Ce sont ceux qui ont investi et 
intensifié leur production à partir de 
1983, année qui sert de référence à 
leur quota actuel, nettement plus 
bas que ce qu'ils sont contraints de 
produire. Trop ägés pour bénéficier 
des plans de developpement et des 
taux bonifiés, ils sont fortement 
endettés, car ils ne sont pas assez 


Le manque d’eau préoccupe 


vieux pour laisser filer en attendant 
la retraite. 

Bref ce sont les « modernisés » 
récenis de quarante ans el plus qui 
devront dans l'atcribution des futurs 
droits à produire pour la campagne 
en cours faire l'objet d’une plus 
grande attention. 

Aussi affiné que puisse ètre le 
traitement des quotas, on voit bien 
que la potion qui provoque 
aujourd'hui quelques crises d'urti- 
caire risque de laisser la place à un 
remède de cheval, si l'ordonnance 
du bon - docteur” Andriessen Com- 
prend à la fois les quotas, les péna- 
lités au tarif double, et La baisse du 
prix du lait qu'entraïnerait une 
réforme de l'intervention. Y a-t-l un 
autre médecin pour la PAC. 


JACQUES GRALL. 





les agriculteurs du sud de la France 


Le manque d'eau suscite une 
grande inquiétude dans de nom- 
breux départements du Sud-Ouest 
et du Sud-Est, où l'on craint pour 
lesrécoltes et l'alimentation du 
bétail et où les incendies se multi- 
plient. La FNSEA a jugé la situa- 
tion suffisamment sérieuse pour 
annoncer la création d'une commis- 
sion nationale de la sécheresse en 
son sein. 

Dans tout le Sud-Est, près de la 


moitié des sols ont une réserve en 


eau inférieure à 30 millimètres, soit 
20 % seulement de La réserve nor- 
male en cette période de l'année, 
indiquent les services du centre 
d'information régional et de coordi- 


nation de la sécurité civile de Vala- 
bre (Bouches-du-Rhône). Les pro- 
ductions céréalières et fourragères 
sont particulièrement touchées dans 
le Langnedoc-Roussillon. 

Dans le Sud-Ouest, déjà affecté 
l'an dernier par la sécheresse, 
aucune pluie n'a été enregistrée 
depuis le début du mois de juin dans 
les régions proches des Pyrénées. La 
situation de l'élevage est particuliè- 
rement préoccupante en Limousin. 
Cette sécheresse se fait sentir égale- 
ment en Auvergne, dans le Centre et 
en Alsace. Par contre. la situation 
paraît proche de la normale dans les 
Alpes. en Lorraine. en Bretagne, en 
Normandie et dans le Nord. ù 


Pour récupérer le marché espagnol du maïs 


La Commission européenne compte proposer 
aux Etats-Unis un meilleur accès pour leur soja 





BRUXELLES 
{Communauté européenne) 
de riotre correspondant 


Quelle solution trouver au conflit 
d'intérêts qui oppose la Commu- 
nauté européenne aux Etats-Unis à 
propos de l'approvisionnement de 
l'Espagne en maïs et produits 
équivalents ? La Commission de 
Bruxelles a soumis récemment, en 
grand secret, aux représentants des 
Douze quelques suggestions. En 
résumé, pour récupérer le marché 

de maïs qu'elle avait dù 
abandonner cette année, contrainte 
et forcé, aux Américains, la Com- 
mission propose de leur offrir un 
meilleur accès au marché espagnol 
des graines oiéapineuses et des tour- 
leaux. 


M. Willy De Clercq, le commis- 
saire chargé des relations exté- 
rieures, avait souligné, début juillet, 
que l’arrangement sur le maïs serait 
tout à fait provisoire, que les règles 
de la politique agricole commune 
s’appliqueraient à nouveau normale- 
ment à l'Espagne, en 1987 la négo- 
ciation sur les effets de l'élargisse- 
ment engagée avec les Etats-Unis au 
titre de l’article 24, paragraphe 6 du 
GATT (l'accord qui réglemente le 
commerce international) aurait été 
menée à terne. 

L'objectif poursuivi est de rétablir 
un prélèvement mobile sur les 
importations de maïs américain en 
Espagne. Pour convaincre les Etats- 
Unis, la Commission propose de leur 
faire valoir que, en contre-partie de 
la perte du marché du maïs espa- 
gnol, ils vont pouvoir y exporter 
davantage d'oléagineux, et notam- 
ment de nee marché espagnol 
des graines oléagineuses est, pour 
l'instant, Lrès protégé, afin de défen- 
dre la consommation d'huile d’olive. 
Les i sont achetées par les 
industriels triturateurs et doivent 
obligatoirement être réexportées 
sous forme d'huile. La Commission 

d'accorder aux Etats-Unis 
ua quota d'importation de graines et 
de rourteaux en Espagne, quota qui 
serait progressivement aCCTU, tandis 
que l'obligation de réexporter dispa- 
raîtrait. 

Du côté français, cette ébauche 
de solution laisse perplexe. Il semble 
que sur un bon nombre de points la 

ission soit restée dans le flou. 


1) Comment traitera-1-on à Y'ave- 
nir les importations en Espagne de 
produits de substitution des céréales 
(PSC), tel le gluten de maïs en pro- 
venance des États-Unis ? Dans 


tions sont comptabilisées avec celles 
de maïs. Les Français font valoir 
que. si Fon PC Sn cspa- 
es aux américains, l'espoir 
“pers des céréales s'évanouit en 
partie, même si la préférence com- 
munautaire en Ce Qui Concerne ces 
2} Quelle est l'importance du 
quota « graines oléagineuses et'tour- 
teaux» qu'on offrira aux î 


cains ? Dans l'hypothèse où ceux-ci 
accepteraient de considérer le troc 
que la Commission a en tête, il n'est 
pas du tout certain qu'ils se rési 
raient à ce que les facilités d'accès 

les graines soient quantitative- 
ment limitées. Or une ouverture 
substantielle du marché espagnol 
provoquerait la dégringolade des 
cours de l'huile d'olive et, pour 
indemniser les producteurs espa- 
gnols, une dépense supérieure à 
1 milliard d'ECU, soit 7 milliards de 
francs par an. 

Certains à Paris n'ont pas renoncé 
à l’idée d'imposer, à l'occasion de la 
nécessaire réforme du marche com- 
mun des oléagineux, une taxe sur les 
huiles et les graines importées. 
Compte tenu des pressions exercées 
par les pays tiers exportateurs et 
relayées par plusieurs états mem- 
bres, un tel projet peut paraître 
irréaliste. Mais est-il judicieux de 
définitivement y renoncer avant 
méme d'avoir commencé à débattre 
de la réforme ? 

Ce dossier difficile est ouvert par 
les Douze alors que le climat général 
des relations agricoles transatlanti- 
ques continue à être tendu. 


A Genève, les travaux du comité 
préparatoire chargé de mettre au 


point un projet de déclaration à sou- 
mettre à la session RS 


GATT qui se tiendra en se 
Etats- 


Punta-del-Esie piétinent. 
Unis, l'Australie, l'Argentine et 
quelques autres insistent pour qu'on 


y indique que les futures Pre . 
(NCM) porteront en partie aur l'E 

porteront en sur l'éli- 
mination des subventions à l'expor- 
tation. La CEE refuse. 

La Commission de Bruxelles 
négocie avec les Etats-Unis le règle- 
ment du contentieux que suscitent 
les accords préférentiels conclus ge 
la CEE avec ses voisins de la Médi 
terranée (Maroc, Tunisie, israël...). 

Les producteurs californiens 
s'estiment discriminés, et une fois 
encore Washington menace de 
pres C'est un it qui 
rebondit périodiquement depuis 
quinze ans. Le projet d’arrangement 
concocté par la Commission et dont 
débattent ce mercredi les représen- 
tants permanents des Douze est loin 
d'emballer ceux-ci. Il prévoit notam- 
ment une limitation des subventions 
accordées par la CEE pour exporter 
les pâtes alimentaires. Ce qui 
revient à donner un droit de regard 
aux Etats-Unis sur Cette politique 
d'exportation. N'est-ce pas là un 
précédent dangereux ? 

PHILIPPE LEMAITRE. 





Koweïtiens et J aponais élisent domicile 
à Sophia-Antipolis 


Coup sur coup, deux événements 
ont orienté les projecteurs de 
l'actualité sur Sophia-Antipolis, ce 
parc d'activités et de technologies de 
haut niveau situé entre Cannes et 
Nice, sur le plateau de Valbonne. 

Lundi 28 juillet, la société Aisin 
Seki, du groupe japonais Toyada, a 
signé l'acte d'achat d'un terrain 
pour construire un centre de recher- 
che européen. Les négociations 
avaient duré six ans. Ce sera la pre- 
mière implantation nipponne signifi- 
cative à Valbonne (avec La création 
d’une cinquantaine d'emplois), où se 
sont déjà installées près de cent cin- 
quante entreprises depuis 1969. 

Quelques ; auparavant avait 
été imau le second des quatre 
immeubles de l'opération Algo- 
rithme construits par la société de 
Toulouse Guirraudie-Auffève 
(GA). Cet immeuble a 61€ financé 
Re la société Frankobail, une 

ICOMI(1) dont l'essentiel des 
capitaux est détenu par l'État du 
Koweït. En un an d'existence, elle a 

pour près de 400 millions de 

francs d'investissements immobi- 

liers, tant à Paris ou en lie-de- 

France (Centre commercial à Saint- 

RÉ Ode ns Lu en 

: £ t. Ë 
par exemple). 

A cette occasion, M. Jean-Claude 
Empereur, directeur général de 
Frankobaïl et directeur général 
adjoint de !a PanrepRenee 
koweïtienne (2), a déc que si 


Sophia-Antipolis avait été choisie, 


c'était pour marquer la confiance 


des investissements koweïtiens dans 
le succès de cette « technopole » : 
« 11 s'agit, par Frankobail, de favo- 
riser l'approche progressive de 
l'industrie française pour les capi- 
taux du Koweït, à travers l'im j- 
lier d'entreprise », at-il précisé. 

M. Empereur, analysant la politi- 
que d'investissement du Koweït en 
France, a indiqué que le groupe 
Kuwaiti French Bank cherchait à se 
diversifier (immobilier, bureaux, 
hôtels, laboratoires, agences ban- 
caires) et que les Capitaux arabes 
éprouvaient à l'égard de notre pays 
« à la fois de la confiance et de la 
perplexité à cause de la réglementa- 
tion et du poids de la fiscalité ». 1]a 

que les capitaux privés 
_- via les SICOMI — puissent à 
l'avenir financer des proiets relevant 
jusqu'à maintenant de l'Etat ou 
d'entreprises nationales (TGV, bâti- 
ments administratifs, prisons). 

Enfin, il 8 indiqué que Frankobail 
avait le désir de s'introduire à a 
Bourse et de faire appel au marché 
dès que cela sera possible. 

F. Gr. 


(1) Une SICOMI (société pour 
l'investissement dans le commerce et 


(2) Le Kuwaiti French Bank célèbre 
son cinquième anniversaire, 80% du 
capital est détenu par des mvestissenrs 
er kowcitiens, 20% par le 
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M. Bernard Tapie revend aux Britanniques 


une partie de ses actifs 


La société britannique Booker rachète pour 9,7 millions de livres 
sterling {un peu moins de 100 millions de francs) 38 % du capital de la 
société de La vie claire, amsi que des participations dans d’autres sociétés 
du groupe de M. Bernard Tapie. La vie claire, qui coiffe un réseau de 
magasins franchisés dans Le secteur des produits diététiques. a réalisé un 
bénéfice de 10 millions de francs en 1985, avec un chiffre d'affaires de 
200 millions de francs, qui devrait atteindre 250 millions de francs en 
1986. En avril dernier, M. Tapie avait annoncé qu'il n'avait pes l'intention 





Le numéro un mondial 
de l'amidon de maïs 
mise sur le blé en Europe 


CPC International (Com Products 
Company), leader mondial de la 
transformation du maïs, vient 
d'acheter une troisième unité de 


après celle de Zulpich, en RFA, et 

celle da Sas-van-Gent, aux Pays- 
ps Cette opération confirme 
l'intérêt manifesté par l'industrie 
pour le blé européen comme source 
d'amidon, qui, à la différence du 
maïs, n'a pas besoin d'être séché et 
fournit un sous-produit plus riche en 


sen, la brasserie et les boissons, la 
papeterie et cartonnerie, la chimie 
textile. 

CPC Intemational a réalisé un 
chiffre d'affaires de 4,2 milliards de 
dollars en 1985, dont environ 38 % 
dans les produits dérivés du maïs, le 
reste dans l’épicerie (avec, par 
exemple, les marques Knorr, Maïr- 
zena ou le Levure alsacienne). Les 
activités européennes de CPC repré- 
sentent 38 % du total et se répar- 
tissent pour moitié entre produits 
d'épiceries et produits industriels à 
base d'amidon. 





Airgaz s'installe 
chez CdF-Chimie 


Airgaz, filiale française du groupe 
alemand Hoechst, étend ses acti- 
vités. la société vient de conclure un 
accord avec Cdf-Chimie en vues 
d'implanter deux nouvelles unités 
de gaz industriels sur des plates- 
formes du groupe chimique d'Etat. 
L'une sera installée à Toulouse 
(Haute-Garonne), l'autre à Masin- 
garbe (Pas-de-Calais). Un gaz 
chasse l'autre. CdF-Chimie trouve 
ainsi le moyen de reclasser une par- 
tie du personnel employé à {a fabri- 
cation d'ammoniac à Mazingarbe 
(1 50 personnes concernées), dont 


Hons de francs de chiffre d’affaires) 
est une entreprise de création 
récente (1973). La firme produit et 
commercialise tous les gaz indus- 
triels . Elle est déjà implantée en Ile- 
de-France, dans la région Rhône- 
Alpes, en bordure de la 
Méditerranée, en rade Nor- 


lité du marché français de maïs en 
grignotant le gâteau de L'’Air 
liquide. 


Le projet d'ordonnance sur le travail différencié 


Les entreprises n'auraient plus à justifier 
le motif d'un contrat à durée déterminée 


L'ordonnance sur le « travail dif- 
férencié» (les contrats de travail à 
durée déterminée, l'intérim, le tra- 
vail saisonmier et le travail à temps 
partiel) prévue par La loi d’habilita- 
tion devrait être prochainement sou- 
mise au conseil des ministres qe 
M. Philippe Séguin, ministre 
affaires sociales et de l'emploi. Ga 
parle du 6 août ou du 20 août et, 
actuellement, le projet de texte, qui 
a fait l'objet de discussions en 
comité interministériel, et a été pré 
senté aux partenaires SOCIaux 
soumis au Conseil d'Etat. 


Si la CGC exprime “ses plus 
vives réserves >», mais accueille 
« avec satisfaction » le projet gou- 
vernemental de préretraite à mi- 
temps pour les salariés menacés de 

les autres organisations 

syndicales se montrent plus critiques 

ou désabusées. La CFTC « regrette 

que des limites plus nettes RE 

et craint une - 

Pond des contrats à 
durée déterminée. 


La CFDT, dans une déclaration 
de sa commission exécutive, estime 
que « ce projet est unilatéral en ce 
qu'il favorise les entreprises sans 
jamais améliorer le statut social 
de salariés ». Les nouvelles disposi- 

« peuveni our, la Te 
d'use usage de ces contrats de trava 
redoute la CFDT, pour qui le gou- 

vernement «esi en refard d'ana- 

lyse ». Pour elle, le projet « démolir 
Îlement l'accord national sur 
travail ti du 13 mai 
1985 », une réussite de ia politique 
conventionnelle, La CGT est, quant 
à elle, fortement opposée à ce projet, 
Deluchat, pose de 

, a déclaré que « le gouverne- 
ment s'aitaque ph à la des- 
truction de l'emploi, au démantèle- 
ment du code du travail et de la 
législation sociale ». 


Tel qu'il se présente actuellement, 
le projet d'ordonnance permet aux 
entreprises d'avoir recours aux 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE ÉLECTRO-FINANCIÈRE 
PHILIPPE DARGENTON SUCCÈDE À GEORGES PEBEREAU 


Le conseil d'administration de la Compagnie électro-financière, réuni le 25 juillet 
1986, a pris acte de la décision de M. Georges Pebereau de démissionner de ses fonctions 
de président-directeur général et d'administrateur, en raison de la cessation de ses fonc- 
tions de président de la Compagnie générale d'électricité. 


Le conseil, après lui avoir rendu tommage pour son action à la tête de la Compa- 
guie, l’a nommé président d'honneur. 


En rem 
aistrateur 
cité. 


Le conseil de la Compagnie électro-financière a désigné comme 
président-directeur général M. Philippe Dargenton, qui était jusqu'à 


présent administrateur-directeur général de la compagnie. 


lacement de M. Pebereau., le conseil a coopté comme admi- 
. Pierre Suard, président de la Compagnie générale d'électri- 


e 





PIERRE SUARD SUCCÈDE A GEORGES PEBEREAU 


Réuni le 24 juillet 1986, te Conseil d'Administration d’Alcatel a pris acte de 
la démission de son Président, Monsieur Georges Pébereau et lui a exprimé ses 
profonds regrets et sa vive reconnaissance pour l'œuvre qu'il a accomplie pour la 
Compagnie. Entré comme Directeur Général adjoint en 1968, il en a été nommé 
Directeur Général en 1969, Administrateur Directeur Général en 1970, puis 
Président-Directeur Général en 1982. 


Sous son impulsion puis sous sa conduite, la Compagnie a connu une très rapide 
croissance. La Compagnie Industrielle des Télécommunications, entreprise fran- 
çaise moyenne ayant réalisé en 1967, 378 MF de chiffre d'affaires et 12,5 MF 
de bénéfice est devenue Alcatel, société mère d’un groupe international puissant 
figurant parmi les grands leaders mondiaux de l’industrie des télécommunications 
ayant réalisé, en 1985, 28,3 milliards de chiffre d'affaires et 299 MF de bénéfice 


consolidé. 


Les accords conclus par Monsieur Georges Pébereau, avec ITT d'une part, et ATT 
et Philips d'autre part, actuellement soumis à l'approbation du Gouvernement 
offrent de nouvelles perspectives de développement d'une ampleur exceptionnelle. 
Ces accords débouchent en effet sur l'une des plus importantes opérations jamais 
réalisées dans le monde et donnant à l'Europe l'assurance d’une présence indus- 
trielle à {a fin du siècie avec une position de leader dans le secteur des Télécom- 


munications. 


Le Conseil a décidé de nommer Monsieur Georges Pébereau, Président 
d'honneur de la Compagnie et sur sa proposition, le Conseil a appelé à 
présidence Monsieur Pierre Suard, précédemment Vice-Président-Directeur 


Général de la Compagnie. 
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contrats de travail à durée détermi- 
née sans avoir à en justifier le motif. 
Il en est de même pour les missions 
d'intérim. Seule obligation à respec- 
ter, et qui ne sera Contrôlée 
qu'a posteriori, l'employeur ne 
pourra utiliser de tels contrats de 
travail pour un besoin permanent. 
Ils seront réservés à des tâches 
déterminées pendant une période 
limitée. 


La durée maximale de ces 
contrats à durée déterminée sera 
allongée. Elle sera portée de douze 
mois à vingt-quatre mois dans tous 
les cas (actuellement, cette possibi- 
lité n'était offerte que pour les com- 
mandes exceptionnelles ou pour 
l'embauche d'un chômeur de longue 
durée), et les entreprises auront Ia 
faculté de les fractionner. L'entre- 
prise pourra procéder à deux renou- 
vellements et, par conséquent, faire 
succéder trois missions de huit mois 
sur deux ans pour un même poste, 
ou encore trois missions de quatre 
mois sur un an Toutefois, une 
mesure devrait empêcher que le 
contrat de travail à durée détermi- 
née ne devienne systématiquement 
une période d'essai prolongée. Les 
autres dispositions en vigueur 
seraient maintenues, et aucune 

ification n'intervie it sur le 
Plan social. Pour satisfaire les syndi- 
Cats professionnels du travail tempo- 
raire, l'alignement des conditions 
d'exercice de l'intérim sur le contrat 
à durée déterminée serait maiïnte- 
nue. Après l'intervention des deux 
organisations patronales, le PRO- 
MATT et l'UNETT, le 25 juillet, 1 
a été admis que la durée limite 
seraït ainsi portée à 24 mois, contre 
6 mois actuellement, alors que la 
durée moyenne des missions d'inté- 
rim a été de 1,9 semaine en 1985. 


En revanche, l’utilisateur ne 
pourra renouveler qu'une fois le 
Contrat de travail temporaire avec 
un salarié pour un même poste. 


D'autre part — et cela apparaîtra 
comme la mesure la plus originale — 
un contrat de travailleur intermit- 
tent serait mis en place pour les sala- 
riés saisonniers. ils t bénéfi- 
cier de contrats à durée 
mdéterminée avec l'assurance d’être 
réembauchés la saison suivante. 


Pour les travailleurs à temps par- 
tiel, enfin, il serait décidé de faire en 
sorte que leur emploi ne provoque le 
franchissement de seuils sociaux 
qu'au prorata des heures effective- 
ment travaillées. Actuellement, le 
salarié à temps partiel effectuant 
plus de vingt heures par semaine 
était inclus dans les effectifs comme 
salarié à temps complet. Les organi- 
sations patronales se plaignaient de 
cette ementation qui pouvait 
entraîner l'apparition de délégués 
personnel ou d’un comité d'entre- 
prise. 
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Manifestations de la S 
à Trith-Saint- 


Des membres de la CGT de 
l'usine Unimétal de Trith-Saint- 
Léger (six cent trente salariés, pro- 
duits longs), près de Valenciennes 
(Nord), ont allumé, le mardi 
29 juillet, plusieurs feux de pneus à 
proximité de l'entreprise. La CGT a 
refusé de participer à la réunion du 
comité d'établissement au cours 
duquel la ereon a confirmé la fer- 
meture des laminoirs. t 
ee rassemblements, la CGT a 


. Pour sa part, la CFDT s'est déso- 
de actions. Pour son 
Re M. Joël Hollin, il ne 
faut + pe se baitre pour une cause 
perdue d'avance >, même si la fer- 
meture est « scandaleuse ». Mais, z- 
t-il ajouté : « Nous allons employer 
fOuie notre énergie pOur que 1out le 
Personnel soit reclassé dans les 
meilleures conditions et dans des 
emplois durables. Pas question de 
lonner le train tant que ious 
les salariés n'auront pas un nou- 
Veau contrat de travail en poche. » 


Roederer, le directeur de 
l'ile Unimétal de Trith-Saint- 


emplois, comprenant une division 
transformation à créer, ayant consi- 
pores développer {.…) ; un centre 
et de travaux, ‘chargé en 
proue de régler les cas sociaux 
lus difficiles concernant les 
handicapés et les salariés les plus 
âgés, el un centre de formation ». 
Le président (PS) et le vice- 
président chargé des 


fermeture du train à poutrelles. 
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Marchés financiers 


PARIS, mie = 


Une bonne résistance 
- 0,82 % 


Le Bourse de Paris a uns fois 
encore montré le 29 juillet qu'elle 


NEW-YORK, 25jae À 
Plus résistant 


mais 
initiales ont été effacées en 


séance. Tombé un instant à 
1 752,95, l'indice des industrielles 
"établi en clôture, M 


reculait de 0,82 56. 


Parmi les plus vifs repls figuralent 
SCREG, Penarroys, Eurocom et 
L'Oréal, suivis par SEE, Locsfrance et 
Thomson-CSF. 


En progression, on notait la Com- 
pagnia du Mi, Facom, CFAO et 
Polat, de même que Ciments fran- 
çais, Cofimeg et Carrefour. 

Autour de ts corbelile, les observa- 

domestiques ont, cn parti- 

culier, fail LE d'un regain 

ER Board, cer- 

mar- 

SR genre 

l'INSEE publié en début de semaine. 
faisant état de l'optimismne des chefs 


d'entreprise pour le troisième 
Ds 1008 à Mai EË Mn restes Là 
COUP _de semoncs de Wall Strest a 


de vendeurs se sont manifestés. 


Au MATIF, le contrat à échésnce 
mars 1987 reculsit de façon modé- 
nn 8112081112 20 LRU 


Lingot : 78000 F {— 450). 
Napoléon : 515 F{— 6). 


CHANGES 


PARIS 
Dollar : 6,87F 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
28 joillet 29 juillet 
Valeurs françaises .. 145,3 
Valeurs étrangères . 183,6 
C> des ageats de 
(Base 100: 31 déc. 1981} 


NEW-YORK 
(Indice Dow Jones) 
Industrielles ....177390 176687 
LONDRES 
(Indice « Financial Times») 


gros excédent commercial de 


l'Allemagne en juin n'a pas eu 
d'effet. 


FRANCFORT it 3jaïkt 
Dofiar (ea DM) .. 21173 2,125 


TOKYO Æjoikt 30 jaiflet 
Dollar (enyens) .. 15570 155,90 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 
Paris (30 juillet) ... 
New-York (29 juil.) . 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


COMPAGNIE DE NAVI- 
MIXTE ACCROÎT SA 
PARTICIPATION DANS 


de navigation mixte, a avoir 
et me ider, 


ui, directement et 
mes 
soc 


une participation 
de 1,18 % ee le capital de 


recte se ne de 47 E 
Via Assurance De Nor 
Monde, 1,37 % pour Li Laveethe- 
sement, 6,13 %° pot pour "4 Re 


rance, 0,29 % pour l'Europe et 
0,09 % pour Le Rurale. 


D’AFFAIRES DE 
MERLIN-GERIN AU PRE- 
MIER — Le chiffre 

. d'affaires consolidé hors a Le 
PE 
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ÉTRANGER 
2 Afrique du Sud : l'échec de la 
"mission de Sir Geoffrey Howe. 
- 8 Espagne : la visite da M. Jean- 
Bernard Raimond. 


# Nicsragua : M. Ortega de- 
-mande aux Éta:s-Unis de res- 
Pecter Le } t de la Cour 
nr kugemen 


POLITIQUE 


5 Le Conseil constitutionnel es- 
time que la nouvelle loi sur la 
presse ne garantit pas le res- 
pect du pluralisme. 

6 Tous les projets de M. Chalan- 
don adoptés au Sénat. 

— Communication : ls gouverne- 
ment confme le programme 
de télévision par-satellite. 


Selon l'ancien ministre de la coopération 
On devrait découvrir d’autres 
… détournements dans l'affaire 
du Carrefour du développement 


M. Christian Nucci a annoncé, le 
mardi 29 juillet, qu'il avait décou- 
vert de nouveaux ts sur les- 

sa signature a été imitée et qui 
D 1.0 PManCe de veau 
et importants >» détournements de 
fonds dans l'affaire du Carrefour du 
développement. Sans vouloir 
ser la vature et l'origine de ces docu- 
ments, l’ancien ministre de 14 
ration a indiqué qu'il les remettreit 
« dans les semaines qui viennent » 
an juge d'instruction chargé du dos- 
sier, M. Jean-Pierre Michan, et qu'il 
serait sans doute amené à élargir La 


Boon es avait déposée 


Ace les déclarations de limpri- 
meur de sa commune de Beavre- 
paire, M. Daniel Roniat {/e Monde 
du 29 juillet), M. Nucci a 
ment dû reconnaître que des fonds 
publics avaient alimenté sa campa- 
gne électorale par le biais de l'asso- 
ciation La Promotion française, elle- 
même en partie financée par le 
Carrefour du développement, tout 
en affirmant que cette 
s'était effectuée à son insu. L'ancien 
ministre, qui avait, il est vrai, refusé 
d'accorder une subvention à 
M. Yves Chalier pour La 
française, croyait, 2-t-il dit, que 
cette association était financée uni- 
quement «sur fonds privés ». 
Lorsqu'il s'est aperçu, au milieu du 
mois de juin, que tel n'était pas le 
cas, il a alors « faif en sorte de régu- 
lariser cette situation pour le moins 
anormale ». M. Nucci a donc 
demandé à l’imprimeur de rembour- 
ser La Promotion française, lui- 
même ayant sollicité un prét du 
groupe socialiste de l'Assemblée 


Le trésorier du groupe pariemen- 
taire, M. Gilbert Bonnemaison, 
député de Seine-Saint-Denis, qui a 
accordé cette avance de de 
100000 francs à M. Nuccz, a pré- 
cisé, mardi, qu'il ignorait < totale- 
meni les implications autres » de 
cet emprunt. « Christian Nucci m'a 
déclaré au moïs de juin que son seul 
problème était une dette envers son 
imprimeur, qu'il lui était difficile 
de régler, dans les circonstances 
présentes, en faisant appel à un 
emprunt bancaire », a indiqué 
M. Bonnemaison. 


Toutefois, a tenu à souligner 
M. Nucci, « le PS n'est en aucun 
cas concerné » Par Ce prêt accordé 
sur la trésorerie du groupe, En privé, 
certains députés socialistes ont jugé 
cette opération pour le moins mal 
venue. Aucun d'entre eux n'est 
cependant intervenu sur cette ques- 
tion lors de la réunion du groupe 
socialiste, mardi, a indiqué leur 
porte-parole, M. jean Anciant. 
M. Pierre Joxse, le président du 
groupe, a seulement confirmé que le 
prêt avait été accordé à M. Nucci en 
vertu d'un principe de - solidarité ». 
De son côté, M. Charles Hernu a 
précisé qu'il avait souhaité, avec 
M. Laurent Fabius, que le PS 
retrouve, -dès la rentrée», une 
e inérale de combat » 

aux attaques portées 
à à l'occasi on d'affaires comme celle 
du Carrefour du développement. 

Enfin, le Front national a annoncé 
qu'il avait déposé sur le bureau de 
l'Assemblée nationale une proposi- 
tion de résolution demandant ia 
création d'une commission 
d'enquête et de contrôle sur le fonc- 





nationale pour payer, par compensa-  tionnement et la gestion du minis- 
tion, les travaux effectués. tère de La coopération. 
Washington s’impatiente 


devant la croissance 
des excédents commerciaux en RFA 


Le chassé-croisé commercial 
entre la RFA, le Japon et les Etats- 
Unis se poursuit de nlus belle. Le 
président de la Fed, M. Paul 
Volcker, a renouvelé le mardi 
29 juillet, son appel à Boni et à 
Tokyo Pons qu'ils adoptent une ges- 
tion plus dynamique et corrigent 
ainsi leurs excédents commerciaux, 
alors que l'économie américaine 
aborde un « point très vulnérable > 
et que la'chute du dollar, si elle per- 
met de réduire d'ici quelques mois le 
déficit américain, ne pourra, à elle 
seule, régler le problème. 

Un appel sous forme d'avertisse- 
ment qui a peu de chance d'être 
entendu en Allemagne, bien qu'il 
soit intervenu au moment même où 
l'Office des statistiques de Wiesba- 
den annonçait un excédent des 
te de 9,9 milliards de marks 

juin, portant à 50.2 milliards 
on pe (23.9 milliards de dallars) 
le solde positif des six premiers mois 
de l'année. 

Les dirigeants allemands ne man- 
queront pas de faire valoir que, sur 
FE six iers mois de 1986, la 

8,7 % des importations 
bar essentiellement le moindre 
coût des achats de produits énergéti- 
ques, alôrs que la réduction des 
RSS de 1! %, aussi modeste 
soit-elle encore, constitue le signe 
avant- coureur d'une contraction des 
ventes à l'étranger. 

Plutôt que d'organiser une politi- 
que de relance risquant de mettre en 
éril une gestion anti-inflationniste 

ère au gouvernement Kobl 
wme à la Bundesbank, plaide 

"+ laissons jouer les forces du 

"Ré et s'apaiser les retombées 

orte appréciation du mark 
l'instant, gonfle en valeur 
nt des exportations. 








cours des semaines à venir, les 
pesanteurs du caiendrier l'empor- 
tent sur la réalité & ique. Un 
seul élément compte : l'Allemagne 
est partie pour battre ses records de 
1985 et pour enregistrer cette année 

un excédent commercial de l'ordre 
de 100 à 110 milliards de marks 
(environ 50 milliards de dollars). 
En comparaison, les Etats-Unis font 
triste figure avec un déficit commer- 
cial qui a atteint 148,5 milliards de 
dollars l'an dernier et a peu de 
chance de s'amenuiser avant la fin 
de 1986. 


Une situation pour le moins déli- 
cate pour l'administration Reagan a, 
à la veille des élections partielles au 
Congrès en novembre prochain. Les 
Japonais sont bien placés pour le 
de jun à Tokyo, le secrétaire au 
tre à Tokyo, au 

merce américain, M. Malcolm 
Baldridge, a lui aussi renouvelé ses 
mises en garde aux Japonais. Appa- 
remment rassuré sur un point — les 
entreprises américaines participe- 
Re on ce D 
l'appel d'offre pour l'extension 
de l'aé international à Osaka, 
représentant 6,45 milliards de dol- 
lars. — il a pressé ses interlocuteurs 
d'abandonner les bonnes paroles 
pour passer rapidement aux actes, 


Selon M. De l'excédent 
Japonais avec ts-Unis pourrait 
battre le record de 49.7 milliards de 
dollars enregistré en 1985, pour 
tourner autour de 55 à 60 milliards 


cetté année. Ce montant est jugé | 


insupportable, même si les Japonais 
font valoir les difficultés croissantes 
de leurs exportateurs après l'appré- 
ciation de plus de 40% du yen vis-à- 
vis du billet vert. 






Le Monde Infos-Spectacies 
sur Minitel 
36-15-91-77 + ISLM 


Le Monde 


SOCIÉTÉ 


7 Les suites de l'affaire de la rue 
de Mogador. 


— Polémique sur ta sécurité à 
Paris. 


_— Un nouveau vaccn contre le 


ARTS ET SPECTACLES 


SORT 86 : Jours tranquilles 
en Champagne, de Lo Be- 


zace ; Ephemens, de Claude 
Gafner. 


10 Expositions : Georg Grosz à 
l'Hôtel de Ville de Paris : Jean 


choléra expérimenté avec Diéurzaide à Toulouse. 
en Inde. 10-11 Le toumage de Cent ans 
15 Sports. de solitude en Cotombe. 
Au conseil des ministres 


M. Madelin propose une réduction 
de 11 milliards de francs 
des aides à industrie 


MM. Edouard Balfadur, ministre 
d'Etat, et Alain Madelin, ministre 
de l’industrie, des P et T et du tou- 
risme, ont présenté le mercredi 
30 juillet, une communication au 
conseil des ministres sur le système 
des aides à l’industrie, à la suite du 


rapport qu'avait demandé M Made- 
lin à M. Martin, ancien PDG 
de Saint 1 


Le gouvernement veut remettre 
cause de manière onde ie sys- 
tème des aides à l’ensemble de 
l'industrie. En 1986, 86,2 milliards 
de francs ont été versés par PRES DOS 
voirs publics, dont 64 mil à 
l’industrie proprement dite et 
22 milliards à l'emploi. Le gouverne- 
ment a décidé de réduire, votre de 
supprimer progressivement cer- 
taines aides. 


Parallèlement, des réductions de 
charges. notamment fiscales, seront 
accordées en particulier aux petites 
et moyennes entre M. Made- 
Ein a confirmé que le FIM (Fonds 
industriel de modernisation), orga- 
nisme créé en 1983 qui accorde des 


prêts aux entreprises, su 
SDS Spa ide 1e ao! læ août FT bone 
du 17 juillet), ce qui permettra de 


dégager 7 milliards de francs col 
lectés par les CODEVI et gérés par 
la Caisse des dépôts. 

Cet argent, auquel s’ajouteront 
5 milliards de francs de prêts, sera 


Mouvement préfectoral . 


Le conseil des ministres, réuni le 
mercredi 30 juillet à l'Elysée, a 
adopté le mouvement préfectoral 
suivant : 

SAONEÉ-ET-LOIRE : M. Yves 
Moures, commissaire de la Républi- 
que des Vosges, est nommé commis- 
saire de la République de Saône-et- 
Loire, en remplacement de 
M. Gérard Cureau, nommé préfet 

cadre. 


VOSGES : M. Michel Lajus, pré- 
fet hors cadre, est nommé commis-. 
saire de ja République des Vosges, 
en remplacement de M. Yves 
Moures. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 30 juillet 
Reprise 


La Bourse de Paris à surmonté les 
appréhensions que lui avait causées 
le mauvais état de santé de 
Wall Street Mercredi matin, au 
cours de la session préliminaire, elie 
s'est assez bien ressaisie et un mou- 
vement de reprise a été enregistré. À 
la clôture, l'indicateur instantané 
s'avançait de 0,71 %. Progrès de 
Moët (+3,5 %), L'Oréal 
(+ 3,4%), Lafarge (+ 2,1 %)}), Per- 
rier (+ 2,1 %), Chargeurs 
(+ 1.6 ®), GEnérale des eaux 
(+ 1,4%), pu (+ 1,3 DS Club 

Méditerranée 1,2 #). Recul de 
Seb (— 1.6 D), pi (— 0,9 %) et 
Carrefour {- 0,8 %\ 


Valeurs françaises 





Le puméro du « Monde » 
daté 30 juillet 1986 
a été tiré à 455 116 exemplaires 


ABCD F G H 





restitué aux banques, ce qui permet- 
tra à celles-ci d'accorder des prêts 
aux PME à meilleur marché : 
8,25 % d'intérêt au lieu de 8,75 % 
actuellement. « Trop de ressources 
publiques avaient été confisquées 
Jusqu'à présent au profit des 
grandes entreprises », selon le minis- 
tre. 


On indique au ministère de 
l'industrie que le niveau des aides 
aux entreprises qui s'étaient accrues 
de 240 % depuis 1980, sera réduit de 
11 milliards et retombera donc à 
53,5 milliards de francs en 1987. 
D'autre part, il faut, selon M. Made- 
ln, revenir à des mécanismes de 
marché r financer les entre- 
prises. Il a donc été décidé, en 
accord avec M. Balladur, de suppri- 
mer les prêts du FDES qui étaient 
inscrits en dehors du budget et qui 
représentaient depuis trois ans 
10 milliards de francs chaque année. 


F. GR. 





ÉCONOMIE 
17 Et paysanne dans 


_ La Commission européenne 
compte proposer aux États- 
Unis un meilleur accès pour 
leur soja. 


17 La conférence de l'OPEP. 
18-19 Marches financiers. 


Sur le vif 






tête! C'est d'un danger fou. 
Vous n'êtes donc pas au cou- 
rant ? Au nord de la Suède, ces 
pauvres Lapons ont reçu l'ordre 
d'absttre cent mille rennes, tous 
bouffés aux becquerels. On les à 
vus l’autre soir à la télé, ils t- 
saient une de ces gueules! Les 
Lapons, pas les rennes. Les 
rennes, on n'a pas encore Osé 
jeur dire qu'ils étaient foutus, 
qu'ils en avaient pour huit jours. 
Remarquez, quand ils seront 
morts, faudra bien les enterrer, 
Et, bon, pas basom de vous faire 
un dessin, c'est pas moi qui irait 
planter mes choux dans le coin. 


Élles sont pestiférées, ieurs 
bêtes: elles ont becqueté de 
l'herbe radiée. Faut attendre 
qu'elles l'aient éliminée. Ça va 
prendre des mois. En attendant, 
les bergers écossais, tous des ra- 
dins, rélent en voyant la bonne 
petite cervelle et le carré 
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Radio-télévision ..-....... 14 
Metéorologis ...-.... ...14 
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d'agneau s’engraisser sous leur 
nez et se transformer en testi- 
culas de bélier. 

Enfin, réfléchissez! Comment 
expliquer que chez nous ls nuage 
radioactif n'ait contaminé que les 
épinards et Le thym ? Vous trou- 
vez pas ça bizarre ? HN est passé 
au-dessus de l'Alsace et il a it: 
« Qu'est-ce que c'est que ce truc 
vert, là? Des épinards ? Beurk ! 
J'aime pes ça. Tiens, je vais leur 


l'a renifiée et il a levé la patte. 
C'est que ce fait des caprices, 
hein, tes petits nuages. Ça tou- 








les salades allemandes ! En 
France, des sakides, à y en a tel- 
lement, Ça prolifère, un vrai 

ça se développe à 


qu'i a pris ls poudre d'escam- 







CLAUDE SARRAUTE. 


Le projet de budget de Ia défense pour 1987 
s’élèverait à 169,5 milliards de francs 


Les services du premier ministre 
devraient adresser, avant jeudi soir 
31 juillet, au ministère de la défense 
le montant du projet de budget mili- 
taire poour 1987, qui résulte de 
l'arbitrage de M. Jacques Chirac 
dans les négociations en cours (/ 
Monde daté 27-28 juillet) entre Je 
ministère de l’économie et des 
finances et le cabinet de M. André 
Giraud. Sur la base des informations 
recueillies mercredi 30 juillet en fin 
de matinée, le projet de budget de la 
défense pour 1987 s’élèverait à 
169,5 milliards de francs, soit une 
pre de 7,1 % par rapport à 
1986. 


Ni s’agit là du premier budget de 
la future loi de programmation mili- 
taire, qui couvrira les années 1987 à 
1991 et qui doit être présentée à 
l'approbation du Parlement à 
l'automne prochain. 

Pour La première fois depuis 1968, 
la répartition, au sein du budget 
militaire, entre les crédits de fonc- 
tionnement (titre 3 de ia loi de 


finances) et les dépenses d'équipe- 


A Renault-Billancourt 
La CGT manifeste 
contre les licenciements 


La CGT a manifesté, ce mercredi 
30 juillet, à l'avant-veille des départs 
en vacances, chez Renault à Boulo- 
gne, à l'occasion de la tenue de deux 
comités d'établissement extraordi- 
naires consacrés au licenciement de 
vingt-sept salariés protégés. Le 
comité d'établissement du siège 
social s’est ouvert normalement 
présence de tous les élus, sauf ceux 
de la CGT. En revanche, aucun élu 
n'était présent au CE du centre 
industriel de Billancourt, ce qui a 
amené le président, dès l'ouverture, 
a dresser un constat de carence. 
Selon la Régie, 20% des effectifs 
présents — soit un millier sur 4 500 
_ ont Pare : Billancourt a 

l'appel de La CG 
débrayage a oo. touché 20 % 
du personnel 





ITALIE 
Accord 


pour un gouvernement 
Craxi-bis 


Les cinq partis de la majorité gou- 
vernementale dissoute le 27 juin 
sont convenus, le mardi 29 juillet, 
d'une formule renouvelant leur 
__— aus la fin de Ia législa- 

Le socialiste M. Bruno Craxi 
dirigera la coalition jusqu'en mars 
prochain, date à laquelle un 

lui succédera 
jusqu'aux élections législatives du 
printemps de 1988. Les grandes 
lignes d'un ont égale- 
ment été mises au point. La nouvelle 
équipe devrait être assez substantiel- 
lement remaniée par rapport à celle 
qui dirigeait les affaires depuis le 
4 août 1983. — (Corresp.). 





ment {titre 5) sera modifiés de sorte 
que, contrairement à l'usage établi, 
le titre 5, c'est-à-dire les études et la 
production des matériels d'arme- 
mexis classiques et nucléaires, 
l'emportera en 1987 sur les crédits 
de fonctionnement, c'est-à-dire Les 
soldes et l'entretien. 

A francs constants, en effet, les 
dépenses de fonctionnement seront 
comprimées en 1987, pour diminuer 
de l'ordre de 1 % grâce à des écono- 
mies apportées à la gestion adminis- 
trative des armées qui ne devraient 
pas toucher l'entraînement des 
forces (quatre cent mille heures de 
voi annuclles dans l’armée de l'air 
cinquante jours d'instruction des 
unités de l'armée de terre avec leurs 
propres matériels). 

En revanche, les crédits d'équipe- 
ment en 1987 devraient être accrus, 
eu francs constants, de l'ordre de 
12 % pour s'élever, en crédits de 
paiement, à environ 86,2 milliards 
de francs pour tout ce qui concerne 
l'étude, la mise au point, le het 
pement et Ia production en série des 
armements classiques et nucléaires. . 


Selon de premiers calculs, la part 
du produit intérieur brut paies 
LE es qui correspond à l'ense 

des valeurs ajoutées brutés, TVA 


incluse, des biens et des services 
marchands) consacrée à la defense 
en 1987 pourrait être de 3,8 % au 
lieu de 3,77 % en 1986, tel que le 
PIBm avait 61€ évalué au moment 
de la préparation du budget à 
Pautomne de 1985, ou de 3,72 %, 
toujours en 1986, tel que, depuis, 
montant attendu du PIBm est 
estimé. 

Ces comparaisons entre le PIBm 
et le budget militaire sont impor- 
tantes, dès lors que cette référence a 
£té choisie depuis de longues années 

l'effort national de 
nÉtense d'un gouvernement à 

autre. Si, donc, le budget de 1987, 
à la suite de l'arbitrage du premier 
ministre, est bien de 169,5 milliards 
de francs, comme 1out le donne à 
croire, et si ce projet représente bien 
3. % du Plbm À y « tout Heu de 
penser que tion dénoncera, 
Rae Potues d et 

ts militaires par ra aux enga- 
gcments de la GES RPR- 
UDF d'avant les élections 
législatives de mars dermier. Cette 
plate-forme suggérait, en eflet, de 
porter à 4 % du PIBm la part du 
budget de la défense, mais les 
auteurs du texte avaient pris soin, à 
re d’ pos qu'il s'agissait 

objectif à atteindre dès que 
ie 
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